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Annales des Mines de Belgique 
COMITE DIRECTEUR 

MM. J. LEBACQZ, Directeur général des Mines, à Bruxelles, Pl'ésident. 
G. R AVEN, Ingénieu1' en chef-Di1•ecteur des Mines, à Bruxelles, Sec1·etaire . 
J. SwoLFS, Chef de division à l'Administration centrale des Mines, Secrétaii'e­

adjoint. 

H. HUBERT, Inspecteur général honoraire des Mines, Professeur é mérite à 
l'Université de Liége . 

O. LEDOUBLE, Iospecteur général des Mines, à Moos. 
V. LECHAT, Inspecteur général des Mines, à Liége. 
L. DEMARET, Iogénieur en chef-Directeur des Mines, à Mons. 
Eo. L1BOTTE, Iogénieur en chef-Directeur des Mines, à Charleroi. 
L. LEGRAND, Ingénieur e n chef-Directeur des Mines, Professeur à l'Université 

de Liége. 
A. HALLEUX, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Administra teur de 

l'Ecole des Mines et de métallurgie (Faculté technique .du Hainaut). 
V. FIRKET, Ingénieur en chef-Directéur des Mines, à Liége. 
L. DENOËL, I ngénieur en chef-D irecteur des Mines, Professeur d'exploitation 

des Mines à l'Université de Liége. 
E~1. LEMAIRE, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Directeur de l'Institut 

National des Mines de Frameri es, P rofesseur à l'Université de Louvain. 
P. ,FouR_MARIER_, ~embre co:respondanl de l'Académie royale des Sciences, ! 

logé01eur pr1nc1pal des Mmes, Professeur à l'Univer sité de Liége, Membre 
du Conseil géologique de Belgique. 

A. RE~IER, Ingénieur principal des Mines, Chef du ser vice géologique de 
Belgique, Chargé de cours à l'Université de Liége. 

Ad. BREYRE, Ingénieur en chef- Directflur des Mines Chargé de cours à 
l'Université de Liége. ' 

A. DELMER, Ingénieur en chef-Directeur ff. à l'Administration centrale des 
Mines, Professeur à l'Université de Liége. 

l a collaboration aux Annales des Mines de Belgique est accessible à tontes les 
perq<'unes compétentes. 

Les mémoires ne peuvent ê tre in sérés qu 'après approbation du Comité Directeur. 
En décidant l' insertion d'un mémoire, le Comité n'assume aucune responsabilité 

des opinions ou des appréciations é mises par l'auteur. 

Les mémoires doivent être inédits. 

Les Annales paraissent en 4. livraisons respectivement dans les mois de Janvier. 
Avril, Juillet et Octobre de chaq ue année. 

1 pour la, Belgique : 30 fr. par an. 
Abonneme nt pour i92i I pour l'Etraager: 35 fr. par an . 

Pour tout ce qui re"'arde les aboanerneots, les an1JOnces et l'administration e~ 
général, s'adresser a !'Éditeur. IMPRIMERIE GASTON LOUIS, chaussée d'Txe lles, 349, a 

Ixelles-Bruxelles. 
Pour tout ce qui concerne la rédaction, s'adresser au Ser.rétai l'e du ComitÉ 

Directeur, rue Guimard, 16, a Bruxelles. 

C OMPAGNIE B E LGE 

lN GERSOLL-UAND 
19, Rue de la. Reine 

TéléDh. Brnxenes 7674 BRUXELLES TéJég. : Ingersoll-Brmlles 
• ~ 

y__.,.,A ir co1nprin"l•~ dans tou tes s e s Applicntions 

COMPRESSEUR S TOUS MODÈ L ES 

M~rtea~ Plqueu.rs 
Perfora teutt"s, 

Haveuses .. Treuils d e Mines 
.~@) 

DEVIS ET C ATALOGUES SUR DEMANDE 
Demandez 1·ense1:gnern ents 

sur not re « CEM ENT GUN )) 
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Economisez votre Charbon 
P AR L'EMPLOI DES ,, 

CHEll~EES~ LOUIS PRA·T 
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Plus.de 2000 APPLICA flONS en service, entre autres : 
M!nes de Blanzy (7 installation5) 
~nes de M_a rles (3 installations) 
~es de Betll:une (8 insta llations) 
M~nes du Gran d-H ornu (2 ins1allations) 
Mines de Carmau x 
Charbonnages B elges (2 installations) · 
Charbonnages du Cent r e de Jumet 
Charbonnages d e la Concorde 
Ch arbonnages de !'Epine (Montignv-s/S ) 
Charbonnages de Sacr é-Mada me· (2 ins1allations) 

Société des C~~MINÉES LOUIS PRAT, à tirage induit 
Soc,ete anonyme au capita l de 1,600,000 francs 

PAR I S - 144-146, AVEN U E DES CHAMPS-ÉLY S ÉES _ PARIS 

REP RÉSE N T ANT P OUR LA BELG I Q UE : 

LEON ORBAN, Ingénieur, 105, avenue du Midi, Bruxelles 

USl~ES -H .. JORIS 
- - [ Eclairage Minier ,j-- ­
LIÉGE ••• PARIS 

PR OCHA}NE:'-.lENT : 

Nouvelles installations modernes 

à LONCIN-LEZ-LIÉGE 

Lampes de Sûreté -- lampes à Acétyfène 
A CCES S OfRES 

AVIS IMPORTANT · 
La firme H. JORIS (l{clairage Minier) n'est pas en société. Elle est la propriété 

exclusive de M. H. J orls, industriel. à Loncin-lez-Llé ge, qui a introduit l'éclai­
rage à benzine dans les mines de France, en 8 .:11,ique et en Espagne, el don t les travaux 
sur cette question sont nombreux et connus. 

••• 
Les co,.,.e.~po11da11ces doi1,e11t ét,·e ad,·essées : 

Pour la BELGIQUE : 

à M. H. JORIS, à LONCIN-lez-LIÉGE, ou 
à M. H, JORIS, 41, rue des Eburons, à LIÉGE ; 

Pou r la F RANCE : 

à M. H. JORIS , 248, rue Etienne-Marcel , à BAGNOLET (Seine). 

l 
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BC(ŒILBBJL&ll ~ B 4D1~1NfBBIBS 
H uiles végé ta l e s . a ninla l e s, m i n é rale,-., 

graissei-; i n dustrielles 

Maison LOUIS CLAUDE; P ère 
Bre v e t é par S . M. Léopold I r.r 

FONDEE EN 1829 

PREMI ÈRES MÉDAILL ES A TOUTES LES EX PO SI TI O N S 

EUGÈNE ET JULES ·cLA UDE 
PREMIERS SUCCESSEURS 

Fournisseurs d e l a Cour 
, 1 

F erd. Mosselman-Claude 
DEUXIÈME SUCCESSEUR 

CHAUSSEE DE NINOVE, 62 
52-54 et 56, Quai de Mariemont 

BRlJXELLES-Ouest 

Huile de colza brute. - Epurée dite de « San ctuaire » 
pour veilleuses d'églises et d'appartements 

Huile épurée d 'éclairage pour Usines, Charbonnages , etc. 
Huile de lin crue et vieille pour peinture 

Huile de lin b lanchie, cuite, bouillie, dite « Stand Olie » 
Huile minér ale de graissage 

pour machines , moteurs , cylindres à vapeur 
Graisses diver s consistantes 

pour godets, wagonnets, chariots, etc., etc. 
Huile spéciale 

pour autos, machines électriques, etc. 

11 

1 

I ' 

Huile cylindrine pour vapeur surchauffée « MOSS » 1' 

Huile spéciale pour transformateurs « ELETRIC » ~ 
Produits neutres spécial pour l'entretien et la conservation des 

câbles métalliques « CABLES » 
Marques déposées 

Huiles Alimentaires et Pharmaceutiques 

-

Compagnie de Construction Mécanique 
PROCÉDÉS SULZ ER 

!-oc i é t(• anon yinc a u capital de 2 -3,000,000 d e ii·anc s 

:Adresse télégraphique : T éléphone : 
COMÉCANIQUE- PARIS 

FERNAND WAHIS-BRUXELLES 
BRUXELLES : 3 6 -44 

1 2 , Rue Boissy -d 'Anglas, PARIS (8 °) 
4 , Rue P aul-Lauters, BRUXELLES 

MACHINES A VAP EUR SULZER. 

CHAUDIÈRES .ET SURC HAUFFEURS A VAPEUR SULZIŒ 
ÉCONOMISEURS :-: MOTEURS DI ESEL-SU LZ li:R 

P OMP ES & VENTILLATEURS CEN'fRIFUG!i:S SULZER 

INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES SULZER 

Moteurs à gaz de Hauts Fournea"l.1.X 

FABRIQUE D'EXPLOSIFS 

E. GHIN I JO NET 
à OUGRÉE-lez-Liége 

Alsilite et D en site extra pou r roches très dures 
Alsilite et D ensite a nti -grisou 

FABRIQUE DE DÉTONATEURS 

E. GHINIJON E T & . C 'E 
à OUGRÉE-lez-Liége 

Détonateu rs ord inaires 
D étonateurs électriques à haute et basse tension 

Exploseurs 

'fÉLÉPIIONE .270 T ÉLÉPHONE 27 Û 

... 



· The Consolidated 
Pneumatic Tool Company, Limited 

CHAUSS~E DE F OREST, 22 
OAUL~~ér;;'~;~~LES BRUXELLES Télépho11e; 

BRUXELLES 8341 

L es Com1.>1.--e sse 1:11·s d' · --a11.. ,;, C -.~ ,..I.., 
à attaque directe par moteu . él . • --=-- • • ,, 
• • 1 ectr1que 
a g r aissage par barbotage d ' 

es organes e 
à distribution par soupapes à 

1 
. n mouvement, 

à réglage à deux ou à qua t et apets-d1sque, 
re emps 

J'éaliseo t le type idéa l d u compresseu1, industriel. ' 

De 90 à 800 IJP 

TOUT ES L RS APPLICATIONS DE I , 
i ""'AIR COMPTUMI~ 

----..:;:::...-::====--:--ï,.;-:::=-----1 .... ___ ,......:;:Z;..ill 

SOCIÉTÉ ANONYME 

D'ECLAI RAGE DES MINES 
& D'OUTILLAGE INDUSTRIEL 

- -- - -

S1ÈG~, SOCIAL , USINES F!T 8 URRAU X : 

LONCIN LEZ-LIÉGE (Belgique) 

INSTALLAT lONS COMPLÈTES 
DE LAMP ISTERIES 

• 
LAMPES DE SURETÉ A, L'HUI LE, A BENZINE 
ET ÉLECT lnQUES POUR CHARBONNAG&,S -
LAMPES A ACÉTYLÈNE POUR L' INDUSTRIE 

Agence : M. Jean BEULLENS, 134, boulevard Dolez, à Mons 
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Êtabliss8illèll1SNFRANCOIS 
~ SCLESSIN-lez-Liége l Agent général pour la ;rance , 

• 
BELGIQUE : NI. Albettt SAUX 

T éléph one n ° 1628. : Ingénieur civil des Mines 

T élégrammes : L ABOR, LIÉ GE : 14, Rue P ortalis, VIIIe, P A RIS 

~~ 

SPÉCIALITÉS POUR MINES, CARRIÈRES 
ET 

TRA V AUX PUBLICS 
COMPRESSEURS D'AIR 

à. courroi e , ù vape n.i• e t il c o==and e é l ect, .. ique 

VENTILATEURS 
à mai~, à moteur à air comprimé 

a vapeur ou électricité . ' 

Marteau perforateur rotatif " BOLIDE . 
d , h d' . ' avec ec arge air par le centre du Aeuret, pour le forage des roches 

Marteaux-Pics --- Moteurs à air comprimé 

Transporteurs de charbons par couloirs oscillants 

MATÉRIEL A AIR COMPRIMÉ 
_ pour chaudronn eries e t ateliers de construction 

ÉQUIPE'MENT COMPLET DE FONDERIE 
DESSABL IWSES - MARTEAUX BURINEURS _ FOULOIRS 

ET TAMIS P N IWMATIQUES 

FLEURErrs CREU X 
A T• ILLANTS P ,\ IIAI ,L~:L1'S 

OU TI LS DE SON DAG E - COINS MULTIPLES 

Agence : M. Jean BEULLENS, 134, boulev. Dolez, à Mons 

' , . 

• 

•==============::::::======-
SOCIÉTÉ DE 

Fo_nçage de puits Franco-Belge 
Aciennes Sociétés de Fonçage du Nord de la Belgique et de Hulster Frères 

SOCIETÉ .·INONYME - CA Pl7'AL : 1,350.000 FRANCS 

E tude et r econnaissance des terrains -- F onçage de puits --­
Consolidation des rev êtements d e puits - Creusement d e galeries 

SPÉCl·ALITÉS : 
FONÇAGE DE PUITS ni Ata ~ Jlllf~~N 

DUR.CISSE..IIENT ET ASSÈCHEMENT DES TERRrilNS AQ_UIFi::RES 
PAR L'APPLfr A T ION DES BREVETS 

Portier e1: Saclier 
(i11jectio11 de c:ime11t sous pression) 

PROCbJDÉS IBT APPAR EILS LES PLUS P ERFECTIOl\NÉS 
cNombreuses i11stallatio11s) 

' 

Siè,qe social : 30, rue du Gouvernement provisoire, BRUXELLES 
T élépho11c: 34 1 5 . Adresse télégraphique : FONÇAGE, BRUXELLES. 

•==================::ii 

' -- Co~pagnie ·Génerale d'Hygiène 
Socui:TÊ ANONYME BRUXELLES 

Cn.pitn.l : 500 , 0 0 0 cfrl;l.llCS 

--
Siège social : 65, Rue Montagne-auxaHerbesmPotagères 

ÉTUDES, P~OJETS, DEVIS D'INSTALLATIONS 
HYGIENIQUES DE TOUS GENRES 

Bains-douches pou1· charbon ~ag~s, usines, casern_e~, etc. - Installat ion de 
• bai ns, de piscines et de ba1gn?1res: - Cons_truct10~ de vestiaires, lavabos, 

réfectoires et cu isines pour etabl!ssements 10dustr1els, pensionnats, etc. -
Tbstallation de buanderies et de lavoirs p ubl ics. 

Etudes et création d'hôpita ux , sanatori a, dispensa i1·es, clini ques, hospices, etc. 
_ Appa rei ls et procédés de désin fection. - E tudes spéciales de s-anatoria 

pour tubercu leux. 
Chauffauc et vent illa tion en géné_ral. - _Procéd~s de séchage et d' humidification 

ap r~priés spécialement aux 111dustr1es textiles. 

A I
_Pati'on~ du froid en géoéral et en particu lier pou r la conservation des 

pp IC ' . d f . . 'è fi denrées a limentaires. - Coostructwo e r1gor11 1 res xes e t transportables. 
E purat ion et prépara tion de l'eau pour tous usages. - Epu ra tion des eaux 

i od ustrielles. 

-



R ÉCUPÉRA']~I O N 
DES 

Solvants Industriels 

BREVETS « BREGEAT » 
Le procédé « BREG EA T )) permet de récupérer : 
« Ether , Alcool Eth yJiqu c, Alcool Mét hylique, 

Alcool Amylique, A cétate d'Ethy le. Acét ate de Méthy le, 
Acétate d 'Am yle, Formiate d'Ethyle, Acéton e,: , Sulfure 
de Ca rbon e, T étrachlorur e de Carbone, Chl oroforme, 
Dichlor ure d'Ethylène, P erchlor urc d 'Eth y]ènG, T ét ra­
chl orur e d 'Ethane, P ea tachl orurc ù'Etha ue, Ben zi11 c> 

' 'l'oluèn e, Xylènes et h omologues . . Eth er de P ét r ole, 
(LigToïn e, Gazoline) etc., etc. » 

Il s'a.dresse:idono aux fa.briques de .: 
« Couleurs <l' r\. 1dli ne. Celluloï <l , Soh}s :-\ r ti fi cie11 es 

(Chardon net et V iscose) F ilm~ cinématogra phiques , 
Collodion <:> t plaques photogr aplnques, Cuirs artificiels 
( :aoutcJlO uC' , Peintures et vc•rni s, 'l'cintnr c>ri es, ù ' Ext r ac~ 
t ion de corps g ras (h uil e, etc .), d 'e11duisag0 de toiles 
d'aYio11s, Coll odi onn ag-e <les ma nchons, Distilleries; 
et c., etc. » 

R é c u.péra ;t i o n d e B e n z o l. 

Pr océdé employé p euda:i t la gu en ~e pa,r tous les 
Ser vi ces des Poudr es Fran ça1s et Angla1s . Nombreu ses 
installa tion s en tous Pays. 

É tu des , Notices et : d evi s g ratuit s su r~ demande. 
Référ ences. 

A gence générale : l;Je l g·iq u e 
G rand- Duc h é du LLuxen1 b o u rg· 

F. RADELET & Cie, 41 , rue Royale/. BRUXELLES 
1ëleph. Brux. 94.76. - Adresse teleg. Ferrad, Bruxelles. 

TÉLÉPHONES LE LAS 
Agence générale et Dépôt 

en BELGIQUE 
CIIF.Z 

MAx E. D E LPÉRÉE 
L . S . C. 

110 , RUE DE SERBIE , 110 

LIÉGE 
ï ~:1.F:P110 :< E : Llé ge 2362 

Haut parleur intégral industriel 

1<:ncombrement en m/m : 
H. 470 L. 290 S. i 75 

SOCIÉTÉ ANONYME · 

Rue Vaugirard, 131 , PARIS (15° arr.) 

Fournisseur des Marines de guerre Française 
et Etrangères, des Compagnies de Navigation 
et de la grosse Industrie. •• •• .. •• •• •. 

,\ on . TÉLÉGR . : TÉLÉPHONE : 

Télénautic - Pa ris S axe 43 - 4 6 . 

Sig11alisalio11 et T1·a 11s111issio11 d'ord,·e 
phoniques, optiques et aco11stiq11es 

pow· /' flld11strie, le:; ,Vines et la i\1arine 

T éléphones étanches haut-parleurs et senù· 
hau t-parleurs grand modèle polir transmission 
d'ordres. 

Téléphones étanches à batt er ie centrale ou 
appel magnétique . 

Téléphones étanches petit modèle à batte­
rie c,.rntrale : appel par sonnerie tremb leuse ou 
magnétique . 

P ostes téléphoniques porta tifs é ta nch es ou 
non étanches . 

Sonneries étanches ou non, entièrement mé­
wlliques , de toute5 descriptions et d e toute$ 
grandeurs , fo 11ctio 11,i:1.11t d irectement sur cou­
rant force Oil lumicre continu ou alternatif. 

Boutons poussoirs et tirages étanches . 

Boites étanches de raccordement et d istribu­
tion pour ciibles. 

Prises de courant étanches. 

Appareils de signalisation optique et acous­
tique pour pui ts de mines, aciéries, hau1 s­
fourneaux et ins1 nllations industr ielles . 

Transparents lumineux de toutes formes et 
de toutes dimensions. 

Tran~metteurs et récepteurs à tambour 
ou genre compteurs . 

Téléphones spéciaux pour sc_aphandriers, tr~­
vaux sous-mar ins , sous p ression , sous congc· 
lation , remblnyage h ydraulique, etc . 

LAISSEZ-NOUS FAIRE une étude technique .sérieuse des signa­
isations et transmissions d'ordres que vous avez en vue. 

D eniandez notre Questzonnaz·re 

.. 
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NE croyez-vous pas qu'i l se perd beau coup <le charbon 
dan s vos usines du fai t d 'une mauvaise utilisation ? 

D'un e statistique r écente, i l résulte que le pays serai t en 
état de r éduire de 25 % sar co11sommatiou de com bustible 
si les cha ufferies ét aient mieux étudiées et possédaient les 
installati on s les plus moder nes p our la bo1rne combus tion 
du char bon et la m ei lleure r écupération des cha leurs per-
dues à la cheminée. · 

Vous ignorez san s doute que ce p roblème <l'ordre Yital 
penda nt la g uerre, où la h oui lle a presque quadrupl é de 
valeur, a été particulièr emeHt étudié par n ou s et que nou s 
sommes arriYés à des r ésulta ts fo r t int ér essan ts pa r suit e 
de notre spécia lisation de quinze a unées. 

Vou lez-vous p rofiter des r ésultats acquis? Voulez-vou s 
u11 e p r emièr e améli oration dan s votr e chaufforie en u tilisau t 
le TIRAGE INDUIT « MIX » et les p rocédés de r écu­
p ération « THERMIX » ? Co11 sultez-nous <lès auj ourd'hui . 

Etablissements Emile PRAT-DANIEL 
Société Anony me a u Capi tal de 625,000 francs 

p9u r l'Exploitatioo des Breve ts Emile P ra t 

64, Rue de Miromesnil, PARIS 
Représentant e11 Belgique : 

L.-J ean BERGER, A. 1. Lg. 
8 5 , Rue Ernest Charles, MARCINE LLE (Cha rler oi) 

T éléph. : Charleroi 168. - A dresse télégr : Jean Berger, Ingénieur, Marcinelle. 

. 
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USINES A TUBES DE LA MEUSE 
Société anonyme au capital de 7,000,000 francs 

ù FLÉMALLE-HAU1,E (Belg,ique ) 

· · · Anon me des Usines à Tubes de la ~eu~ pro~u it 
tous ~=s s;;~: :e en ref et eo acier utilisés dans l' in dust r10, qu ils soient 
soudés ou sau s soud ure. 

TUBES GAZ, CHAUFFAGE, VAPEUR & RACCORDS. 1· 

' Les tubes desti nés a ces usages sont soudé~ pa1· rapproch.ement. 
b 1 ffage et · va peur ont des épaisseurs renforcees et leur 

dL es tut efs. tce iapuar eroboile~ ent pr éseolant ainsi le maximum de sécu­sou u re es a1 
ri té pour rés ister aux cin t1·ages. 

TUBES BOUILLEURS. 
LPs Usines à Tubes de la Meuse penvenl f:rni r tons les 

t ubes houi lleurs lisses ou pa rachevés pou r tout usage. 

SPÉCIALITÉ. 
h ffi Pour locomot ives et chaudièr es 1• T ubes chaudiè res et su r~ au eurs 

fixées de tou t système. T ubes F ie ld. . 
zo Cond uites d'a ir com primé pour charbon uages et ca1:r1ères. 
3• T ubes soudages et congélateurs pour fonça~e de pu tls . 

4o Tuyaux a fo r tes épaisseurs en acier dem1-d u 1· pou r rem blayage 

hydra ulique. · b , d d'l t t' 
5• Colonnes dP refou lement pou r exhau re , avec 01tes e I a a 100 

en ac ier ou en fonte. . 
60 Canalisati ons a vapeur, coubes et serpen ti ns de tout genre 

7• Tu bes en arier pour frigorifères. . 
o Canalisation a eau e t â gaz en tubes d'acier j utés et asphaltes. 8 

l' t' s spéciales présentent de g r ands a vantages. Chaque tuyau 
. Ces cana_ 1s~ ion 10 mèt res de lon"'ueur, d 'où minim u m du nom bre des 
pc_ut avoir J usq~~salions en acier so~t protégées con tre la rouille pa r u_n 
.101nts . Ces â~na 1\ 1te appliqué â chaud et pa r une bande de j u te asphaltee 
rcvêteml .ent haés lp_ 1 . elles sont incassables et très avantageuses. e t rou ce Cil 1ce , . , 

90 P ipe Line pour pé trole . Poteaux Tubulaires pour 1 ramways el 
!<~cla ir age P er ches de Trolleys, e tc. , e tc. ·· 

-
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Société Anonyme VE RTO NGE N·GOE 1·s 
TERMONDE (B e lgiqu e ) 

Prize ~ edal, Londres 1862. - Médaille J 'nrl(c nt Paris 18 .., . . 
Vienne 1873. - Médaille d 'or Paris 1878 ' \léJ .

11 
6 d; - Meda11le de Progr ès, 

Médaille d 'or, Ma~rid 1883. __.: Deux d iplô~s· d ai' -~ ï rrs e·~·· Londres 18G3. -
De1:1x ~ édni l,lcs d'or, Paris 1889 _ Grand nrix eA:i~e 

81 
es . J or , Anvers 1885. -

3 ~1plo rnes d hon neu r, Bruxelles 18n _ Méda ii'le d 'o/s l 894; - . ~ grands prLx et 
Medaille d'o r pour mesures prévent ives contre les 

3 
c"d pou~ 1 hyg1ene md'ustrielle ; 

prix Saint- Louis E . U. A. 1904. _ H ot s c c 1 ents, ru xd fes 1897. - Grand 
Charleroi 1911 , G and 1913. e ncours , t.lembrc du J ury , l.iége 1905, 

Fondée depuis plus 
de 3 siècles 

Ma ,.'que de fabr ique déposée 

Force motrice : 

1,200 chevaux 

- Manufacture de Câbles, de Cordages et de F 11 Cà bles plats et r ond s en A.loës et en A . . IGe es 
Càbles d e trans~~=~io~ our Mines et Car rières 

Corda g es en Chanvre e t en A cie r p our la . 
la P êch e et les T ravaux publics Marine, 

FILATURE DE CHANVRE- FILATURE DE JUTE -FIC 
Adresse télégraphique: s. A. v.-G. Termondo T' l~LLES EN TOUS GENRES 

• · - u uphono n• 66. 

1 
COMPAGNrE DES MINES D' ANICHI~ (NORD), FOSSE DECHY. 

Cbev_alet en bé ton armé. 

SOCIÉTÉ COOPÉR.ATl V ~ 

ENTREPRISESJ _CH. TOURNA Y 
T éléph. 4448 

à LII-GGE, ~ H.UE DES ANGES, 1 
Adresse. télég r a plliquo « TOURN A Y • , lége 

BÉTON ARMÉ 

Télépb. 4448 

Spécialité de la Cons1ruct1on Jes Chassls à molettes (Chevalemonts:ido mines) en Béton armé 
2 .:n service depuis 1912. - 2 en service dep uis 19 1.J. . - 30 actuellcmf!nt terminés, en 

service: ou cun1n1andt!s. 

PONTS et PASSERELLES (démontables ou~ monolithes), RÉSERVOIRS, 
TOURS A~CHARBON, SPITZKASTEN, BATIMENTS INDUSTRIELS, etc. 

A.tPlie rs de F l ore ffe 
BLOCS et DALLES WINGET pour . murs cr eux. - TABLI ERS D E PONT en él é m e nts 

sép arés. - DALLES d e p la n ch er s. - TUYAUX on héton compr i m é . - MAISON-
·~ i.. NE TTES dém onta bles. - POTEAUX .. e tc. __J 
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COMPAGNIE SULLIVAN 
SOCI J3JTÉ A NONYME 

PASSAGE DES POS'rES , 3 (~oulevard Anspach), BR UXEL LES 

S p éci a lit é s p o ur Mines, Carriè r es 
e t Travaux publics 

Compresseur 
" Equerre ,, Sullivan 

Equilibre parfait des forces. 

Lubr ification automat ique de tou s 
les or ganes. 

Régl age automatique ùe pression. 

F ondati ons el in stallati ons r éd uites. 

Accessibilité facile à tou tes les pièces 

r.: 
l 

en mou vement. 

Le dernier mot 
de la techn ique moderne 

Haveuses 
1 

Sullivan 

E LECTR IQ_U 1·.S & 

r\ AIR C:O MP Rl.\lt 

Les plus répandues 

dans le 
monde entier 

MARTEAUX PERFORATEURS ET P IQUEURS 

SONDEU SES A DIAMANTS ~ ACCESSOIRES D'AIR COMPRIMÉ 

B ulletz'ns et Devis sur De1nande 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ÈT DU GRISOU 

ÉTUDES SUR LES ACCIDENTS 

L E S A C CIDE NTS 

DU 

ROULAGE SOUT-ERRAIN 
sur les Voies 

HORIZONTALES ou à FAIBLE PENTE 

survenus de 1904 à 1913 

dans les Mines de Houille de Belgique. 

PAR 

V I CTOR w ATT EYNE 
Inspecteur général des Mines, à Bruxelles 

Chef du Service des Accidents miniers et du Grisou 

ET 

LËoN LEBENS 
l ngéi1ieur principal des Mines, à Liége 

(5m0 Suite et fin) 

CONCLUSIONS 

A. - OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LE MODE 
DE ROULAGE 

Avant d'aborder l'examen des divers 'é lémen ts dont l'influence 
intervien t dans les accidents d u roulage sur les voies à fa ible pente, 
nous formulerons quelques observations général es relatives au mode 
de roulage en lui-même. 

Nous avons fa it no premiel' c lassement des accidents selon la 
natu·1·e d u moteur ; nous avons considére successivement: le moteur . 
humain, le moteur animal et le moteur mecanique. 

Disons q uelques mots de chacun d'eux: fp 127:[J 
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1. - Moteur humain. - Poussée ou traction 

Malgré tbus les progrès réalisés ou à réa liser, le roulage pa r 
l'effort dir ect de l' homme con tinuera , sans aucu n doute , a se mainte ­

nir, sur tout dans les galeries secondaires . 
Il s'appl iqu1>ra, comme il le fa it d' ailleurs déjà, presq u'exclusive~ 

ment aux véhicules isolés. 
Deu x systèmes sont en prése nce : le rou !age par poussée e t le rou­

lage par traction, qui ont l' un et l'autre leu rs avantages_ et le u rs 

dangers. 
Dam le roulage par t raction , le scloneur , en tête de son wagon net, 

voit les obstacles q ui pe uvent se présenter devant lui , su rtout lor s­
q u'i l rencontre u n ou vr ie r muni d' u ne lampe . 

Aussi peu d'accidents atteignent-ils d'autres ou vriers que le t rà î­

neur lui-même (Voir série II) . 
É;n revanche, celui-ci est notablement plus exposé à des acciden ts 

graves qua nd , pour une cause quelconque, (pen te trop forte , ma nque 
ou insuffi sa nce d'enraie ment, chute, etc. ) il est impuissant a retenir 
son chariot, ou qu' i l se heurte au toit de la galerie, a u n cadre de 

porte, et c. 
Avec le systé me de poussée, au contraire , le hiercheu r , le plus 

sou vent , ne voi t pas se qu i se trouve devan t son chari ot , e t nombreux 
sont les accidents (Voi r séries I et VII) dont des ou vriers c ircu lant 
ou se trou van t dans la gale r ie au devant du chariot, ont été les vic­
times . 

D'autre part, le pousseur lui-même est peu exposé à des accide nts , 
s i ce n'est à l'écr aseme nt de la ma in ent re le bord du cha riot et le 
toit. 

Ce dernier a ccide nt es t, il est vrai, fo r t fr f.'>quent {Voir notamment 
sé ries I et IV) , mais il peu t être presque r adicalement su pprim é si , 
comme nous le préconise rons plus loin , on fai t usage des wag onnets 
m u nis de manettes, qui dispensent l'ouvrier de poser la m a in sur le 
bord su périe ur d'arrière d u véhicule . 

2 . - Moteur animal 

Le moteu r a nimal (dans not re pays , presque toujours le cheval 
quelquefois l'âne) était, nag uère encore , presque exclusivement en 
usage da ns les galer ies principales , et a u ssi da ns des gale r ies secon­
daires, où le r ou lage se fa it par rames de plusieu rs w agonnets . 

A côté de certa ins avantages, i l pr ésente de multiplesi nconvén ien ts. 

P ou r ne pas parler de l'hygiène et rester s ur le ter r ain des da ngers 

1 
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de la m ine, nous s ig na lerons le g ra nd nombre d 'accide nts dus à la 
na ture même dn mote ur : canrices de J' a nimai , r uades, départs 
inte mpes tifs , etc. Nous les aYoos déj il mis e u évidence dans les pré­
ambules; réunis, ils fo rment u n tota l de 44 accidr.n ts dans les séries 
X I à XX. S ur i 87 acciden ts inscrits da ns ces séries et surve nus par 
toutes espèces de causes, ce ch iffre apparait comme a ssez élevé pour 
qu'on puisse e n r.oncl ure que la t raction a nima le , len te et antihy giè­
nique, es t a ussi une cause di recte .de nombreux dangers. 

Aussi , doit-on , à di vers poin t de vue, souhaiter la subs ititu tion, à 
ce mode su r ao oé, de procédés plus moder nes de transport. 

3. - Moteur mécanique 

Quelq ues insta ll ati on s de' 'transpor t mèca n ique pa r mote urs fixes 
existent de puis for t longtem ps ; mais ce mode de roulage ne s' est pas 
généra lisé dan s nos m ines. · 

Il e n es t a utremen t des locomotives, dont, de pu is une quinzaine 
d' a nnées , depu is trois ou qu atre a ns su r tout, l' emploi s'est r épa ndu 
de plus en plus . 

li s'en fa ut encore de beauco up qu'e lles soient a ussi communé­
men t em ploy ées que les chevau x. Toutefois , ai nsi que nous le 
fa isions remarquer da ns le préa mbu le , l' extrême r areté des acciden ts 
occas ion nés pa r la t1·action mécan ique fa it fayo rablemen t aug urer 
de sa sécu ri té et tend à fa ire considére r comme un pi:ogrès réel sa 
su bstitu tion à la traction animale . 

B. - LES VÉHICULES 

i . - Entr etien du matériel. 

Les déra illements on t été la cau se première de ma ints accidents. 
S 'i l est vrai que bea ucou p de ces é vénements sont imputables à l' é ta t 
de la vo ie, certa ins son t dus auss i à l'é tat défectueu x des w agonnets , 
el , notamment , des trains de roues . 

U ne surveil lance a ttenti ve et un entretien soign é des w ag on nets 
se recommande nt donc tan t dans l' intérêt de la sécurité que dans 
celu i de la bon ne marche du t1·ans1)0rt . 

2. - Enrayoi rs . 

Comme il est impossible p_r a tiqueme nt de m unir de freins les 
wago nnets de mi nes, et qu e , d'autre part, les pentes présentent des 
i r régula ri tés , même dans les voies les mieux en trete nues, l'empl oi 

.. 
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d'appareils susceptibles d'enrayer les r oues s' impose fatalement. II le 
faut d'autant plus que de nouveaux systèmes (à rouleaux , à billes, 
etc.) , facilitant le roule-qient , tendent à se r épandre. 

Reconnaissons d' abord que les défectuosités du maléri el destiné à 
cette opération ont occasionné moins d'accidents que la négligence 
de s'en servir . 

Toutefois, il est démontré par plusieurs accidents que cette pa rtie 
du matériel doit aussi être l'objet de certai ns soins . 

Il importe que les « enrayoirs » soien t solides, de dimensions 
appropriées aux roues des véhicules et d' un emploi aussi commode 
que possible; pour remplir cette dernière cond ition, ils doivent être 
pourvus d' un œillet ou d'un aut.re aju tage ou poignée permettant un 
maniement facile, sûr et rapide. 

Signalons, comme nous pa raissant bien conditionné, l'enr ayoir 
décrit à propos de l' accident n° i2 de la série X IV . 

Les roues folles sur les ess ieux r endent l'enraiement plus difficile, 
puisqu'un enrayoir u nique n'ag it que sur une seule r ôue. 

Les roues à coussinets perfect ionnés en vue de la facilité du r oule­
ment , exigent naturellement plus de soin po ur l'enraiemen t , la mise 
en marche spontanée se faisant, quand il n'y .a pas d'enraiement, 
sur de t rès faibl es pentes. (Voir Ace. XIX, i 3 .) 

Au point de v ue de l'emploi des enrayoi rs, sig na lons que plu­
sieurs accidents ont dé montré qu' il es t touj ours dan gereux d' enrayer 
« à la volée » , c'est -à-dire pendant la marche des véhicules . 

3. - Attelage 

Le mode d'attelage et le ty pe du crochet on t ici beaucoup m oins 
d'importance q ue sur les plans incl inés. 

Cependant, des décrochemen ts ont été la cause premièr e d'u n 
certain nombre d' acc idents. Tl est donc nécessaire de soig ne r aussi ce 
point._ 

Dans not re Mémoire su r · les Acciden ts des P lans inclinés, nous 
a vons i ndiqué la plupart des modes d'a ttelages et des ty pes de 
c rochets en usage dans nos m ines, et nous avons préconisé l 'emploi 
du crochet à a nnea u de sû reté retombant, que nous avons dénommé 
« Crochet annelé » . C'est encore ce système gui a nos préférences 
pour les a ttelages sur les voies horizontales ou à fai ble pente . Le 
crochet annelé fixé à la caisse nous par aît surto'ut recommandable. 

' . 

LES ACCIDENTS DU ROULAGE SOU1'ERRAIN 

4. - Manettes . 

1077 

Ainsi que nous l'avons fait remarquer dans le préambule de la 
série I , de très nom breux accidents, rarement mo~tels mai s ayant 
pour conséquences des mutilations plus o~ mo1

1

ns g ~aves, sont 
survenus par le fa it de l'écrasement de 1~ mam de I ouvrier entre le 
bord su périeur du chariot et le toit de la galerie ou un aut re 

w agonnet. 
Pour évite r ce genre d'accidents, il suffirai t q ue l'ouv rier_ p-0.l 

manœuvrer son chariot, notammen t à la po ussée, sans devoir porter 

la main au bord supérieur . -

Et ; pour cela, l'emploi de Manettes ou poig nées est tout indiqué. 

Dans que lques charbonnages, on met à la disposition des ouvriers 
des manettes amovibles qui se placent en cavalie r sur le bord du 
chariot et présentent u ne poig née, à hauteu r appropriée, à J'arrière 

du wagonnet. 
Mais on a v u, par plusieurs rapports d'accidents, que les ouv riers 

en font rarement usage, ou les lâchent insti nctivement en cas de 
danger parce qu'elles ne leu r inspi rnnt pas co nfiance . D'ailleu rs, leu_r 
emploi est souvent incommode el peu sür : ces manettes amovi­
bles se décrochen t ou gl issent lorsque le hier cheu r retien t le chariot 

et veu t le fai re tou rner . 

Aussi préférons-nous de beaucoup les manettes fix es, les poignées 

adhérentes aux chariots. 

Un tel dispositif a l' inconvéqient de former une saillie sur la paroi 
du wagonnet ; mais, dans not l'e étude su r les Accidents des Plan'S 
incl inés, nous avons déjà signalé ·l'uti lité de m unir la dite paroi d'un 
œillet destiné à recevoir le crochet de la deuxième chaînette d'atte­
lage, et nous précon isions, pour la pr otect ion de cet œillet , l'emploi 

de butoirs . 

Nous insistons sur l' u tilité de cet emploi , qui permettrait à la fois 
l'adapta tion , a ux parois extrêmes des chariots, de ces deux dispositi fs 
si utiles pou r la sécur ité, le deuxième œill et d'a ttache et les manettes. 

L a sa il lie des manettes sera réduite a u mi nimu m si l'on emploie 
la disposition représentée fig. 27, d'après u ne vignette de L a Tech­
nique modeme, et où la tôle est aboutie à l'endroit des manettes. 

• 
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FIG. 27. 

La sail lie de l'œlllet d'allache n'e't t J'é · an pas bien forte non plus , 
pa1sseu r des buto irs ne devra pas êt, 

but soit pleinement réa lisé. 
1 
e bie n grande pour que le 

A remarquer encore que les butoirs • -
chariots de venir ~n contact 

1
, d • e.n empechant les fonds des , 

, , un e I au L re p , · · · 
l ecrasementdesmains ent d , 1ev1ennenL a 11ss1 

. re eux chariots d' une rame. 
Nul doute, a notre avis qu'il . 

mesures une diminut,·oo ' ne resulte de l'adopt ion de ces 
sérieuse du nombre l' .d 

s ie ur:s catégories. c acc1 ents dans plu-

C. - LES GALERIES ET LES VOIES . 

1. - Les galeries. 

La faible section des galerie t .. s es • n ter·ven uc fr · 
ca uses des accid ents soit cr I cquemmen l clans les 

, ue e manque d 1 
chute de l'ouvrier Je heurt d e 1auteur provoquât la 
les boisages du to/1 de la têt u wagdonnet ~u toit , ou le choc, cont,·e 

' e ou es marns, soit que l'étroitesse de 

• 
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la galerie empêchât le garage des ouvriers surpris par l'arrivée d'un 
chariot ou· d'une rame, ou la ci rculatiou du conducteur le long de la 
rame pour procéder à l'enraiement eo temps opportun , ou encore 
qu'elle fût canse de heurts contre les boisages, d'où ébo ulements , 
déraillements, etc . On trouve, daos les relatioos d'accidents, au 

chapitre précédent. toute une \'ariété de cas de ce genre, et d'autres 

encore. Nous croyoossu perflu d'y iosister. 
Le remède est le creusement et l'entretien, à grande section, .des 

ga leries servant au transport, surtout au transport par moteur 
animal.. . ét. à pins for te raison, s'i l s'ag it d'un transport mécanique, 
mais , dans ce dernier cas, la mesure est dès à présent déjà, généra-

lement r éali sée . 
Dans les galeries .où le t ransport se fait par rames ou t rains de 

wagonnets, on devrait prendre pour r ègle que la hauteur doit tou­
jours être telle que l'homme puisse partout se tenir debout aisément. 

Quant à l_a largeur des mêmes gale ries. elle devra it permettre en 
tous points, ou. du moins, presque en tous points, le garage d'un 

. ouvrier pendant la ci 1·culation des véhicules. 

r.és niches de refuge, à moins qu'elles ne soient très près l'une de 
l'autre, et très régulièrement espacées (tou s les 10 à 15 mètres, par 
exemple), ne constituent qu'un palliatif insuffisant, et nou s avons pu 
voir divers cas où des ouvriers n'avaient pas atteint ces niches, ou 
~ncore, avaient passé, affolés, devant celles-ci ~ans les remarquer. . 

Nous avons dit : « presque en tous points »; c'est qu'en effet, au 
point de vue du garage des ouvriers rencontrés, l'existence çà et là _ 
de parties plus étroites n'est pas spécialement dangereuse s i celles-ci 
sont de faible longueur, 2 ou 3 mètres au plus. Si brusquement que 
l'ouvri er puisse être surpris , il a toujours le temps de franchir ces 
courts espaces, sür qu'il est .de trouver quelques mètres plus loiù, la 

galerie assez large pour qu'il puisse se garer. 

Cependant, comme à d'autres points de vue, n otamment celui de 
la circulati on du conducteur le long de la rame, ces parties rétrécies 
peuvent constituer de g raves obstacles, il convie.nt de les éviter 

11utpnt que possible. 
Si la gale rie n'a pas les dimensions voulues pour que l'ouvrier 

rencontré puisse se garer en tout temps, un pal li atif serait de n'y 
permettre 1~ circulation des ouvriers qu'à la suite des rames. Cette 
r ègle ex iste clans plusieurs charbonnages ... où elle n'est, à la vérit~, 

pas toujours observée. (Voir accident n° 24 de la sE>ri!3 Vil). 
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II. - L es voies. 

Comme nous l'avons dit plus haut , le mauvais état des voies a été 
la cause de maints déraillements, et a ainsi, indirectement, occa­
sionné de nombreu x accidents. 

En ou tre, les irrégularités de pentes ont, de leur côté , provoqué 
des acciden ts d'au tre nature. 

Les défauts de la voie, signa lés dans les accidents que nous avons 
étudiés, sont multi ples : 

T a ntôt,. il s'agi t d' irrégularités ( redans, rails soulevés , etc .) , 
tantôt de joints défectueux, surtout avec les j oints calés (IV , 3;· XV, 
3 et 23), tantôt , de rét récissemen t (II, 13 et VI, 4) ou d'élarg isse­
men t de la voie. 

P arfois , les traverses sont en cause : 

Dans l'accident XV I , 6, les pattes, qui maintien nent le patin du 
r a il s ur la traverse métall ique, ne sont pas fi xes et on t pivoté. 

Dans l'accident XV , 23, le j oint , non éclissé, n'est mainten u q ue 
par la pa tte de la t ra verse méta ll ique. 

Dans l'accident IV, 2 . la traverse en bois s'e~t cassée à l'endroit 
de l 'encoche. 

Dans l'accident VI , 3 , on se ser vait de bois de taille en o-u ise de 
b tr averses . 

En somme, il est désira ble que les ' voies soient fa ites de r a ils 
r ig ides, de préfé rence à pa tin , écl issés et bien fi xés sur les traverses. 

Signalons à cette place un t1·ès iniéressan t remettew · su
1
• rails 

automat ique en usage, depu is le début de 1914, au Charbonnage 
d' And erlu es, pou r le t ransport mécanique, et décri t par M. l' ingé­
n ieur d'Hacnens dans le Happor t semestriel (f •r sem. HH4) de 
M. l' I ngéoi eur en chef L i botte , directeur du 3• arrondissement : 

L a fi gu re 28 représente ce dispositi f fort si mple et , dit-on, t rès 
efficace . 
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FIG. 28 

Deux fers-cornière soot disposés en courbe daos la voie comme 
l'indique la figu re; la concavité de la cornière étant tou rnée vers les 

ra ils . 

Exté rieurement à ceux-ci sont placées des tôles légèrement cintrées 
de telle sorte que , dans leur partie centrale, sur environ om,40 . de 
longueur , elles vien nent aftleure r à hauteur des bo urrelets des rails. 

Le tout est fixé aux t raverses de la voie . 

Quand un chariot dé rai llé se présente devant l'ap~areil , ~e fe r 
cornière r amène ve rs le r ail la r oue engagée dans la v01e, tand is que 
l'autre r oue monte sur la tôle qu i l'amène au nivea u du bourrelet. 

On a ins.tallé ces dispos itifs tous les 100 mètres, cette distance va 
être r éduite à 50 mètres. 

Les dérai llemen ts se produ isent souvent aussi aux aiguillages. 

L'a igu ille un ique , pou va nt s'appliquer contre les deu~ ra'.lJ d~_la 
voie est en cau se dans l'accid ent XVI, I. où le cheva l I a derangee, 
et d~ns l'accident X HI. 9, où l'aigui ll age é tait mal établi car l'écar­
tement n 'éta it pas le même partout . 

L'aiguillage composé de deux aig uilles fixes a été critiqué a l'occa- · 
slon de l'acciden t XV, i4, et un a iguillage consti tué d'u ne a iguille 
mobile et au tomatique a provoqué l'acciden t XV, 16, parce que la 
seconde a igu ille n' a pas fonctionné. . 

Des parties de voie qui doivent êt re particul ièrement soig~ées ~ou t 
les évitements. Ceux-ci seront toujours horizontaux ou à tres faible 
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pente, de telle sorte qu'une mise en marche spon tanée ne pu isse avoir 
lieu. 

Il n'est pas besoin de çlire qu'i l doit en être de même des envoyages 
ou accrochages. . 

L'emploi de taquets d'a,.,.ét peut être uti le dans ceux-ci, mais il 
importe que ces appareils soient d'un fonctionnement sür et soieo t 
bien entretenus. On ve illera nota mme nt à ce que ces taqµ ets ne 
puissent s'échapper spontanément, sans l' intervention de l'homme. 
(Ace VIII, 3). 

Rappelons ce que nous avons déjà dit pl usieurs fois relati vement 
à la nécessité d'éclafre1· (01·ternen~ les acc rochages. 

D. - LE TRANSPORT. 

Nous a vons, au début de nos co nclusions, émis des consid érations 
géné rales a u sujet des. dive rs modes de tra nsport. n nous i·esle à t ire r 
quelques déduçtions spéciales de ce1·tains accidents l'ésu ltant de pra­
tiq ues en usage, qu 'il y a u ra it lieu d'amél iorer ou de s upprimer. 

1. - Moteur humain , Hiercheur qui se suiv ent. 

Une vingtaine d'accidents, appartenant surtout a ux séries I II et 
VII, montrent le danger qu'il y a à organise t· te tr t ' 1 , . . . anspor s pa r sc o-
neu1 s, ou h1erche u1·s qui se sUJvent même si la vo· t d · . . , 1e es e ni veau, 
surtou t s1 e l le cont10n t des portes d'aérage (I, r e t 43, II , 5, 18 et 22). 
Nous avons vu plusieurs cas ou 3 4 et me· me 5 h ' 1 . , 1el'c m urs mar-
cha ien t e nsemble. L es fa usses rnan œ uvres les 1·mp d . . . , ru onces sont 
presque 1ncv1tables dans de telles ci1·constances . 

A l'occasion de l 'acciden t X 6 on a dit que ta p d t ' d . . . . . . , • • r o uc 1011 es 
ta il les d1mmue1·a1t s1 l on affecta it chaque scloneur a· 1 -. . une seu e sec-
tion de voie, e t le Comité à émis l'avis qu'i l suffir•a i· t , ·t 

1 , . , pour ev1 er e 
r etour de l accide nt en question d'obl iger tes ouvi·· . · · · . . · 1ers a se s uivre a 
10 metr es de distance a u moins. Il est peu probabl 

• • • , < e q ue cette pr es-
c:1 pt1ou p~1sse etre observée dans les galeries si nueuses et accide n-
tees ; a ussi sommes-nous d'avis qu'il faut • t · · · 

. sen en1r a u pr1nc1pe: 
« U n homme pa r section». Lorsqu'il s'ag·t d ' · 1 un grou pe de ta ill es 
m onta ntes, les cha rge urs pourraient manœuv I h · 

, . . . . rer es c ar1 ots outre 
les trem1es et un ev1temeo t situé a p,·oxi?n•t · d 1 t · · d' , • e e a rem1e a val. 
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2. - Moteur humain ; Poussée ou Traction. 

Ce sujet a déjà été abordé au dé but de 110s conclusions (A. I.). 

Quoiqu'i l ne soit pas possible de se prononcer sans réserve en 
faveu1· de l' un ou l'autre des procédés, et que le choix puisse 
cl épe ndre de différ entes considé1·ations, entr'autres les habitudes des 
ouvrie rs de la r égion ,' nous pensons que, au poin t de v ue du r isque 
p1·ofcssionu el, la poussee est p1·éférable si les conditions suivantes 
sont observées : 

1° Les wagonne ts seront mun is de manettes fixes ; 

2° U n 1Jeu l hiercheur circulera sur u ne même sect ion de voie; 

3° Penda nt le transpor t, le perso nnel ne pourra s' engager dans 
une galerie qu'e n suivan t nn hiercheur. 

Le sclonage par tractlon es t surtout dangereux dans les galeries 
à pe ntes il'l'ég ulièl'es, comme le prouvent des accidents nombreux. 
No us sommes d 'avi s quïl devrait êt re proscri t dans toute g alerie où 
une partie quelconque de la voie présente un e inclinaison dépas­
sant 3°. 

3. - Moteur animal; ouvriers placés sur les w agonnets 

Les accidepts de transport par chevaux sont au nombre de i87 
pour 10 années. Ils sont part icu lière ment nombreux d ans le Hainaut 
su rtout le Cen tre et Couchant de ~Ions (23 et 26 % d' acciden ts, pour 
i 5 et 18 % de la production) . Et l'on re marque de suite , en exami­
nan t le tableau de la subdi vision des séries par bassin s, que ce sont 
les séri es X III et XV qui forment la plus gra nde partie de ces acci­
den ts (38 + 39 = 77, s u r i87). 

Les victimes de ces séries sont des ou vr iers ayant pris place sur 
ou dans des chariots et ayant été a ttei nts , soit en marche norma le, 

soit à la suite d'un déra illement Presque toutes ces vict imes sont 
des co nducteu rs ass is sur le prcmie1· wagonnet. 

Il n'est donc pas doute ux qu'un moye n de réduire considé rable­
men t les acciden ts du tra nsport pa r chevaux, soit d'obl igei: les 
conducteurs à marcher devant les rames, comme cela se fait géné­
ralement dans le bassin de Liége, qu i n'a fourni aucun cas à la 
séri e XICI et seulement deux à la série X V . 

Mai la coutume de monte r su r les rames n'est pas seuleme nt uce 
ma uvaise habitude prise par les conducteurs qu i craignent de se 
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fatiguer ou de se salir en marchant devant les chevaux ; elle est 
sou vent une nécessité dans les galeries où les chevaux trottent ou 
mar chent a u pas accéléré el dans celles où, à cause des irrégularités 
de pente, les chevaux doivent se lancer dans les pentes afi n de 
pouvoir g ra vir les montées. La gra nde vitesse est du e a ussi parfois 
à la fa ible capaci té des véhicules : les r ames très longues étant peu 
pratiques, on forme des rames courtes e t· légères, qui doivent 
circuler plus r apidement. 

L ' interdiction a bsolue de monter su r les chariots devra donc fai re 
l'objet de quelques mesures préa lables si l'on veut qu'elle soit 
observée : Dans chaqu e cas, il faudra s'ass urer si son applica tion est 
possible, et don ner, au besoin, le temps nécessaire pour pe rmettre 
d'améliorer les voies et d'aug menter le nombre de chevaux et de 
conducteur$. 

1.1 ne suffira it pas de défendre aux condu cteu rs de prendre place 
sur les cha riots dans les 11etites galeries, comme cela a été préconisé 
à la suite de certains acc idents. (Voir notamment XIII 20 26 

1 ' 

et 32); si la ci rcula t ion normale est moi os danger euse dans les 
g aleries où règne une ha uteur 'libre minimum de Om,50 au-dessus 
des cha riots, les conducteurs y restent exposés a u danger d'ê tre 
atte ints g rièvement en cas de dérail lement, comme le prouvent de 
nombreux accidents de la série XV . 

' 
A remarquer que, dans les acciden ts par suite de dér a illements , 

il y a 70 p. c. de dérai llements du pr emier chariot de la r ame. 

L'emploi de sièges ou de s t rapontius , que l'on adapte à l'ava nt de 
la rame, est à peu près auss i dangereux qu e le fa it de monte r sur 
les wagonnets mêmes (XV, 18). Parfois, d'ai lleurs, les conducteu rs 
refusent de fai re usage de ces chaises (XII[, i ), ou bien les enlèvent 
(XV, II). 

Il est donc pr éférable que le conducteu r marche devant lo cheval 
où il ne co ur t a ucun danger si la pente de la voie n'est pas tro; 
fo rte, s i la rame est bien enrayée et si elle ne peu l se sc inder. Dà as 
les voies à for te pente, q u'on évitora au ta nt que possible, le cond uc­
teu r pourra suivre la ra me, toujou rs courte en pareil cas et le che­
val sera m un i d'une cordelle a llao tjusqu'à l'arrière (XV,

1

23) . 

Pour justi fier l'autorisa tion accordée aux conducteurs de monter 

sur les rames, on a invoqué la di fficulté du recrutement de ces 

ouvriers (XIII, 5 et XV, 4) . Nous avons la con vict ion qu e ceux-ci se 

prêteront à l'organisation du travail qui donne de si bons résultats 

! 
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dans le Bassin de Liége , si l'on s' assure qu 'elle peut être mise en 
vig ueur sans dangers ni inconvénients pour le personnel. 

4. - Moteur animal. - Dételage du cheval 

N 1~avoos déià fa it remarquer , le cheva l ,. ou tout autre animal 
ous ~ ·r . d 

t racteur, est sujet à des caprices, à des mouvements tempest1 s , a es 

désobéissa ncP-s au commandements, etc. . 
Il importe de se prémunir contre ces dé~auts,.et .pour cela 11 faut 

éviter soigneusemen t de rester à la m~rc1 de 1 ~ai mai lor~que des 
manœu vres de wagonnets sont nécessaires : remise sur r ails, ~tte­
lage, etc . Aussi est-il essentiel, da ns des circonstances, de touJow·s 

détele r Je cheval. . 
Le négligence de cette précaution a occasionné de nombreux acci-

dents , notamment dans les séries XVII, XVHl et XIX. 

5. - Moteur animal. - Suiveurs-rames 

Par quelques Comités il a été recommandé que chaque r ame fût 

sui vie d' un « sui v'eur -» . 
C'est sans aucun doute une bonne mesure , qui est d'a illeurs en 

usage dans certa ines régions. Toutefois, e lle perdra beaucoup de son 
importance si l'on adopte un mode d' accrochement d'un haut de? ré 
de sO.reté , p.t su r tout si l'on org anise le tra nsport de telle. sorte qu ~n 
même conducteur circule toujours dans une même section de voie . 

6 . - Transport des Bois. 

L t , sport des bois a donné lieu aux accidents I, i 5 et 25 Il, 
e ian d ' é . 1 111, Ill, 6, XIII, 3i et 33, X IV, iO, et XX, 4. Ils s~nt us g nera e-

. 1 bois placés sur ou dans des chariots, heur tent les ment a ce que es , . . 
. 1 1 •· t blessent les hiercheurs ou des ~m vr1ers places paroi s de a g a er 1e e 

à prox imité. . · d t 
· t . 'demment préférable de se servir tou1ours e rues 

Il sera i ev1 . . . d l' 'd t 
. . . l' a fa it remarqùer le Com1le e acc1 en 

spec1aux . mais , comme . 1 d' b . 
' l l'exiger pou r le t ranspor t occas10nne un 01s ; 

III , 6 , on. ne peu d'ffi ï d'amener ces trucs dans les fausses 
d lus li est assez i ct e . d' 

e. P ' fi l' 'dent XVI (3 prouve que la pr esence un 
v oies ; et en a , ace! ' . 

Peu l pr ovoquer des déra11lements. 
truc dans un e rame l C ·t · d 

éaérale nous proposerons, avec e om1 e e 
Com me mesure g , b . d l 

' . ' 31 u' il soit inte rdit de mettre des ois ans es 
1 accident X:~11, •y' s!nt pas attachés solidement. Les bois ne pour-
wagon nets s 1 s n . 
ront dépasser le bord qu'à l'arrièr e . 

:, 
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7. - Transports spéciaux. 

Le transport de canars a proyoqné les accidents IV, '15 et XX, I , 
celui de portes, taques et outi ls, les a ccidents I, 26, X, 9 el X IV, 
II , et celui de rails, posés sur un chariot , l'acciden t VI, 16. 

Quand il s'agi t d 'objets placés dans des wagonnets, on ~eillera à 
ce qu'ils y soient bien calés (I, 26 et VI , 13) et qu'ils ne p uissen t 
heurter les parois des galeries (XX, I). Pour les r a ils , il est 
nécessaire d'employer un truc (VI , i6). 

8. - Jeunes ouvriers. 

On confie parfois à de très jeunes ouvriers des besognes qui ne sont 
pas de leur âge. Nous signalerons quelques cas caractéris tiques : 

Dans 10 accidents , ces jeunes ouvriers travai llaient comme 
hiercheurs, parfois même dans des voies où les hiercheurs se 
suivent. 

D·ans 3 accidents (XIV , et X IX, 4 el 5), ils étaien t occupés à l'ac­
crochement des chariots . 

Dans II accidents, ils remplissaient les fonctions de cond ucteur 
chevaux. Les conducteurs de l'accident X V, 37 n'avaient que 12 ans; 

ceux des accidents X1I, 9 et XIII, 34, agés de 13 ans, fa isai ent leur 
première ou leur deuxième journée dans les tra ra ux de mine. 

. . . 
Comme on a pu le voi r par tout ce qui précède, la pr évention des 

accidents du roulage sur les voies à faibl e pente doit résuller: 

D'une part, de soins à apporter dans l'établissement et l'en tretie n 
des voies et g a leries, dans l'organisation rationnelle du transport et 
da ns la discipline du person nel. 

Enfin , de certai nes améliorations d u m atér iel; c'es t ainsi que nous 

avons recommandé l'adaptat ion , a ux wagonnets, de 11ianel/es 
permettant d'effectuer les manœ uvres avec plus de sécu1·ité . 

Nous rappelons le vœ u, que nous avons déjà formulé , de voir le 
moteur animal faire place de plus en plus au moteur mécanique. 

Bruxelles-Moos, i914-i1H5. 
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DEUX APPAREILS NO.UVEAUX 

OANS 

L 'AR·T DES, MINES 
PAR 

G. PAQUES 

I ngénieur au Corps .des Mines à Charleroi 

LE GÉOPHONE 

Comme son nom l' ind ique, ce petit appareil est un récepteur 
d' ondes sonores transmises à traver le sol. 

L es prnm ières applicat ions en ont été fa ites au COUl'.S de la g uerre 
mondiale, dans les tranchées alliées, pou1· ·Se rendre compte des 
tra vaux d' appl'ochc des sapeurs enuemis . . Perfectionné depu is lors, 
il est actuel lem en t au poi nt pour permettre, a l'ec précision, la 
détermination de la direction d' u ri son transmis à trave1·s les 
couches terrestres . 

Le principe de l' in strument est le même que ce,lui du sismo­
graph<' . Un anneau eu fer a est pl acé en tre deux disques minces 
d 1 et d2 (fig ure 1). Dans la cavité ainsi constituée est suspendu par 

Fw. i. 

petite ouverture q ui est re liée, pa r un 
réce pleu r stélhoscopique. 

u n axe central un cy­
l i odre de plomb P . 
Tout l'ensemble est 
placé entre deux cou -

. vercles de cu i 'i'l'C C" et 
C2 , dont l'un est percé, 
en sou centre, d'une 

tube en caoutchouc, à un 

L 'appareil compo rte donc une masse de plomb suspendue entre 
deux disqu~s min ces qu i s'étendent à travers une petite boite hermé­
tiquement fermée. 

\ 
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Si l'instrument posé à terre est r encon tré par les ondes sonores 
pr~'!enant d'un bru i.t quelconque (choc, fora ge, voix, et~.) se pro­
duisant dans les enviro ns, le cylind re de plomb subit les vibrati ons 
trans1~ises à l'appar~i.l et ·cel les-ci ont pour résultat de coD?-primer et 
de dilater al~ernat1 vemen~ l' air com pris dans le mince espace 
au-dessus du disque d 1 • actwn que le tuy<!_u eu caoutchou c tran smet 
aux oreill es . 

~ énéralemen t , on fa it usage de deux appar eils, u n pour chaq ue 
oreil la . L 'observateur a ins i équi pé constate que plus u n appare il est 
proch~ de la s.ource sonol'e, plus les sons semblent fort . En dépla­
çant l un des 111struments , on trou ve rapidement une posi.tion telle 
que le~ sons paraissent avoir la même intensité ; l'or ig ine des sous 
se trou ve al or s dans une di1·ection perpendiculaire à la ligne joignant 
les centres des deux appareil~, devan t ou derri èreï'observateur 

L'e~se~ble des deux appareil s est représenté à la :fi gure 2 . . 

FIG. 2. 

Usage du gdophoni: . - Dan s nos mines le g·c·or)I t · . . · • 10ne rouvera1t 
son application la plus cou ra nte dans les cas où un e· · . , . . . . . comm u n1cat1on 
d aerage est creusee a la lois pa1· montao-e et J)aJ' desc d · 

. o en er1e ou par 
mon tage et chassage au 111vca 11 s 11péricm·. · 

Les conditions d'emplo i son L alo1·s t rès fa vol"lblcs 1 . , . . ' , e son se trans-
meltan ta I appareil a trave1·s 0 11 pl11tôl su ivant un se ul banc. 

'.... 
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Dans le cas d'uu motltage cl d'une descenderie par exemple, on 
placera le géophone « à front» du montage s~r le mur, après avoi r 
eu soin de nettoyer convenablement l'emplacement, de façon que les 
deux boites de l'instrument posent à plat, à om,50 environ de dis­
tance l' une de l'au tre. 

Quand le système sera bien immobilisé, on fera frapper le mur de 
la descenderie. au moyen d'u n ma rteau (les chocs doivent ê tre d 'une 
cadence r égul ière et pas trop rapide. env iroil un par second~) . 
P endant cc temps, l'observateur dPplacera lentemen t un des appa~ 
reils su ivant un cercle dont l'autre sera le centre. 

Qua nd il aura obten u l'égali té des sons, la di rect ion cherchée sera 
détcl'mi née et on pourra l'a vérifier par. une opération inverse. 

En travers-bancs, le géophone donne encor e de bons l'ésultats, 
mais à la cond ition toutefois que .les terra ins soient homogènes. Dans 
les régions failleuses ou déi·angées, il est prudent de n'en accepter 
les indications que sous réserve. , 

Cet usage courant du géophone ne doit pas seul être envisagé. 
L'appare il peu t aussi rendre de précieux services en ca~ d'accidènt, 
par exemple, pour rec,liercher l'emplacement de personnes isolées 
derrière un incendie ou u n éboulement. 

Des .r ésultats t rès satisfaisants ont été obtenus dans la local isati on 
des fuites dans les conduites d'eaux urbaines, etc. 

En résumé, cet appareil est à recommander dans tous les char-· 
bo n nages, car il n'est pas douteux que son emploi , év itera aux 
exploitants des pertes de temp~ et d'argent dues :à des avancements 
inutiles. 

Turbo-vehtilateur à air comprimé pour l'aérage. 
des travaux prép~ratoires 

Un pr ogrès important a été réalisé récemment dans l'art des 
mines, ' par l'àp plica tion des t urbo-venti late urs à ai r comprimé à 
l'aérage des t ravaux prépar{ltoires . 

Je me l1orncrai, dans cette note, â considére r les turbo-ventilateurs 
montés dans des t~ya nx, guidons ou cauars d'aérage. 

L'appareil consiste essentiellemen t en u ne petite turbine à air 
comprimé fixée , par une traverse, au cen tre d'u n bout de canai· de· 
om,50 de lon g ueur e t de 500 mil li mètrP.s de d iamètre, turbine, dont 
l'arbre, en acier spécial trempé et rectifié, attàque directement une-
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ou deux r0t1 es à a ilettes, en tôles rig ides , aju stées et ri vées su r un 
estomâc en fonte; ces rouPs , par leur rolation à des vitesses de l'ordre 
de 750- à 2.200 tours pa r minute, p1·ovoq uent , d' une part, une 
a spiration et , d'autre part , un refoule ment de l'air dans la lig ne des 
buses d_f aérage. 

L'ai r comp1·i mé es t amené a la r.hambre d'admi ss ion de la turbine 
par un petit aj utage métalliqu e ~e racco1·dan t par tube flexible a la 
canalisation d'a ir comprimé et tra,·e rsanl le paroi du canar. Il suffit 
pour la mise en marche , d'ouvrir le r obioet d'admission. 

Le graissage interne de la t u1·bine est assuré d'une l'açon continue 
par l'entraînement d'h uile tombant go utte à goutte dans le cou1·ant 

d'air comprimé moleu_r et le graissage des paliers à bill es e fa it de 
l'extérieur par S toeffe1· . 

FIG. 3. FIG. 4. 

Indépendamm ent de l' a1·a otage résul ta n t du mouve ment circul aire 
contin u. cet a ppal'e il , q ui es t repré~e oté a ux fi g u res 3 et 4 , se 
caractérise encore par : 

1° La fac ilité du plac_ement , puisque lP sy~tème es t de fa ible poids , 
d' un transport a isé et peul_ s'in ~ta lle r , par l' in term édiai re d'un 
double cone , e n tout point d' u ne lig ne de canars de diamètre q ue l­
conque . A ce sujet , il est .bon de fa i re obser ver , au poin t de Y U.e 

sécurité, qu' il y a lieu d'écarter quelque pe u l' a ppareil de l 'extrém ité 
aspira nte de la lig ne de g u idons, afin d'é viter les contacts et les 

" 
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heurts accidentels, soit par les ou vriers, soit par des matériaux 
transportés ; 

2° La possibilité de renf~rcer en tout temps l'aérage. Il suffit, en 
e ffe t pou!' cela, d'ins taller un deuxième appareil en série avec le 
premie'r. On évitera cependant de placer deux appareils a courte 
distance l'un de l'au tre, pour éviter les remous et fortes dépressions 
locales qui entraineraient des rentrées d'air et des pe1·tes de charge 
par les joi o ts des canars ; · 

3° La marche toujours assurée. Par l'emploi d'un m oteur genre 
turbine, sans point mo1·t, le démarrage est toujours assuré et ce fa i t 
consti t ue même un grand avan tage sur les moteurs à air,comprimé 
à un pi Lon a ctuellemen t e n usage ; 

4° U ne g rande faci lité de s urvei ll ance, de réglage et d'entretien . 
L' ap pareil étai t très ·r obuste de par sa sim plicité et son moteur étant 
h ermétique, la s urve illance est aisée et l 'en t retien r éduit s; résume 
au g r aissage. Le réglage de l 'aérage se fait s implement par l'ouver­
ture plus ou m oins grande du robinet ; 

5° La possibil ité de réaJi ser à volonté l'aérage aspirant Ol;l l'aérage 
souillant. On peut, en effet, passer de l'un à l'autre système en 
retou r nant s implement l'appareil bout à bout ; 

6° Un e co nsommation r éduite, ainsi qu' il résulte du ta bleau ci­
desso11s mis oblig·eamment à ma disposition par M. W. Beau pa in, de­
Liége . 

. 
" "' C: 1.., 

., 
Dépense 1.. 

0 .g ~ 1.., " <Il •CJ ôi -0 " <.~~ ~ E('I) ,v 
.!:: V. 

::, C: C: C: r >,. 1- ·- :.o.~ 1J ::: d'air compr imé 'oE~ëoE:Ë V CC 0 0 C: O·- ~ ;Ë ~ ~ ·- .... ·- ,~ EE ~ .§ ::, :.::: -0 v, · - .... E -"' cn IU "i:, ,a., S::: _. '-o.> 
en ·5 V) C\Z o.. 

CO~~ t:: ..S en ~ 'o E - <Il ·- ::, .... ,... V) P.- 0 "'O 

" " ., ~ srË: en I calculée ~ E 3·~ ~ -~ 
3~~ ëi '-' A. 0 "'-0-

~ "' "' "' l'itres a la pression P..o-u,O~ 
u & C: p. 

, e., u ro a, O.."' 
- C: atm. en litres/' 0 u p.. -0 > "' " -0 

400 m/ m 150 m . !l,3atm 2,56 m/in 19 306 1.330 70 

500 

300 

300 

» 75 » 4 » 10,2 )) 120 335 1.680 14 -
» 50 » 4 » 10, 5 )) 45 190 960 21.3 

» 50 » 4 " 10,0 )) .J 2 130 650 15 ,3 

A noter également que le5 tu1·bo-ventilateurs peuve,nt ê tre 
emploJéS, dans les trava ux du fo nd a i ns i que dans ceux de la s urface, 
pour l'aéragc de certa ines-part ies de sal les de machines ou autres, qui 
seraient momentanrment particulièrement cbautlëes . 

Septembre 1921 

.. 
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Les rt'léthodes indirectes de l'évaluation 
DE LA 

FATIGUE " INDUSTRIELLE,, 
ET LES 

MOYENS D'ÉVITER LA FATIGUE IMPRODUCTIVE 

Docteur D. GLTBERT 
1 ns pectcur-Général du Service médical du ~rra va il ( ! ). 

Ou a pu se rendre compte, par la lecture d'u ne note précédente, 
de l'insuffisance actuelle des critères physiologiqués et des tests 
psylologiques appliqués à la mesure de la fatigue industrielle . Il 
serait cependant téméraire de croire que cette voie soit définitive­
ment fermée ; les expériences de laboratoire, qui se conti nuent, 
fou rniront probablement un jour des bases moins discutables d'éva­
luation ou même peu t-être des mesures exactes de la fa tigue 
accumul ée. 

Les moyens, que l'on peut qual ifier de directs faisan t défaut 
jusqu'ici, les spécialistes qui s'occupent de ces questions ont cherché 
à apprécier la fatig ue par des voies. détournées, mais qui semblent 
se prêter en ce moment, mieux que les explorations physiologiques, 
à une solution approchée du problème. 

On s'èst adressé principalement à t rois sources d'information : les 
effets du surmenage su r l'état général de la santé - l'influence de 
la fati gue professionnelle sur la fréquence des accidents - l'étude 
attentive du rendement à différents stades de l'activité ouvrière. 

L es effe ts du su ,·menage sw· l'etat gene,-al de la sante. - Par 
défi nition même, la fat igue accumulée progressivement doit conduire 
inéluctablement à uoe altération de la santé. 

C'est ce qu i se constate avec netteté dans certaines circonstances 
particu lières. Tous les médecins, et sur tou t ceux qui se consacrent 
à la « médecine des pauvre~ » ou t l'occasion d'observer des victimes 
du surmenage. Il est vrai d'aj ou ter que celui-ci n'est, bien souvent, 

(! ) Voir Annales des J,fi11es de Belgique, tome XXI I, 3c l ivrai son, p . 837 . 
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qu'un auxiliaire de la misère : c'est presq ue touj ou rs la co11séqu ence 
d'un cercle vicieux; l'insuffi sa nce des ressou rces dans un mén age 
pauvre i ncite le chef de famill e à la fois aux privations et au s ur­
travail ; le résultat ne se fai t pas a ttendre : in capacité profession­
nelle de pl.us en pl us marquée, détresse financière croissan te, 
privations excessives, déchéance ir réméd iable . Comme nous savons 
que la fa tigue est essentiellement un état de soulfran ce du système 
nerveus , c'est ce système qui e~ général succombe le premier , 
laissant le champ lib1·e à la redoutable neurasthén ie . Telle est la 
marche habituelle du s urm enage ch1·onique. Mais il ex is te aussi une 
forme subai g uë du s urmenage don t le tableau cli nique est différent. 
Ce sont des mani fes tations d'in toxicat ion généra le qui succèdent 
parfois à des périodes de s.1racti vité fonctionnelle désordonnée. 

Les inspecteurs médeci ns du travail ont consta té jadis, à maintes 
reprises, l'influence néfaste du surmenage saisonn ier sur les équi pes 
de briquetiers de campagne. 

Les ouvriers de ces équi pes sont fréquemment victimes , ap rès la 
saison d'été, de maladies ai guës à forme typhique, dues, uniquement, 
à une accumulat ion croissante des toxin es de la fa tig ue. · 

Ce phénomène d'auto-intoxicatio~ se reproduit , avec moin s de 
gravité il est vra i, s ur un grand nombre de débutants dans les 
métiers les pl us divers . 

C'est la« fièvre des apprent is~ qu'on signale si sou vent comme 
une maladie profess ionnelle dans de nombreuses industries et qui 
n'est pas autre chose que le résultat d' une mise à l' entraînement 
professionnel trop rapide. 

Il est donc bon de surveiller la santé des g roupes ouvr ier s dont 00 

utilise les se~vice~ . Cette su~veillance doit surtout être vigilante, 
après les mod1ficat1ons apportees dans l'organisation du travail. 

Si, dans un étab lissement, on con state une augmen tation an or­
mal e du nombre des absences pour cause de maladie, sans qu 'une 
épidémie régna nte, ni d'autres circonstances loca les ou clima té­
r iques en fo urn isse la ra ison; si surtou t cet te recrudescence des cas 
morbides suit d'assez près des changements. dans l'organisation du 
travail sa ns que ces changements a ient pu modifier les au tres condi­
tions hyg iéniques ordinaires, on est en droit de supposer que l'adop­
tion des nou velles mesu ,·cs (changement d'horaire, modification 
des périodes de repos, adoption de nouvelles bases pour la payement 
du travail, etc.), ont eu po ur résultat d'a ugmenter fâcheusement la 
fa tigue <lu grou pe ouvrier envisagé. 

1 

j 
+ 
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Mais, en dehors de ces circonstances particulièr es, il serait vain de 
vouloir interroger les s tatis tiqu~ de morta lité et de morbidité profes­
sionnelles pour y découvrir les conséquences exclusives d'un état de 
fatig ue chronique. Trop de fàcteurs influencent la santé de l'ouvrier 
au travail pour que, dans l'immense majorité des cas, seule la lour­
deur de la tâche accomplie ai t une prédominance qui écli pse les 
autres conditions nocives. L'insalubrité propre à certaines professions, 
les mauvaises conditions hygiéniques du milieu de travail, du milieu 
habité, du régime al imentaire, etc. , sont des variables d'une valeur 
trop élevée pour que leur intervention ne soit pas dominatrice. 

On a cru voir aussi dans les déformations 11queletiques que pré­
sentent certains ouvriers âgés le résultat d'un surmenllge profession­
nel prolongé. L'action puissante _de l'excès de fatigue sur le dévelop­
pement irrégulier de nos organes est indéniable. Pour ne point sortir 
de la branche industrielle déjà citée, nsus sig nale rons la fréquence 
r elati ve du genu-valgum chez les jeunes ouvriers porteurs de briqueil 
dans les briqueteries à la main. 

Mais ce n'est point, en général, la fatigu e proprement dite qui 
occasionne les déviations permpnentes. Ge sont plutôt les attitudes 
indispensables dans certains métiers qui produisent les déformations. 
Celles-ci sont parfois si cara0téristiques que les initiés r econnaissent 
à première vue la profession d'un inconnu. C'est ainsi que la dévia­
tion de l'épaule droite des vieux ébénistes const itue un véritable 
signalement professionnel. 

Influence de la (atigi,e vro{essionnelle su1· la (réque11 ce des acci­
den ts du travail. - Considérant qu'un résultat précoce de la fatigue 
nerveuse est un affaiblissement d u pouvoir de l'attenti on, qu'un état 
de fatigue man ifeste diminue la précision de nos mouvements volon· 
taires coordonnés et ralentit notablement la vitesse de nos mouve­
men ts instincti fs de défense, on s'est demandé si, en interrogeant avec 
attention les statistiques d'accidents, du point de v ue du moment de 
la journée et des jours de la semain e où ces acciden ts se produisent, 
on ne trouverait pas une relation, dans les travaux fatigants, entre 
le nombre d'accidents survenus et la fatigue croissante de la tâche 
accomplie . 

C'est, pensons nous, Monsie ur le professeur Imbert de Montpellier 
qui , le premier , émit cette hypothèse. Il pub]i~ dès 1904-1905, en 
collaboration avec M. Mestre, in specteur du trava il , les premières 
stati stiques relatives à cet objet. Depuis lors , l'idée a été reprise de 

----
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di vers côtés et les conclusions que l'on peu t ti rer de ces r echerches 
ne manquent pas d' intérêt. • 

D'ordinaire, les courbes tracées par les relevés d'accidents survenus 
aux différen tes heures de la j ournée se r a pprochent assez bien de 
celles représentées ci-contre , fi g . 1 , qu i, d'après M. le Jlrofesseur 

12 2 3 4- 5 6 
F JG . 1 . 

F . S . Lee proviennent de relevés fa its par nne comm ission officielle 
de l'Eta t de Ohio sur un g rand nomb re d'i ndustries va r iées. 

Un a u tre exemple, moin s dèmonslratif parce qu' i l ne por te que 
s ur un nombre for t limité d' accide nts , est consig né dans un rapport 
r édi gé au cours des an nées de g uerre par M. le Dr Vaoder mierde n, 
directeu r au Mi n istè re du T rava il. Ces reche rches ont porté sur les 
accidents s ig nalés a u g ou vernement belge au Hav re et surven us dans 
environ 86 éta blissemen ts, usines et exploita t ions dépendan t des se r­

v ices de l'a r ti ller ie , du génie et de l'i n te ndance. Voici le~ chiffres 
r elevés a u co urs des an nées HH6-1917 : 

Heures d e la journée Nombre d'accidents 

• 5 à 6 heu res G 
6à 7 )) 4 
7à 8 )) 51 
8 à 9 » 83 
9 à 10 ~ 1Q5 

I 

.. 

-
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10 à 11 « 128 
11 à 12 » 137 

12 à 13 > repos presque général 14 

13 à 14 heures 29 
' 

14 à 15 ' )) 90 
15 à 16 )) 92 
-16 ~ 17 » 72 
17 à 18 >) 86 
18 à 19 )) 76 
Hl à 20 >> 7 
20 à 2f )) 6 

Les éléments d' i nformation font défaut pour la détermination des 
heures de. trava il dan s les diffé rentes entreprises . Il semble proba ble 
que le n~mbre d'ouvrie rs employés après 19 heures était peu consi­
dérable , ce qui expliq uer a it le nombre restreint d 'aceidents su rven us 
après ce moment de la j ournée . En tout état de cause, il doit y avoir 
eu chevauchement : certains ouv riers commençan t de bonne heure, 
cer tains a utres ~ommen çant plu~ ta rd et par conséquent finissant plus 
tard. On peut admett re que la s itua tion la plus g énérale, a u point 
de vu e des he u res de travail, est celle des heures de la m atinée au 
cours desquelles la prog ression du nombre des accidents se rapproche 
des consta ta tions habituelles . 

Les statistiques horaires d'accidents du travai l peuvent donc 
constituer des sour~es précieuses d ' in for m ation pou r l'éva luation de 
la fatigue, ma is i l serait imprudent de leu r accorder crédit sans 
examen extrêmement minutieux des différents a utres facteu rs qui 
interviennent. Ceux-éi peu vent présenter une im portance telle qu'i ls 
enlèvent toute signification à la class ification hora ire. 

C'est a insi que toutes les autres conditions r es~ant égales, la cause 

-la plus habituelle des accidents est l'i nexpérie nce des nouv~aux 

ve nu s dans les industries da ng er eu ses. -

A t · rd le tracé ci-contre (fig . 2) est extrêmement in structif. ce ega , , . . 
, l d nstatat ions fai tes par le « Public Health Service» , Il r es u te e co . 

d fab l,1·-que de munitions des E ta ts-Um s. dans une g rau e 

ne e'vidence impression nante l'i nfl uen ce que Il demontre avec u . , . 
· l nombre des accidents la présence d ou vrie rs peu t avo11• su r e " 

i nexpérimentés dans les équipes. 

' 
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' D'autres statistiques officielles r~centes citées par M. le Professeur 
H.-S. Mock confirment ces données. 

Dans l'industrie de fer et de l'acier les relevés des accidents sur­
venus dans l'ensemble d 'un grand nombr e d'établissements fo urnis­
sent les moyen nes snivantes : '111. .3 pour mille en 300 jours 
ouvrables parmi le personnel ayant moins de 6 mois de temps de ser­
vice. 42.4 pour mille dans les mêmes conditions pour les ouvriers 
ayant de 3 a 5 ans .d'expérience. 

Nouveaux venus 

NOV. DEC. JAN. FÉV. MARS AVR. MAI 
Fm. 2. 

Le11 nécessités de la guerre ayan t dans certains pays déterminé 
une crise de m.ain -d'œuvre sans précédent, des organismes furent 
créés en v ue de r echercher et d'appliquer les méthodes les plus 
rationnelles de productiun intensive. Ce fut l'origine et la mission du 
« Hea lth of Munition Workers Committee » institué en Angleterre 
par le Ministère des Munitions . Parmi les études si intéressantes et 
si variées auxquelles se li vra ce Comité Officiel, il y a lieu de 
signaler les reche rches importantes de M. le Dr Vernon, plus spécia­
lement chargé de déterminer les facteurs qui interv ienne11 t dans la 
production des accidents. Ses inves tigations portèrent sur 4 grands 
établissements et eurent une durée variant de 9 a 25 mois. Les 
éléments de son travai l comport~ren t les relevés faits sur plus de 
50.000 accidents de tout genre. 

M. le Dr Vernon classe les causes d'accidents du travai l sous deux 
rubriques: les premières « d'origine extérieu re» son t indépendantes 
de l'ouvrier : Le mode d'éclairage - l a température, l'état h(Ygro­
métrique, la ventila tion - les défectuosités de l'outi ll age et l'absence 
de moyens de protection. 
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Les secondes « d'origine personnelle » sont : les relations entre la , 
vitesse de production el la coordination neuro-musculaire; les . 
influences pst:hiques; l'état de la nutrition et la consommation de 
boissons distillées. 

De ses recherches for t minutieuses, M. le Dr Vern-on croit pou voir· 
conclure que le facteur essentiel dans la proportion des accidents est 
la vitesse exagérée dans la production . Du moins en est-il ainsi pour · 
les équipes màscu lines employées pendant la journée. 

Les effets de la fatigue, moins marqués que ceux de la vitesse, ne · 
sont d'ap rès lui point négligeables et il en donne pou r preuve Je fai t 
que dans les fabriques d'obus, les accidents survenant la nuit aug- · 
mentent rapidement en nombre au r.ours des divers jours de la· 
semaine et que, parmi les Femmes notamment, ils furent 'de 47 °/0 • 

plus fréquents le dernier jour que le premier . _. 

Comme autre preuve de cette infl uence, il s ignale que, dans les 
fabriques de fusées d'obus, les femmes furent vict imes d'accidents 
deux fo is et demie pl us so uvent pendant la période où le travail 
durait 12 heures par jour que pendant celle où cette durée fut 
réduite à iO heures. Ajoutons imm édiatement que rien .de semblable · 
ne fut observé sur le personnel mascu li n: la proport ion horaire des . 
accidents resta constante. 

On voit avec quelle pr udence il faut inter préter les statistiq ues , 
d'accidents pour apprécier la fa tigue : il faut s'efforcer d'éliminer 
t outes les chances d'erreur et elles sont fo rt nombreuses. 

Il est d'ailleurs indispensable de ne comparer que des si tuations 
qui , légitimement, S9 prêtent à ce genr~ de comparaison. li est clair 
par exemple qu'il ne faut mettre en par a llèle que des industries de 
risque professionnel équivalent , et dans lesquelles la d1:1,rée ·d u travail 
et les moments de repos concordent. 

Il faut encore s'assurer du moment où su rvient l'accident. Cette 
détermination exacte n'est point chose sim ple. Le plus souvent les 
r enseignements sur ce point sont peu précis parce qu'ils sont recueil­
lie par le personnel d u poste de secours qui n'a pas les éléments 
nécessaires pour apprécier la v~leur des déclarations des blessés. 

Ces derniers ne se présentent point tous immédiatement après 
l'accident dans les dispensaires et on remarque a cet égard des diffé­
rences parfois assez surprenantes . Le docteur Vernon a noté que 
pendant le travail de j our les femmes venaient se faire soigner trois 
fois plus fréquemment ver s la fin de la matinée q u'au cpmmence- . 
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m ent ; tandis que- penda nt le t ravail de nuit la plupart des visites 
ava ie nt l ie u au comme ncement, et cela dan s les propo·rtions de !1/5 . 

La nature de la lésion est la ca use la plus habituelle de ce~ ir régu­
larités. C'est pourquoi un e s ta tis tique des accidents , envisagée du 
JJoin t de vue spécial qui nous occupe ici , doit se bor ner aux lésions 
nécessitant des soi os immédiats. Par exemple, les fractures , les gran­
des pla ies de délabrement, les hémorrag ies intenses, et, plus spécia­
lement encore les corps étcaogers dans l'œil. Les lésions ordina ires 
et surtout les contus ions, les en torses et les petits tra umatismes doi­
vent ètre négligés parce qÜ e , le plus souvent, le mome nt de lr.ur 

· déclaration es t plus ou moins retardé suivant les dispositions d'espr it 
de la vic time . 

L'etude du rendement à dif!ùents stades de l'activite ouvrifre. 
- C'es t une associa tion d'idées for t naturelle que de rapprocher le 
re ndement profession nel de la fati g ur qu 'il occasiooue. A première 
vue il semblera it qu' un rapport très étroit doive relier ces donnée\ 
et qu ' il soit a isé d 'exprimer la fa tig ue en foncti on d u rendement. En 
fa i t, nous cons tatero ns que le prob lème com porte des difficultés con­
s idéra bles du chef des nombreuses va r iables qui , très souvent , t rou­
blent les r ésulta ts. 

Cependant, malgré les obs tacles, et en ay an t soin de se placer dans 
les cond itions vou lues, c'est là, assurément, le mei lleu r moyen actu­
el leme nt conn u d'a pprécie r le degré de fati g ue que fa i t épr ouver 
l'exe rcice d'une profess ion délerminée. 

Le diagra mme ci-contre (fig. 3) représe nte les constaiati ons fa i tes 
dans u ne fabriq ue. de muni tions a méricai ne par les d ·1 · · d . . e egucs u 
« Public Heath Service». Il s'agit d'ou vr ier s t i·ava1·11a t 

n a u tou ret 
for ant des trous da ns des pièces méta l] iques pour fu s· d' b T 

. . ees o us. ra-
vail de nuit , commeoçant à 18 h. 20' · cont1·1·1 e· · . 
. . . . . . ' u sa ns m terrupt1on 
iusq u -a m1 nUJ t. Repos de 20 min u tes !Jou r le J 1 · 

. . . . une 1; reprise du tra-
vail saos 1n terrupt10n Jusq u'à 6 h. 40'· on c t t . 

, ' ons a e que la produ ction 
a au~m eote a u cou rs des de ux premi ères heu res pour a tte· d , 
m axi mum vers 20 h. 301 A è . , . in te son 

· pr s quoi sur vie nt un ab · 
men t progressif j usq u 'au repos de m· ·t L ' ' ai ssement lente-

' 111 u i , in terruptio J 90 · nu tes a est point suffi sante pour , , 
1 

n c e,.., m1-
• i epa rer es fo 1·ces . . 1 , 

legère reprise au co urs de la . . , auss i, ma g r e u ne 
. premiere heure les . . 
10capables d'atteindre le ha ut d , ou vriers sont-lis 

re n emen t de- la 'è 
ce q ui est sur tou t remarq uai)! , t 

I 
prem1 repa r ti e . Ma is 

. eccs e décli n , ·d d . 
a pa r tir de 3 h 30'· déci' . 1 ap1 e e la produ ction 

. • · 111 s1 accen tur que J , d 
p res nul pendant Ja derniè J , e reo eme n t est à peu 

re 1eure d occupation. 

1 
\. 
1 
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Les observateurs notère nt au ss i le temps r equis pour certaines 
opérations et cons tatèrent une durée pius longue au fur et à mesu r e 

.,,. V 

6.20 7 

.., 
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1 
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" 
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,, 

-

1 

1 
3 4 5 & 6.4-0 

que la n uit s'a vançait. La du rée en secondes fut su ccesssivem eut de 

12, 13,3, 16,5 e t 17,4. 
On peut rapprocher du -diagramme précéde nt,ï e tracé que voici 

(fig. 4) qui est r ela tif au trav ai l pendant le j our d'une équipe féminine 
employée 10 he ures pa r jo ~1r à recouv rir d'une peint ure éma il cer­
t a ines ouvertures de pièces d'obus. On constate , comme précédem­
ment, que Je maximum de r endemen t sur vient au cours de la seconde 
heure qui suit le début du trava il. S uit une décroissance assez r égu­
liè re jusqu'à midi. Le repos à midi de i heure permet d'atteindre, 

/ 

\ 
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dès la r eprise une produ ction q ui se rapproche de la mo!enne des­
bonnes heures du matin , sans tou tefo is s'é lever au maximum. La 
chute, après la seconde heure, est plus rapide et plus profonde que­
pendant la-matinée. 

1 ..... ·'k. 

., . 

7 8 9 10 11 12 4- s 6 
Fm. 4. 

Dans le premier cas on_ avait affaire à des hommes travaillant la· 
nui t à une besogne exigeant des mouvements très précis , c'est-à-dire 
à u ne coordination neuro-musculaire ajustée. Il en étai t de même 
dans le second cas qui exigeai t en outre une atten tion t rès soig neuse. 

En opposition avec ce type de tracés on en rencontre d'autres très 
di fférents. Voici (fig ure 5) un relevé qui concer ne des ouvr iers tra­
vaillant 10 heures de jour ·a polir à la main des pièces de métal. C'est 
un travai l très du r qui r equiert une grande dépense de force m uscu­
laire. On voi t que la production décline dès après la première heu re 
de travai l. On constate aussi, indépendamment de la chute plus 
rapide pendant l'après-mid i, que les deux périodes de tr avail com­
prennent chacune une aug menta tion passagère entre la troi sième et 
la quatr ième heure. On n'est guère fixé sur la cause exact.e de c& 
regain d'act ivité ; cer tains l'attribuent à un phénomène psychique : 
l'ouvrier: payé à la pièce, cherchant à r egagner le temps qu'il croi t 
avoir perd u. 

/ 
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Lorsque la courbe représen ta ti,·e de la pr od uction subi t ainsi lu~e 
· ·s légi time d'en conc ure hute même accentuée, i t n:e.st pas touJOUI . . . 

-c . . . uifeste de fatigue muscu laire excessive ' 
que ce soit la un signe ma . de la tâche imposée 
,certaines circon stances, telles que la monotome . 

7 8 9 10 11 12 2 3 4 s 6 
F rn . 5. 

. idérablement su r le rendemen t. C'est ce .qu'a_ m~ n 
influent cons C l i" d s les comparaisons fi gu rees ci-contre évidence M. le Dr E. o is an 

(fig . 
5
). ' d'un travai l d u1·, monotone, ex igeant des Le t racé A provient 
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efforts musculaires pui~saots et très rapides. Le tracé B concerne un 
travail léger mais d'une monoto~ie extrême par la répétition con­
stante des mêmes mouvements. Le tracé C est fourni par un travail 
dont la dextérité de l'ouvrier consti tue la caractéristiq ue : il ne 
demande en revanche presqu'aucun effort physique. Enfin le tracé D, 
qui iodique une progression régulière et le maintien de la produc­
tion à un taux élevéjusq u'à la fin du travail, est cependant le résultat 
de travaux exigeant de la vigueur mais. se prêtant à la variété et à 
l'adoption d'un rythme avantageux . 

On voit par ces exemples combien in téressantes et fructueuses 
peuvent devenir les études du rendement. Souhaitons qu'elles se 
multiplient chez nous comme elles se sont déjà répandues à l'étranger . 

I 

En voici une brièvement résumée d'après le travail de M. H. C. 
Linck publiée en i9i 9 dans The Joumal of Industi·ial H_ygiene. La 
lettre faisant appel à ce spécialiste éma nait d'une très grande usine 
et signalait que l'un des plus sérieux embarras de la fabrication 
provenait des défectuosi tés que les ouvrières (environ 150) chargées 
du triage des cartouches d'obus avant le chargement au raient dü. 
remarquer si leur travail de rev ision avait été meilleur. La besogne 
de ces trieuses, peu fatigan te corporellement, exigeait en revanche 
une attention souten ue. Le travai l était payé « aux pièces ~ avec un 
sursalai re de iO et de 20 .% lorsque la production journalière 
dépassait des limites déterminées d'avance. 

C'était pendant la guerre, la journée était de iO heures avec la 
semaine anglaise et l'on avait l'impression que la qualité du travail 
des trieuses pendant la dernière partie de la journée était considéra­
blement inférieure à celle du travai l des premières heures; si -infé-

• r ieure même qu'on songeait à réduire de deux heures la durée du. 
travail quotidien. 

_ Trois méthodes de recherches furent employées; une vérification. 
des caisses de cartouches triées - l'emploi de tests psychologiques -
une étude soigneuse de la production . On eût soi n d'ailleurs de tenir 
compte des contingences telles que latempérature, la marche de la 
ventilation, l'éclairement et l'ensemble des conditions sanitai res des­
ateliers. 

La vérification. - Pour la vérification oo prit un certain nombre 
de boites de cartouches triées 'de bonne heure-le matin et on les fit 
subrepticement réexaminer par les mêmes ouvrières plus tard dans. 
le courant de la journée. On fit de même, et pour les- mêmes. 

' 
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ouvrières , au moyen de boîtes triées de i7 à i 8 heures el de i heure 
à z h. 30 . Les résultats furent les suivants : les « rebuts » non 
découverts de 17 à 18 heures furent de 3.3 % plus nombreux que 
ceux non déco uverts de 7 à 8 heures du matin, et de 7 °1o plus nom­
breux que ceux non découverts de i 3 à 14 h. 30. Toutefois, si on 
calcule les erreurs en tenant compte du nomb1·e total des cartouches 
dans les différentes boites, l'écart para ît beaucoup moins grand : il 
ne s'élè-ve qu' à 1.4 °lo de pl us pend ant la dernière heure de t ra mil 
que pendant la première. En r és umé cette vérification démontre que 
Je -travail le meill eur était celui qui suivait la r eprise du milieu du 
jour -- veuait ensuite le travail du malin el, en dern ier lieu , mais 
sans écart très important , le travai l des dern ières heU1·es. 

Les tests psychologiques. -- Des difiérents tests psycholog iques 
utilisés concu rremment avec les recherches précédentes, il résulte 
que le pourcentage d'erreurs commi.:;es sui t une marche parallèle à 
celles des erreurs dans le t rava il proprement dit : ·c'est à la reprise 
au m il ieu du jour que les erreurs sont les moins nombreuses et il y 
a u n peu· plus d'erreurs le soir que le malin. Au fa it, on eut p u se 
dispenser de recou1·ir à cette méthode, le travail de ces trieuses de 

. cartouches n'esl -i l pas, par I ui-même, un test psychologique ? 

Le 1·endement. - L'élude attentive du rendement horai re fit s ui te 
.aux recherches précéden tes : e lle s'étendit pendant trois s-emai n~s ,a 
environ t rente-c inq t r ieuses particulièrement expertes de maniè re à' 
permettre de ca lculer le rendement individuel et le ren dement 
collectif de tout le groupe. Le graphique ci-contre en donne les 
résultats (fig . 7) . On voit que ceux-ci ne corresponde nt nu llement 
aux courbes habituelles de prod uction horarre . 'L'a uteur, dans ses 
conclusions , donne les di verses raisons suivantes pou r expliquer • 
l'accroissement de la production au cours des dernières heures : 
chacune des t r ieuses s'efforce de prodnire Ull certain poids par jou r, 
au fur et à mesure qu'approche la 18° heure du jour elle sent la 
nécessité d'acti ver son travail pour rattraper le tem,ps perdu _ 

l' offre ~e iO à 20 °/o de sursa laire sert de stimulant de plu s en pl us 
marqu e ~u cours de la jou rnée - les effe ts <le la pra tique et du 
r~tbme s acc~mu lent avec les progrès du jour de telle sorte que Jes 
tri euses acqu ièrent g r ad uel lemen t une meill cu re cadence. 

Quoiqu' il en soit ~e .ces explications, on n'en constate pas moins 

que les_ moyennes gene_rales de production sont l'après-midi un peu 
plus faibl es que le ma ti n. Toutefois, il faut teni r compte des co ntin-
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g'ences signalées plus haut ; leur effet, peu marqué d 'ailleurs , devait 
diminuer un peu la production vers la fin de la journée: la tempé­
rature de l'air ambiant s'élevait un peu, tandis que l'éclairage et la· 
-ventilation étaient moins bons. 

Comme conch:1sion finale de ces recherches on a'dmit que, dans ce 
cas particulier, la journée de di x heu r.es ne déterminait point , chez. 
les trieuses en cause, une fati g ue suffisante pour les empêcher 
d'atteindre, vers la fin du travail , un rendement sensiblement égaL 
à celui des autres moments de la journée: 

La méthode d'évaluation de la fatigue par la mesure du rende­
ment n'est a ppli cable, il est vrai, qu'à certaines opérations choisies 
avec discernement, et certaines préca ution s préliminaires doi vent 
être prises avant de pouvoir tirer des expériences tentées des déduc­
tion s légitimes. 

. Au cours des observations, il fa ut faire porter les recherches sur­
le même groupe d'ouvriers et non comparer Je rendemen t de deux 
équipes ~ifférent~s.' Il fa ut, pour la con stituti on du gjroupe mis en, 
observation, cho1s1r .exclusivement des suje ts entraînés depuis un 
temps suffisant pour avoir acquis, dans leur profession , une habileté· 
normale moyenne. Il est nécessaire aussi q ~e tous les ouvriers du 
grou pe aie~t des h~bitudes de travail r ég ulie r , qu'i ls jouissent d ' une· 
bonne sante et que leurs forces physiques soient adéquates à leur 
genre de travai l. Il faut encore, autant que possible laisser i"'nore r· 
aux sujets choisis les recherches dont leur tra vai l est' l'objet. 

0 

D'autre part, il est indispensable de ne modifier qu'un seuf 
facteur pour chacune des expériences. Si par exem ple · on veut 
étud ier la di fférence de la d ré d t ·1 ' · · ' · · 

. . . . u e u rava1 , les coud1t1ons ord1na1res 
du milieu do1vént rester les '- · · 

. . . . m,.,mes : temperature, état hygrome-
triqn e, e~la1rage, saisons, etc. A fo,·tioi·i les modalités du travail 
ne devraient-elles pas varier da ns ce cas : travai l de même nature. 
mar~he et appr ~visionnement des machines id entiqu e~, bases du 
sa la ire et a utres influences indirectes ·1n 1 • 

c 1angees. 
I<~n fin, il convient de neutr 1· 1 . . .. 

. a iser es prem 1eres et IE>s dern 1eres 
trente minutes de chacun e cles périodes d t · -

1 
• • On 

e rava1 env1sagees. consta te, en effet une perte d t · 
' e emps no tabl e à la mise en train e t 

vers la fin de chacune de ce · · d · 
, . e per10 es. Perte de temps variable 

d ailleurs avec les circonstances telles 1 · 
1 

d · de-
. , , que es sa isons, a n ree 

travail, etc D après l'u ne des études d u Com·t · 
1 

· d 
1 

·1 dr i' à . . . 1 e ang a is on I a . 
ete question, les moyennes de temps perd I d 

1 
· he 

u ors e a mise en marc , 

., 
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calc ulées daos une des grandes usines ùe mun itions, et ëvaluér s par 
les indicat ions des compteru·s électriques des différentes machines 
furent les sui vantes : 

En a\'J·il (53 heures de trava il par semaine) matin 14 miuutes 
» » » » après-midi 12,3 min. 

En janvier ( 45 heures de travai l par semai ne) malin 10 minutes 
» » » » a près-midi 7 min. 

Telles soot les méthodes d'évaluation de la fati g ue; il reste à exa­
miner les moyens utilisables pour sa réduction . 

La lutte contre la fa tig ue est viei lle comme le monde. Depu is 
l'époque lointaine où le premier bœ uf t raînait le premier a rairè 
jusqu 'à nos j ours qui ass istent aux merveilles de la motoculture, l'in­
telligence humaine n'a po_int cessé d'asserv ir de plus en plus les forces 
naturel les à la satisfaction de ses besoins. La loi du moindre effort 
est une r ègle générale que l'homme tend à appliquer, instinctivement 
partout, toujours, dans tous les domaines de son activité. 

Pourquoi, dès lors, la fatigue n'a-t-elle pas presque disparu de 
l'univers? Pourquoi l'épuisement des forces musculaires et nerveu­
ses, le-s urmenage sous toutes ses formes, sévissent-ils comme aux 
époq ues reculées ? Pl us même, peut être , en bien des circonstances, 
qu'au temps de vie simple où les relatio!1s moins_ fréquentes de peu­
ple à peuple, de contrée à contrée, ne donnaient pas aux luttes éco­
nomiques le deg ré d'acuité exacerbée qui caractérise notre siècle ? 
C'est qu'au désir d'éviter la fa tigue s'assoeie en nous l'aspiration ver s 
des satisfact io_ns plus nombreuses, plus étendues, plus complètes. 
C'est la loi du prog rès indéfini. L'homme lointa in qui ploya-i l sous sa 
charge se ser vit de la cla ie , du traineau et de la brouette m oi ns pour 
s',épargner des fati g ues que pour aug menter ses approvisionnements 
·e t par là, soo bien-être. 

Ce qu i fut vrai aux ori gines de la civi lisation n'a point changé : 
les expériences fameuses de Taylor sur son porteur de gueuzes de 
foute n'eu rent point pour but de limiter la · du1:ée d'emploi de 
« Schmldt » de façon à permettre l'accomplissemen t de la tâche quo­
tidienne en un temps moindre et avec moins de peine; elles eurent 
pour 1·ésultat d~ prouver qu' une utilisation plu s méthodique des for­
ces ou vrières permettrait d'effectuer, sans plu s de fatigue peut-être , 
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uo travail beaucoup plus .cons idérable. De même s i les maço ll s sty lés 
par Gilbreth posèrent, par heure, 350 briques au lieu de 120, i l 
n'est point prouvé qne le ur fatigue journa li ère a it é té diminuée daL1s 
des proport ions correspondaL1tes. 

D'après les fondateurs du « scielltific managemeot » le max imum 
de prospéJ'ité dont il s veule llt dote r l'ouvrier corn prend Il On seu Je­
ment un salaire plus élevé que celui de· la moyenne des gen s de 
mê me catégorie, mais aussi (chose di seot-ils plus importante) uo 
développement in divid uel qui fasse atteilldre le.maximum de rende­

ment. La r éduction de la fatigue « totale» semble passer a n seco nd 
plao. Ceci,_s'ajoutant à ~es raisoos économiques de première impor­
tancr, explique pourquoi les. g roupements ou vriers se montrèi·ent s i 
hostiles à une inno vation qui , dan s la pen sée de son aute ur devait 
améli o.rer consi_dé.rablement le sort des tâcherons. La pr;tique a 
montre que les 1de~s, e n somme généreuses, de Taylor co nduisaient 
~rop so~:ent au~.p1r es abus. Aussi le « scientific management » es t-
11 tombe e n Amer ,que, sou pays d'origine dans un d iscrédit dont il . . ' 
aura perne a se relever. Sa tendance doctrina le qui ne tient pas assez 
compte de la psychol~gie ouvrière , et surtou t l''ab us qu'en ont fait de 
« fa ux prophètes» lu, ont a liéné là-bas l 'esprit p bl. · · t d 1 . . . . u 1c au porn e e 
faire cons1derer comme un !ler fect ionnement d 'd · 1 • , es proce es esc avag1s-
tes. 

Cette hostilité est fâcheuse et il ne fauclra i· t , Il t d 
· d 'fi · . pas qu e e re ar e 
111 e 111ment la genéra lisation de mé thodes de t .1 d 

1 rava1 ont es ava n-
tages sa ut~nt aux yeux. Ne vaudrait-il pas mieux cher cher â dimi-
n uer le3,rt efauts de ees . méthodes, à en perfectionner l'em loi de telle 
sorte qu e lle profiteot a la foi s à l'ouvrier q · · . 

1
~ 

· d ,. . . . ui pe me, a employeur 
qui en pren l m,tialive et â la collectivité dont t d f . 1) 

Il t . ous eux ont part ie~ 
es rncontestablemen t de l' in térêt de 1,1 . , . . 

. . 1umamte entière d' rnten-
sdier la production, mais pour que l' inte .fi . . . 

. . n s1 cation s01t durabl e il en 
doi t resulter une réduction de la fatig , . 

. . , . . . ue exagcree des producteurs 
a 1ns1 qu u ne repart1 l1on équitable des ri ch . 

. . esses produi tes. Il faul se 
conva incre de ce que la solidarité h . 

d umarne veut qu'a chacun des 
prog rès es forces productrices corresponde d' b ·d · 1 • 
f · 'd· , a 01 une ame 10ra-
1on 1mme 1atc du sort des producteurs Ce 

11
, ', · . • 

que chacun de ces pro . d . · est qu en second li eu 
· . gres oive augmenter le bie n-être gé néra l. 

Eufre1odre ceprecepte al truistec'es t ébr 1 ,
1
, . • 

au sein de l'abondance 
I 

an_ ei qrdre public e n creant 
' une c asse de parias P.t de d . 1 . . • d t 1 

.seul espoir es t la révolte . . es 1er1tes on e 

Sous bénéfice de ces réserves on d . t . 
01 , dans tous les milie ux, 

., 
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appla u~ir aux efforts ten tés e n v ue d' une organ isation plus scienti­
fiqu e du travail. Il convient de vu lg ariser les connaissances déjà 
acquises et d'y ajouter peu â ;:,eu les notions certaines, que l'expé­
rience suggérera. Dan s cette voie i l ne fa u t pas dédaigner la collabo­
ration des h umbles, il fau t au con traire les intér esser a ux recherches, 
stimuler et récompenser leur initia tive : nomb·re de suggestions 
avantageuses sont déjà sorties des rangs des« manuels »; ne sont-ils 
pas les premiers à pouv oir apprécier la vale ur des modifications 
int1·od uites? 

L'organisation méthodique du travail, tel le qu 'elle est ici entendue, 
comprend l'é tude et Îa réalisatioo de toutes les mes ures, de tous les 
procédés, destinés â augm11uter la productivité ouvrière t out en 
réduisaot a u min imum indispensable la dépense d' énergie humaine 
nécessaire à la prod uction. Cette science, car c'est une science, et 
très compliquée, est en cor.e dans l'enfa nce . Aussi ne faut-il s'étonner 
ni des erreurs commises, ni des contradictions qui parfois se rencon­
trent dans les exposés dogmatiques? Dans les· questions , en appa­
rences les plus s imples, les sol utions les plus co ntradictoi res, ont été 
proposées. Exemple : u n a ute ur , préoccupé de la fat ig ue oculaire, 
l'une des premières à éviter, p1·écon ise dans les milie ux de travai l, 
de cra in te des reflets, les teintes sombres , sans écla t ; son idéal serait 
«le noir mâ t de l' in térieur des appareils photographiqu es». Un autre, 
so ucieux d'égayer les ateliers, de les tenir propres et d'e n favoriser 
l'écl airement, recommande, a u con traire les tein tes cla ires lumineu­
ses : le« blanc pârtout » . 

\ 

S'a utorisant de constatat ions de ce genre d'aucuns s'emparent des· 
fl ottements dans la doctri ne pour décrier l' œ uvre toute e ntière. Il ne 
faut pas par tager cette erreur, l'œu vre est bonne, elle a déjà produi t 
des résultats considérables, elle méri te la plu s sérieuse atte ntion. Ses 
hési tations, ses faux pas mêmes, sont in str uct ifs. ~ i P.l le n'a pas 
encore de réponse pour toutes les s ituations du moins est-elle perfec­
tible. Elle repose sur des principes soli des et el le offre déjâ des procé­
dés éprou vés. 

Faisons donc un rapide inventai re de l'armement dont on dispose 
act uellemen t pour ·combattre la fati g ue inutile et pour atté nuer la 
fat ig ue exagérée. Voyous cc qui peut se faire soit pour l'ou vrier lui 
même ou l'ambiance dans laquelle il v it, soit pour Je mili eu dans 
leque l il t ravaille ou pour les engins dont il se ser t , soit enfin pour 
l'organisa tion même de son travail. 

' 
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LA PROTECTION SANITAIRE, ET SOCIALE . - Tous ceux qui ont pour 
mission de fréquenter beaucoup d' usines savent de quels soins, par­
fois de quel luxe, on entoure d'habi tude les organes motêurs de ces 
~tabl issemeots. La plupar t des chefs d'entreprises sont fiers de mon­
trer au visiteur la bonne tenue, l'air coquet et avenant de la « sall e 
des machines>. Il en est aussi, parmi ces conducteurs d'hommes, 
dont la sollicitude à l'égard de la santé ou vrière s'est traduite par la 
création d'institutions prophylactiques des plus louables ; nous en 
connaisson s qui s'occupent personnellement du bien-être de chacun 
de leurs subordonnés. Pourquoi chacun, dans la mesure possibl e, ue 
suivrait-i l pas ces exemples~ La sollicitude du patron pou r le bien 
de ses ouvriers n'est j amais chose vaine. Les dépenses fai tes en vue 
de maintenir à un étiage élevé l'état sanitaire du personnel son t , 
comme disent les Ang lo-Saxons, des dépenses quj « payent » . On s'en 
est bien rend u compte partout pend ant la g uene. Dès avant celle-ci 
d'ailleurs les initiés savaient que les usines, les mieux équi pées à cet 
égard, étaient aussi, économiquement, les pl us fl ori ssantes . Il ne 
faut pas de longues dissertations pour établir que le rrrndemnnt du 
moteur hu main est solidaire de l'é tat de santé ; qne la résistance a la 
fatigue est pl'oportionnelle a la ,aleur du fonctionnemen t de nos 
organes que,. par conséqoent, la première mesu re a prendre pour 
évi ter un surmenage désastreux , c'est la protection sanitai re des t ra­
vailleurs, Chacun sait aussi combien influent sur la product ivité le 
conten tement, la qui étude, le bien-être physique et moral; com bi en, 
par conséquent, il importe de s' intéresser socialement au sort des 
ouvriers. La protect ion sanitai re généralisée et 1~ surveill ance du 
bien-être à l'atelier et au dehors sont les deux prem iers moyens à 

mettre en œuvre: la sol ution des problèmes qu 'i ls posent mériterait 
un examen particulièrement documenté; no us ne pou vons ici q u' en 
soulig ner l'i mportance. 

LA SÉLECTION OUVRIÈR E. - Sans pousser trop loin les théories cou­
rantes s ur les divisions de l'h umanité en types nerveux-musculaire­
digestif, etc . , on do it admettre qu'il exi ste entre les hommes des 
différen ces considérables non seulement dans la force m uscu la ire 
absolue, mais, pl us prc fond ément encor e, dans les possibilités 
d'utilisation de cette force et dans les réactions men ta les : ce sont les 
barrières qui séparent le coure ur de fond du coureur de v itesse, 
l'homme énergic1u e de l' indolent , l' intelligen t du si mple, etc . Il est 
donc rat ionnel rle sélectionner les travaill eurs d'après leurs aptitudes 
aux tâches qui leur sont assignées. Ce fut l'une des premières et des 

NOTES DIVERSES 1191 

·pri ncipales préoccupations de l'initiateur du « scien.tific_ meoage­
meo t » qui a démontré l'effet corn,idérable de cette selecllon su r la 
prod uctivité. Mais ce n' est point là, répétons-le, un moyen de lutte 
d irecte contre la fat igue. La sélection ne prend ce caractère que dans 

1es circonst ances où elle permet d'éliminer. des travaux trop péni?les 
pou r eux , les sujets que leur sexe, leur age, leur manque de deve-. 
loppement musculaire ou célébrai , l'imperfect_ïon de leu rs organes de 
sens etc. hand icape nt s ur le marché d u travail. P our les au tres, elle 
doit 'se combiner avec u ne étude sérieuse des limites normales des 
forces de résis tance. L'emploi systématique des tests physiologiques 
e l psychologiques est ici de première impo~·tance, _combi né a.ux 
notions biologique~ recuei ll ies par un e explorat'.on méd1c~l~ ~ltentive 
ainsi qu' aux observations cli niques, cet em ploi est des~1ne a. rend~e 
les pins grands ser vices . Il sera avan_tageux et p~ur I ouv rier lUl­
même et pour l'entreprise qui rémunere son travail. 

A Su rplus on ne peut méconnaitre les d ifficultés parfois g r andes 
li ' . . 

du recrutement, on doit teni l' compte des inconvénients du « certi-
fi cat d'a ptitude physique au travail» et de la nécessité de procur:r, 

· , d"iminués les moyens de gagner honorablement leur vie . . 11\eme aux , . 
Il n'est pas douteux que la sélection appli_quée sao~ discerne~en t , 
aurait pou r résu lta t, au ,:poins momentané, de r eJe~er pa~m1 les 
« sans travail » permanents beaucoup d'êtres humains qm, d~~s 
l'organ isation sociale pr éseo~e. trouvent l'emploi deleurs eapac1tes 

amoindries . 
Il faut aussi s'i nspi rer des goûts, _d~s ~référ:nce\ et ~es a.u~res 

facteurs matériels ou psychiques qui inci ten t 1 ouv11er a preferer 

telle profession à telle autre. . 
En résumé la sélection ouvrière et l'orien tation professionnelle 

sont de pui ss,ants auxiliaires dans la lutte contre la fatigue, lo'.·s­

,qu'elles sont j udicieusement mises en ~ uvre et ne tombent ~01.nt 
dans les exagérations chères aux partisans effrénés de la productivi té 

intensive . 

LE Ml LIEU DE TRAVAIL. - Les influences extérieures dominant de 
très ha ut notre activité ma térielle et mentale, il est bien évident que 
la stricte appliration des règles de l'hygiène const itue, dans le mi.lieu 
<lu travai l couime a ill eurs , un bon moyen de lutte contre la fatigqe 
inutile. S i l'on passe en revue les principales conditions de sal ubrité 
<lu travail, il est facile d'indiquer comment cites interviennent pour 
aua-menter la résistance de l'o rganisme. 

t:> 

--
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Le fonct ionnement norma l de nos organes se t raduit, chacun le 
sait, pa r des modifications profondes dans la com positi on de l'ai r 
respiré. Indépendamment donc des précau tion s s péciales qu'exigent 
l'èvacuation des poussières, tles vapeurs et des g az pouvan t nuire à 
la sa nté, la circulation, da ns les a teliers , d'un air cons ta mmen t pu r 
est la première chose indispensa ble. 

Notre acti vité fo nctiCln nelle détermine, n'est -il pas v ra i, un e 
transfor mation partielle du mou veme nt en chale ur. Au cou rs du 
tra va il , notrn te mpérature in teme tend à s'élever et nos réactions 

~e ~éfen s~ ont p~ur but de s'opposer à cette élévation q ui , dans des 
lim ites tres rest reintes, cond uira it à la maladie et a la mort Notre 

principal moyen ?e ~éfense cont re l'hyperthermie est l'évap~r a tion 
de la s ueur . De la deco ule la nécessité de maintenir l'ai r des ateliers 
à u ne températu re convenable et su rtout d'éviter , daus les atelie rs 
un peu chauds, u n haut deg ré hygrométrique. 

La ventilation des sa lles de tra va il est ~ouvent de' f t · , ec ue nse, memc 
dans les locaux où se trouve nt des a ppare1·1s · · · . reserves a cet usage. 
F eequ~mmen t les chefs d'en t reprises dégagent leur responsabi li té en 
s.e pla ignant de ce que les ou vr iers eux-mêmes s'opposent soit à 
1 ou vertu re des fe nêtres, soit à la mise en action des vent il~te urs . . 

Ces ~'emarque~ ne so nt pas sa ns fondemen t et seu le l'éduca tion 
ouvrière parviendra a va incre ce rta ins préi ugés ant ·h ... 

· d' ., 1 yg1en1ques, 
mais a utre par t on ne peut nie r que da 1,. . . . ,. . , os immense rnaJor1te des 
cas, l rnsta lla.t1on de. ventilateurs et des b h d ' . . 
d · ·d · . . ouc es ae rat1on es t 

ec1 ~e em p1r1quement an jugé sa ns é tude pr éala ble su ffisante du 
probl eme. Comment s'éton ner dès lors d , . 1 . . 
l' bt· t d ' · es res n ta ts neo-a t1fs q ue 

on o ien ou es pla intes parfoi s très f d . d i, • · d , . on ees u person ne! ex pose 
a es cou rants d a ir ?, Une ventilation d' t 1· ' . . . • 

t . a e 1e1 ne devra it Jamais e tre 
en repr ise sans les coosei ls d' u n technicie n spécia l" . . . 
d iffici le. c 1se en celle mat1ere 

La défe nse contre la chaleur des ui ssa . t f . . 
presque partou t i os u ffisan te . , P ~ - n s .o_yers I nd us t r1e ls est 
s'a it d'ouv rier . '. Ceci n es t pas v r a i seulement quand i l 

g s qu i, profess1on ne ll ement sont ob i" . d ,. 
dan s Je vo is ina e im 'd · ' . 1ges e seJourner 
s it ion des lie ux\st tmlle ia t des grands fe ux : T r op sou ven t la dis po-

, e e que la pop ula tion 't t · • · 
a telie rs souffr d 1 1 

ou e entiè re de ce r ta rns 

d
' t . . e e ~ c l a leu r pe rdue émanant du vo is inage. Les chefs 
e n reprises devraient exam· . 
1 

f , ' m er soi g ne usement ce problème dont la 
sdoo·1ut ~otn ne shaccorde généra lement pas de formu les collectives mais 

e re rec er h · •· · • c ee e n s rnsp1rant des situa tions locales . 
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La mauvaise orientation des lan ter neaux dans les toitu res s ur­
chauffe, en été , les sa lles de travail a u g rand détr iment du confort. 
Lorsqu 'on ne peut modifier l' état des lie ux à cet égard, i l est in dis­
pensa ble d'employer pendant les cha leurs des moyens de défense 
appropriés . On ne peut se contente r , comme c'est souven t le cas, de 

pall iatifs insuffi sants. · -

La fa tig ue de l'appa reil visue l est une des p\us pénibles et ses 
effets retentissen t énergiquement sur l'e nsemble de l'économie. Les 
cond itions d'éclairement des salles pend ant le jou r e l de leur 
éclai r age pe ndant les heurès d'obscurité mér ite nt la plus sér ieuse 
attenti on . Sans nou s étendre sur ce sujet, q ue nou s voudrions avoir 
Je loisir d'exposer en déta il, nous mention nerons l' inconvénient 
g rave des a ppar eils d 'éclai r age non a ppropriés au genre de J.ravail. 
Qu'on se sou vienne sur tout qu'il faut èviter l'action dii'ecte des 
1·ayons lumineux sur l'œil clu travaillenr ét, a uta nt q ue possible, 
a ttén uer la violence des r eflets lorsque la source lum ineuse d' où ils 
émanent est trop rapprochée de l'on vrior . 

U ne autre source de g r ande fati g ue dans l' industrie dér ive du 
bruit et des trépidations . Un peu d' at tent ion, de r éflexion et de 
bonne volonté su ffi rai t cependan t , dans bien des cas, à la d imi nuer , 
tandis que l'on cons ta te, a u con tra ire , les erreu rs les plus décon­
cer tantes : machines bl'tlyantes installées da ns des atelie rs rendus 
sonores comme à plaisir, v ibra tion des organes mécaniques inuti l~­
me nt tr a nsmise a ux planchers et a ux établis , etc . Bref, oo a le 
r egret de constater que j usq u' à présent bien pe u de chose a été fait 
pour ta ri r une nuisance ex trêmement préj udicia ble . 

Da ns cer ta ins établisseme nts in dustriel~, encore trop peu n om­
bre ux d'ailleurs, on re ncontre des vest ia ires, des salles de r epos, des 
r éfectoire~ par fois for t bie n a mé nagés. On rencontre a ussi, pl us 
ra reme nt tou tefois , da ns les us ines où les règlements ne les ont pas 
im posés , des la vabos, des ba in s-douches ou d'a utres insta llation s 
plus ou moins sommai res facili tant les s,)ins de propreté du corps. Il 
semble qu' on ig nore totalemen t , dans ces m il ie ux , les effets repo­
sants des ablutions et des bains après les exercices fat igan ts. 

Sans ins is ter sur ce suj et, s ig nalons une a ut re lacune importa nte· 
de l'armeme nt indus triel co ntre la fat ig ue in uti le . 

On sai t q u' un e loi impose, da ns les magasins de vente, la -mise de· 

s ièges à la disposit io~ du per sonnel fém in in qu i y est employé. Rien 
de sem bla ble n 'exis te dans les règlements qui s·appliquent à !'in -
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-dustrie . Et cependa nt, qui ne sait , d'expérience pe rsonnelle, ce 
,qu' implique de fatigu e la station debout p rolongée. La question des 
« sièges industriels > est , env isagée du point de vue de l'hygiène, un 

:facteur des plus importants pour la réduction de la fati g ue inutile. 
On doit l' envisager sous d ifférents aspects . P arfois le trava il ex ige 
·inéluctableme nt la s ta tion ver t icale où le déplacement d' un local à 

,un autre; dan s ces cas i l est bien r are que de courts arrêts dans le 
travail n'offr en t pas a ux ouvrier s l'occasion d' u n repos de quelques 

,ser.ondes s i des s ièges confortables éta ient à leur por tée. Souvent 
aussi le t ravai l devant des éta blis ou des métier s se prê te ra it, à 
défaut de sièges avec doss ie rs, soit à l'usage de cet app ui pelvien 

-connu depu is des s iècles dans les s ta lles des abbayes so us le nom de 
« mi séricordes » , soit aux s ièges mobi les su r des vo ies parallèles aux 
établis comme il e n exi ste , nota mment dans cer ta ines fabriqu es de 
la m pes électr iques. Au surp lus, lors mê me que Je t ra va il s'opère en 
-position ass ise il est bien rare q ue les sièges remplissent les condi­
tions hygiéniques indispensa bles: so utien dor sa le satis fa isant, a ppui 
convena ble pour les pieds, etc . On a fait da ns ce domaine, à l'étra n­
ger , des progrès série ux : on a co nstruit et m is en usage pou r les 

métiers les plus d ivers , pour ceux mêmes qui paraissent inc.ompa­
t ibles avec la sta tion ass ise, pa r exemple pour des limeurs, des s ièges 
-qui réponden t à la foi s a ux nécessités p rofess ionnelles et a ux exi• 
gences du confor·t . 

I n timeme nt liée à la question des sièges est ce lle des t a bles de 
travail et ri es éta blis. Le plus souvent ces meubles so nt const r u its 
suiva nt des modèles uniformes qu i se perpétuent pa r trad ition sans 
nulle étud_e en ce qu! concerne le ur adaptation hygién ique a u per­
son n~l. q 111 les em ploie. A cet égard on e n est resté, da ns la presque 
total1te des manufactures à un stade correspondant à celu i où. se 
t rouvait le mobi lie r scolaire il y a 60 ou 70 a ns. Des r éformes 

i~porta ntef ~ont à faire da ns ce doma in e; elles a uraien t pou r 
resultat certarn une a ug menta tion sér ie use du rendement profes­

s ion nel en même temps qu' une influence des plus heure uses su r le 
développeme11t physique des j eunes ouvr iers. 

LES OUTILS ET LES ENGINS. - Ceci condu it logiquemen t à l'exa men 
critique des e ngi ns et des out ils de travail. A cet égard a u ss i des 
modificat ions considérables ser a ie nt à faire. Des r ésulta is extrême­
ment prod uctifs attendent ceux q ui , co mme certai ns l'on t fait déj à , 
s'appliqueront à l'étude scie n ti fi que des mou ve me nts professionnels 

-dans leurs us ines. T aylo r , dès le début de ses essais, a montré l' illo-
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gisme qui prévaut en cette ma tiè re dans les t ravaux les pl~s s imp!es ; 
à t itre d'exem ple il sig na le l'inconséquence de ceux qu i emploie nt 
pour Je cha r gement, tan tôt de matières pondé reu ses comme les 
m inerais tan tôt de matières légères comme le coke, des pelles de 
même fo i'.me et de même dimension. Nous épr ouvons le r egr êt de ne 
pouvoir nous atta rder ici à l'exposé des multiples recherches qui ont 

déj à été fa ites da ns ce doma ine . 

L 'ORGANISATION DU TRAV AIL. - E nfin , sa ns pa rler des per fec tion­
ne ments techniques à apporter à l'équ ipement des m a nufactures, il 

-est encor e indispensa ble de se préoccuper de l' e mploi j udicieux du 
temps consacré a u t ravail et des méthodes qui per mettent le mei lleur 
ajustement du mouveme nt à la productiv ité. Des r a isons physiolog i- . 
ques faisaient prév oir et l'expérience a confirmé que de courtes poses 
fréquemment répétées, et par conséquent, une dimi nuti on. du te_mps 
effecti f consacré au travai l, loin de diminuer le r endeme nt horair e a 
augmenté la production , mais ceci ne peul se r éaliser em pirique­
ment: i l faut, dans chaque cas pa rt '.cu lier , u ne étude méticul~use du 
problème et la mise en usage d~s methodes les pl us modernes d explo­

·ration des mouvements professionnels . 

On sait que ces méthodes consistent surtout dans l'analyse des 
mouveme nts mi s en évidence soit a u m oyen d'ap pareils e nre~is­
t re urs . so it par la cinématog raphie , soit, plus simplement, par la 
photog ra phie de la traînée lt'.mineuse gue la i~se _sur la plaque sensi­
ble l' image de lampes électnques fi xées aux outils ou aux seg ments 

,des me mbi'es du travail leur . 

Ces méthodes, fau t-il le dire, ne sont point a ppliq u ables Mc et 
nunc dans t_o ntes les entre prises, ma is cepe ndant à t ou t.es elles pe u­
ve nt rend 1·e les plus g rands serv ices et il est à souhaite r que notre 
g ra nde industri e ne se désintéresse poin t de ces quest ions, ma is qu'au . 
con traire, à l'exemple en core de ce qui se passe à l'étra nger , elle 
pre nne spontané ment l' in itiat ive d'o rga niser , ou tout a u moins 

-d'encourager , l'é tude scientifique des mou vements professionnels . 

Le lecteur dés ireux de se renseigner plus complètement sur le 
sujet q ue nous n'a vons pu qu'effleurer da ns cette cour te note, trouvera 

-des indica tions précie uses da ns les quelques travaux s uivants : 

The Prindples of Scientific Management, by F . W. T aylor, 
P ast Presiden t of the A.meri ca n Society of mechanical E ng ineers , 

N ew-York a nd Lond on , 191 6. 

• 
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The Health of the Indusl'l·ial Wo1·lœ1·, by • Edga!' L. Coll is, 
London, 1921. 

A P1·actical Study in Industrial Fatigue, by Henri-C. Link 
(•in Journal of l ndusti·ial Hygiene), septembre 19'19. 

The Bwnan Machine and Industrial E(!icienc.lJ, by Pr. Frederic­
L. Lee, New-York, 1918. 

Fatigue Study, by F!'anck-B. Gilbreth, London, 1916. 

Le moteur humain et les hases scientifiq ues du travail p1·ofes­
sionel , par J ules Amar , Paris, 1914. 

01·gant'sation physiologique dit ti·avail, par Jules Amar, Paris, 
1917. 

Le travail industriel aitx Etats-Unis, rapport de la mission d'en­
quête du Min istère de l'Jndustrie, du Travail ·et du Ravitaille­
ment, tome II , Bruxell es, 1920. 

Rapports du H~alth of Munition Woi-lw·s Committee, London 
(années 1915 à 1919). 

LES 

-Sonda,ges . et Tra, va, ux de Recherche 
DANS . LA PARTIE MERIDIONALE 

DU 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

( 1 smc suite). ( 1 )' 

N ° 78. SONDA GE DE BLAREGNIES 

Cote approxi mative de l'orifice: + ·132 mètres. 

Sondage de recherche exécuté à Blaregnies pour la Société 
anonyme Compagnie de Chai·bonnages belges, ~ Frameries, par la 
Société Fornlty, de Bruxelles, en 1913-1919. 

ForaO'e à cu rage continu , au trépan à lames jusqu 'à la profondeur 
de 672 ~ètres, puis par rodage annulaire avec extraction continue 

.de témoins de 672 mètres à 1.316m,50, fin_ du sondage. 

Echa ntillons recueill is par les soins du sondeur. 

De O à 672 mètres, far ines de curage prélevées a u tamis de mètre 
. en mètre; de 672 mètres à i. 03501 ,75, su ite continue de témoins. 

' Rédaction fa ite en tenant compte du JÔurnal du sondeur. 

l i ) Voir t. XVII. 2< IiYr .. p. 445 et suiv.; 3• li.vr ., p. 685 et 4• l'.vr . p. 1137; 
t. XVI II , Jre Iivr .1 p. 253; 2? Iivr., p. 597; 3c livr . .' p. 93~ et ·1• li vr., p. 1~19; 
t. XIX, 1,~ [ivr. , p. 238; 2• livr., p. 507 et 3° hvr., .P. 803; t. XX, 4• l'.vr., 
P 1434 ; t. XXI, Jrc livr., p. 77; 2c Iivr. , p. 763,_3• lt ~r ., p. llll, et 4° ltvr. , 
,p. 1501; t. XXII , ] re Iivr., p. 185; 2•1ivr. , p. 60;:,; 3e h vr ., p . 923 .. 
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Détermination 
géologique . NATU RE DES TERRAINS 

Quaternaire 

Primaire 
Dévon ien 
inférieur 

Burnotien 
à 

'l'aunusien 

Limon. 
Schistes rouges altérés. 
Schistes r ouges micacés 
Grès rouge 
Alternance de grès et de 

schistes rouges 
Schistes, grès très 1·ougeâtres. 

Grès rouge très dur (grès 
quartzite) . 

Grès rouge dur . 

Sch iste rouge' 
Alternances de schistes de grès 

rouges et gris verdâtre . 
Grès rouge dur 
Schi ste rouge 
Grès gris . 
Schiste rouge 
Grès gris . 
Grès rouge très dur avec 

quartz 
Sch istes rouges 
Grès rouges 
Grès rouge dur avec petit 

banc de schiste verdâtre · 
Grès rouge très dur avec pe­

tit banc de schiste gris ver­
dâtre 

Schistes rouges . 

Grès rouges . 
Schiste rouge et grès ·quart­

zites roses . 
Grès rouges 

Alternance de grès qu artzi te 
et de schi stes rouges. 

Grès rouge 
Schide rouge (parfois bigarré 

de vert). 

Epaisseur Profondeur 
mètres a tteinte Observations-

5.30 
8.70 
5.00 

11.00 

61.00 
15.90 

27. 10 
22.00 
14.. 35 

19 .65 
7 .50 

67.50 
3: 00 
7.00 
4.00 

3.00 
28 .00 
4..25 

4.75 

20.00 
11.00 

32.00 

53.00 
17.00 

12 .00 
3.00 

66.65 

5.30 
14.00 
19.00 
30.00 

91 .00 -
106.90 

134. 00 
'156 . 00 
170.35 

190:00 
197.50 
2~5 .00 
268.00 
275.00 
279.00 

282 .00 
310.00 
314.25 

319 .00 

339. 00 
350 .00 
382.00· 

435. 00 
452. 00 

4.64.00 
467.00 

533 .65 
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Déterminati )n 
géologiqu, NATURE DES TERRAINS 

Burnotien 

à 

'launusien 

... 

Schiste ;•ouge avec banc de 
grès. 

Grès rouge dur . 
Grès quartzite rouge 
Grès lie de vin et schistes 

(échantillon calcareux) . 
Quartzite rosé 
Grès et sch istes lie de vin 

(échan til lon calcareux) . 
Grès quartzite rose, schiste 

rouge foncé ét grès vert et 
gris . 

Schistes rouges et gris ver­
dâtre 

Schistes et grès violacés, rou­
ges et gris. 

Grès argileux rouge avec pe­
tits bancs de schi stes rouges 
et gris violacé. 

Grès quartzi te rouge violacé . 
Schiste micacé gris légèrement 

violacé. 
Grès quartzite gris perle . 
Grès et schistes rouges lie de 

vin, compacts, avec zone de 
brèche (ter ra in faill eux) 

Schiste gris siliceux avec pho-
lérite dans les diaclases. 

Grès rouge compact 
Schistes rouges violacé bariolé 

de zones vertes et ~chistes 
gris verdâtre . 

Grès quartzite gris violacé, 
puis verdâtre . 

Schiste rouge lie de vin, par­
fois bigarré avec zones cal­
caires (veines de quartz et 
pholérite) 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Observationi;-

12.35 
39.00 

2.50 

4.1. 10 
'12.90 

12.60 

14.. 90 

3.60 

1.60 

7.80 
2.00 

2 .10 
2. 10 

8.80 

1.00 
1.00 

18 .50 

6.50 

2.50 

546.00 
585.00 
587.50 

628 .60 
641.50 

654.10 

669. 00 

672.60 

67 4. 20 Inclinaison 4 à 5o. 

682.00 
684 .00 

686 .10 Inclinaison 200_ 
688.20 

697.00 

698. 00 
699 .00 lnclinaisan 150, 

717.50 lnclin . 70à80o_ 

724.00 

726.50 
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~Détermina tion 
géologique NAT URE DES TERRAI NS 

Epaisseu r Profondeur 
métres a tteinte Obser vations 

Burnotien 

, à 

1 aunu sien 

Gr ès q uartzite g ris ; ve in e de 
calcite -

S chiste violacé parfois bar iolé . 
Pholé rite dans les joints 

Quartzite ve rt ; qua1-tz , py 1·ite 
et pholér ite dans les dia­
clases 

Schistes gris'. noi r ât re avec 
intercalations de schistes 
zonaires (quar tzophy llades) 

Grès gris parfois g rossier , par­
fo is quartzi lique ; pholér ite 

Schistes verdâtres compacts 
(pholérite dans les j oints) et 
schistes rouge violacé, mar­
brés de vert foncé 

Gr ès quartzite g ris ve1·dâtre . 
Grès rou ge et g ris verdâtre 
Schiste rouge violacé com pact , 

parfois biga r ré 
Schiste g ris et g rès g ris quart­

zeux. 
Gr ès et schistes rouges, avec 

g rès g r is q uartzeux de 805 
â 806 m . 

Schistes g r is fon cé avec em­
prein tes végétales très va­
g ues 

Sch is te g ris fria ble, pa rfois 
foncé, parfois verdâtre, avec 
t races g raphitiques de végé­
taux a 810 mètr es 

0.80 . 

4.00 

3 .40 

4.50 

3.20 

6. 15 
2.05 
1.80 

3. 10 

22.40 

30 .30 

0.50 

7.50 
G1·ès vert foncé . 1 . 80 
Schiste rou ge v iolacé pl us ou 

moins bi garré de vert (pho-
léri te da ns les diaclases) 9 . 15 

Schistes noirs et g rés verdâ-

tres · 12 .0fi 

72i.30 

731.30 

735.50 

740.00 

743 .20 

749 .35 
751 .40 
753.20 

756.30 

778.70 l nclin . 25 à 30o_ 

809.00 

809 .50 

817 .00 l ncliria ison 50°. 

818 .80 

827. 95 Incl inaison 50°. 

840. 00 Incli naison 70°, 

Déter mination 
géologique 

Burnotien 

a 

Tau nusien 

BASSI N HOUILLER DU HAINAUT 1201 

NAT URE DES T ERRA INS 

Grès gris psammitiques et 
zonai res ( q uar tzophy llades ) , 
avec pholérite et quartz 
dan s les fi ssures ; br.èche â 
841 mèt res. 

Schistes noirs avec grès gris 
qua r tz itiq ue 

Grès g ris quartzitique avec 
petits bancs de schiste noir 
fo ncé et de g r ès psammi­
tiq ue gris . 

8 cbistes g ris et noirs, sou vent 
g réseux, parfois py riteux ; 
traces d'a lg ues â 884 et 
894 m ., dislocations nom­
breuses . 

Sch istes g r is noi râtre avec 
calcite 

·Grès quartz ite gris verdâtre, 
puis noirâ t re , avec passée 
schisteuse . 

Schi ste noir compact a vec no­
d ules calcair es 

Grès g ris foncé très dur 
Schiste gr is noi r , avec t races 

d'alg ues à 9i 6 et 9i9 m . 
Grès gris très du r , avec calcite 

et py rite 
Grès psammitique g ris foncé 

et schiste noi r tendre 

Schiste psammi t iq uegris foncé 
Grès quartzitique g ris fo ncé . 
Sch iste micacé g r is-verdâtr e, 

avec un peti t ba nc de q uart• 
zite vers 936 mèt res, nod u­
les calcai res à 936 mètr es . 

E paisseur Profondeur 
mètres attei nte Obser vations 

i 3 .00 

8.00 

i 2 .60 

19.40 

4.00 

6 .00 

8.00, 
2.00 

6 .00 

2.50 

3.50 

7. 00 
1.00 

8 .50 

853. 00 Crochon de pied 
à 850 m ètres. 

861.00 lncl inaison·150, 

373. 60 l ncl. de 866 à 876 
60 à 650. 

l ncl. 20 à 250. 

893 . 00 
Crochon de pied 

à 876 m ètres . 
Crochon de t ête 

à 891 mètres . 

897 . 00 Inclinaison 55°. 

903.00 

9t1 . 00 Inclina ison 250. 

913.00 

919. 00 

921. 50 

925 .00 

I11clin . 30 à 420. 

Inclinaison 400. 

I ne!. 260 de 928 
à 930-480. 

932 . 00 Inclina ison 200. 
933 .00 

941. 50 



1202 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Détermination 
géologique NATURE DES TERRAINS 

Gedinnien 

Schiste rouge lie de vin légè-
. rement bigarré 

Schiste gréseux vert foncé 
Quartzite gris-verdâtre 
Schiste gris et grès verdâtre 

avec schiste rouge 
Schiste gris et grès verdâtre 

avec passage gréseux et 
schistes rouges 

Grès parfois quartzitique, ~ris 
légèrement verdâtre. 

Schistes gris-verdâtre, avec 
petits bancs de grès, pyri­
teux par end roits . 

Grès quartzeux avec petits 
bao ~s de schiste gris, fai l­
leux. 

Grès gris vert et psammites·, 
grès verdàtre . 

Grès gris quar tzeux 
Schiste gris compact avec 

sch iste rouge . 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte Obser vations 

i.70 
0.95 
0.65 

26.50 

10. 70 

3 .00 

4.70 

2.30 

14.00 
7.00 

943.20 
944.15 
944 .80 Inclinai son 520. 

971.30 lnclin. 20 à 30°. 

982.00 

985.00 

989 .70 

992.00 

1006.00 I ncl in . 20 à 300. 

1013.00 

15.00 1028. 00 

Terraiu hoJ-üller. 

Schiste noir très tendre . 
Grès gris très dur , avec minces filets charbon-

neux. 
Schistes noi rs friables 
Schistes tendres 
Grès. 
Schiste tendre • 
Schiste gréseux 
Schiste . 
Grès gris 
Grès dur 
Schistes . 
Grès. 

2 .60 

0.50 
4. 65 
8.55 
0. 80 
2.40 

15.65 
8.35 
i. 85 
i. 25 
0.20 
3. 25 

1030. 60 Inclinaison 350. 

103'1.10 
1035.75 
"1044.30 
1045 .10 
1047. 50 Incli naison l Oo. 

1063. 15 
1071. 50 
1073.35 
1074.60 
1074.80 
·1078. 05 

BASSIN HOUI LLER DU HA IN AUT 1203 

Déter m inat ion Epaisseur l'rofonde ur 
géologique NA f URE DES T ERRAI NS mètres ut te ime Obser vations 

Schistes . 7.90 1085 .95 
Veinette . 0.30 1086.25 Inclinaison 40-450 

mat . vol. 7 %-
Petits bancs de schiste et de g rès . 8.05 1094 .30 

1 Veinette. 0 .25 1094 .55 Mat. vol. 5 '?{;. 
Schistes . 4.65 1099 .20 

~ 
Grès dur bleu . 0.90 1100.10 lnclin . 20 à 250 . 

l Schistes . 38.50 1138 .60 
Grès . 3 .90 1142.50 l nclinaison 300. 
Sch istes . 19 .80 1162.30 
Grès . 4 .60 1166 .90 
Schistes . 15 .30 11 82.20 
Veinette. 0.35 118 2 .55 Inclina ison 250, 

mat. vol. 21 %-
Schiste gréseux '13. 05 1195 .60 
Grès très durs . i4..40 121 0.00 
Schiste . 4 .35 1214 .35 
Couche 0 .45 1214.80 Mat. vol. 19 %, 
Schiste . 40 . 45 1255 .25 
Schiste dur. 0 .75 1256 .00 lnclin. 30 à 320. 
Schistes tendres 13 .35 1269 .35 
Veinette . 0. 25 1269.60 Mat . vol. 18 %· 
Schistes durs 46.90 '131.6 .50 

FIN DU SONDAGE. 

, 
1 

ï 
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RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

EXTRAIT o·uN RAPPORT 
DE 

M. Léon DEMARET 

Ingénieur en chef, Directeur du 4mc arrondissement des ~li nes, à Mons 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1921 

Charbonnages Unis de l'Ouest de Mons. - Sondage de Thulin 

La Société anonyme des Charbonnages Unis de l'Ou est de Mons a, 
en -1919-1921, fait effectuer, par la Société Raky, un important son­
dage de recherche. 

Celui-ci, dont les coordonnées par rapport au beffroi de Mons sont: 
latitude S i.688m,36; longitude W 15.920m,57, est situ é immédiate­
ment à l'Ouest d 'un chemin de terre grossièrement paral lèle à la 
roule de Ville-Pommerœul à Thulin , à 600 mètres à vol d'oiseau et 
au Sud de la roue du Mou lin de Tbuliu (carte topog raphique au 
20,000°). (1) . 

En voici la coupe sommaire, communiquée par la société conces-
sionnaire : 

Déterminai ion 
géologique 

Quaternaire 

Tertiaire 

Secondaire 
Senonien 

Cote approximati ve de l'or ifice : + 21. 

' 
' Epaisseu r P rofondeur 

NAT URE DES TERRAINS mètres attei nte 

Argi le brune. 0. 70 0.70 
Tourbe 1.00 1.70 
Sables . 5 .00 6.70 
Tuffeau gris g laucooifère . 6.70 13 .40 

Crai e blanche 67 . 10 80.50 

(1) Voir aussi Amzales des Mines de Belgique, tome XXI 1, 2• li\' ., p. 479. 
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RAPPORTS ADMINISTRATIFS 1207 

Détermination Epaisseur Profondeur Détermination EpaJsseur Profondeur 
géologique NAT URE DES TERRAINS mètres aueintc Ob;ervatic .1s géologique NATURE DES TERRA I NS mètres atteinte Observations 

· Silex 1.50 82.00 Grès psammitiques . 5.60 418.90 

Rabots. 9.45 91.45 Veinette 0.35 419.25 Mat. vol. 24 50 %, 

Turonien Fortes-toises . 2.50 93.95 
cendres 3.55 %· 

id . 4.-50 98.45 Psammites iO 65 429.90 

Dièves . 14.65 113. 10 Couche. 0.50 430 . 40 Mat. vol. 24 .15 %, 

Primaire Sch.istcs tendres . 38 .40 15'1. 50 
cendres 8 50 %· 

Westphalien Schistes très fai li eux 2.25 153.75 
Schis tes psammitiques. 11.60 442 .00 

inferieu r Schistes dérangés 33 .55 187.30 
Terrain broyé failleux. 1.00 443. 00 

Schistes plus réguliers. 9. i5 196.45 
Grès psammitiques . 2.50 445 .50 

Assise Psam mites 1. 00 
B rèchr de faille . LOO 446 .50 

197.4.5 
de Chokfer Schistes tend res. 8 .75 

Grès 2.00 448.50 
206. 20 

1 Schistes 15 .60 221. 80 
P sammites 1.50 450.00 

. Sch istes 22.20 244. 00 A 227 m . joint Schistes psammitiques. 3.50 453.50 
inclin. 600 aval Schistes 4.00 457.50 

Sch istes dérangés 
pendage nord. Grès 4.30 461 .80 

6. 00 250.00 
Schistes 11 .00 261.00 

P sammites 3.50 465.30 

Schistes plus réguliers. 19 .30 280.30 
Schistes 2.50 467.80 

Grès 3 .40 283.70 
Grès i.80 469.60 

Schistes 4.70 288 . 40 
Westphalien Psammites et brèche de fai lle 2.35 471.95 

Assise Grès 1.10 
superiew· Te rrain ùe mur . 8.85 480.80 

d'Andenne Sch is tes 
289 .50 Brèche de faille . 

31. 30 
3 .55 484.35 

Grès 
320 .80 Grès 1.00 485 .35 

Sch is tes 
2.20 .323.00 Schis~es 6.00 491. 35 

Grès 
27.45 350 · '•5 Schistes psammi tiqu es. 6.20 497. 55 

Schistes 
1.00 351. 45 Grès 4.60 502. 15 

Schi stes dérangés 
4. 20 355 .65 Sch istes LOO 503. 15 

Schi stes 
5.25 360. 90 Psammites 2.00 505 . 15 

Schistes 
3 .90 364.80 Schistes 1.50 506.65 

Faille 
0.80 365.60 Psammites 2 .80 509.45 

, Schistes 12.45 
Mur schisteux noir. 0.90 . 510. 35 

1 G,M 
378 .05 Charbon avec intercalation 3.35 513.70 

Schistes . . . 
0.30 378. 35 Schis te . 7.00 520.70 

Grès . . 
9.20 387.55 Breche de fa ill e . 2.80 523.50 

Westphalien 
Sch istes dérangés 

1. 90 389. 45 Grès 4.00 527.50 
superieui· 

Veinette 5.85 395.30 Schistes psammitiques . 1.50 529.00 
0.30 395 .60 Mat. vol. 24.60 o/o, Schistes 2.60 531.60 

Schis tes 
cendres 14.95 o/o· Veinette (passée'. 0 .10 531. 70 

Grès 
15.95 411. 55 Schi stes psammitiques . 6.45 538. 15 
1. 75 413. :30 

~ 
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Détermination Epaisseur Profondeur Détermination Epaisseur Profondeur 
géologique NATURE DES TERRAINS mètres atteinte Observations géologique NAT URE DES TERRAINS mètres atteinte Observations. 

Psammites 3 .90 542.05 Psammites 8.00 708.00 
Mur '1.00 5q3 .05 Schistes (toit). 5.00 713 .00 
Mur psammitique 5.65 548. 70 Psammi tes 2.00 715.00 
Grès 2.00 550 .70 Grès 3.00 718:00 
Schistes 5.50 556.20 , Grès psammitiq ues . 3 .00 721.00 
Schistes, escail les et psam- Schistes 7 .40 728.40 

mites 2 .50 558.70 Couch e. 1.00 729 .40 Mat. vol. 18.77 %,-
Schistes 4.15 562.85 cendres 3.85 ofo . 
Grès '1.00 563 .85 Mur 3 .00 732.40 
Schistès 1. 00 564 .85 Psammites gréseux. 3 .00 735.40 
Grès 0. 50 565 .35 Grès B.60 739 .00 
Sch istes psammitiques . 23 .90 589. 25 Inc!. 200, vers sud. Psammites g réseux. 6.00 745.00 
Grès 6 .00 595.25 Schistes 2.40 747. 40 
Psammite. 3.75 599 .00 Psamm ites gréseux. 6 .65 754.05 
Grès psammitiques . 2.00 601.00 ,.. 

Grès 3 .00 757.05 
Schiste avec passage dérangé. 20. 90 621. 90 Incl inaison 220. Psamm ites zooaires. 5 .00 762.05 
Veinette o.~5 622 .15 ~lat. vol. 18.35 %, Schistes 4 .50 - 766.55 

cendres 2.80 ofo . Psammites gréseux. 5 .tO 771.65 
Westphalien Schiste. 1.50 623 .65 Westphalien Mur psammitique 4.55 776.20 
superieui- Couche. 0.50 624. 15 Mat. vol. 18.85 o/c, superiett1' Schistes 2.80 779 .00 

cendres 3.25 ofo. Schistes 6.00 785 .00 
Terrain de mu1· . 9 . '15 633 .30 Schistes 8.45 793.45 
Psammites 3 .20 636 .50 ConchP-. 1.00 794 . 45 Mat. vol. 15 81 '}6, . 
Psammites gréseux. 4.00 640 .50 J ncli naison 40o. ' 

cendres 9.25 ofo. 
Conche. 1. 70 642 . 20 Mat. vol. 18.85 %, Schistes 12.80 807.25 
Terrain du mur, passages cendres 2.95 o/o. Grès, broyés au dessous 1. 10 808.35 

psammitiques, dérangement Schistes 43 . 15 851. 50 
de ter rain . 19.25 661 .45 

} 
Grès 17 .25 868.75 

Grès 3 9 - 664.70 Schistes 35 .75 ~04 .50 - -b 
Psammites g réseux. 6 .40 671.10 Passée de charbon 
Sch istes 2 .50 673.60 l Schistes 3 .20 907.70 
Grès psammitiques . 2.50 676 .10 Grès 2 .65 910.35 
Psammites gréseux . 4 .00 680 .10 Schistes 37 .25 947 .60 
Grès psa mmitiques . 2 .65 682 . 75 Gr ès 4 .85 952 .45 

Crochon ouvert 
Schistes 10 .00 692 . 75 Schistes 8.35 960 .80 
Psammites gréseux. 3 .00 695 .75 Grès '1.15 961 . 95 
Schistes 2 .65 698.40 Schistes 82.60 1.044 .55 
Grès 1. 60 700 .00 Grès 8 .35 1.052. 90 

' 



-

1210 
/ 

'Détermination 
géologique 

Westphalien 
superiew· 

ANNALES DES MINES DE BELGIQU.H. 

N ATURE DES TERRA INS 

Schistes 
Psammites 
Psammites 
Grès 
Schistes 
Couche. 

Schistes 
Couche . 

Schistes 
Grès . 
Schistes 

Epaisseur Profondeur 
mètres att ei nte Obser vations 

50.85 
4.00 
8 .60 
6 . 45 
0.45 
0 .55 

12 .70 
0 .45 

17 . 10 
ii .00 
34.95 

i. 103 .75 
i.107.75 
1 . ii6. 35 
i.122 .80 
i. 123 .25 
1.123 .80 Mat. vol. 13 25 '}1;, 

cend res 3.10 %· 

1.136.50 Incl inaison 1So . 

1 .136 , 95 Mat. vol. 15.15 %, 
cendres 1 .55 %, 

1. 154.05 
1. 165.05 
1 . 200.UO Inclinaison 120 . 

F 1N DU SONDAG E. 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. H. VIATOUR 
Ingénieur principal des Mines 

chaq;é tem porairement de la direction du 5• arrondissement des i\lines 
à Charleroi. ' 

SUR LES TRA.VAUX DU 1 er SEMESTRE 1921 

Charbonnages du Gouffre à Châtelineau. - Sièges 7 et 10 

La Société a nonyme des Charbonnages du Gouffre vient de r éa­
tl iser à ses sièges 7 et 10, des insta llations nouvell es t rès intéres­
san tes, au sujet desquelles M. l'lngénieu1· Lowette donne les 

ren seig nemen ts sui vants : 

A) Sièg e n° 7. - Sas du puits de 1·elour d'air 

Le puits de retour d'a ir dLL siège o0 7 a été récemment équipé pour 

ser vi r à l'extraction des produits. 
La charpeD te du châssis à molettes se trouvait dans II ne maçon­

nerie de forme octogonale, qui a été transformée et à laquelle on a 

-.adjoin t le sas décrit ci-a près. 
Le but poursuivi pa1· la direction dans cette transformation é tait : 

1° D' in ~ta ller la recette à la hauteur des trémies à charbon; 

2° De réduire au minimum le tem ps de la descente du personnel ; 

3° De permettre l'en cagement des bois de mines et autres maté-
·riaux au nivea u du sol, sans qu'il y ait entrée d'air de la surface 

-da ns le puits de retou1· d'air; 
1
1
° De prépare r deux cages de réserve de façon qu'en cas d'acci­

dent ou de remplacement, l'attache aux câbles puisse être r éalisée 

avec rapidité. 
La diarpen te du sas est en béton a,rmé et les plan chers sont 

consol idés par des poutres Re111Jebique. Quant a ux murs, ils n'ont 

,qu' une demi -brique d'épai sseu r . (Voir planche I. ) 

Au ni veau du sol, deux portes P 1 et P~ donnent accès àîin com­
iPartiment C

1 
pou r vu de deux voies ferrées, l'une pour trucks, l'autre 
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Schistes 
Psammites 
Psammites 
Grès 
Schistes 
Couche. 

Schistes 
Couche . 

Schistes 
Grès . 
Schistes 

Epaisseur Profondeur 
mètres att ei nte Obser vations 

50.85 
4.00 
8 .60 
6 . 45 
0.45 
0 .55 

12 .70 
0 .45 

17 . 10 
ii .00 
34.95 

i. 103 .75 
i.107.75 
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i.122 .80 
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1. 154.05 
1. 165.05 
1 . 200.UO Inclinaison 120 . 

F 1N DU SONDAG E. 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 
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chaq;é tem porairement de la direction du 5• arrondissement des i\lines 
à Charleroi. ' 

SUR LES TRA.VAUX DU 1 er SEMESTRE 1921 

Charbonnages du Gouffre à Châtelineau. - Sièges 7 et 10 

La Société a nonyme des Charbonnages du Gouffre vient de r éa­
tl iser à ses sièges 7 et 10, des insta llations nouvell es t rès intéres­
san tes, au sujet desquelles M. l'lngénieu1· Lowette donne les 

ren seig nemen ts sui vants : 

A) Sièg e n° 7. - Sas du puits de 1·elour d'air 

Le puits de retour d'a ir dLL siège o0 7 a été récemment équipé pour 

ser vi r à l'extraction des produits. 
La charpeD te du châssis à molettes se trouvait dans II ne maçon­

nerie de forme octogonale, qui a été transformée et à laquelle on a 

-.adjoin t le sas décrit ci-a près. 
Le but poursuivi pa1· la direction dans cette transformation é tait : 

1° D' in ~ta ller la recette à la hauteur des trémies à charbon; 

2° De réduire au minimum le tem ps de la descente du personnel ; 

3° De permettre l'en cagement des bois de mines et autres maté-
·riaux au nivea u du sol, sans qu'il y ait entrée d'air de la surface 

-da ns le puits de retou1· d'air; 
1
1
° De prépare r deux cages de réserve de façon qu'en cas d'acci­

dent ou de remplacement, l'attache aux câbles puisse être r éalisée 

avec rapidité. 
La diarpen te du sas est en béton a,rmé et les plan chers sont 

consol idés par des poutres Re111Jebique. Quant a ux murs, ils n'ont 

,qu' une demi -brique d'épai sseu r . (Voir planche I. ) 

Au ni veau du sol, deux portes P 1 et P~ donnent accès àîin com­
iPartiment C

1 
pou r vu de deux voies ferrées, l'une pour trucks, l'autre 
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pou r wagonnets et pour chacune d'elles d' u o embranchemeot se 
terminao t a ux abords du puits. 

Dans la maçonnerie octogonale, dont il a été q uestion ci-dessus, 
est ménagée une porte P a qui doi t rester fermée peodant que P

1 
et P 2 

sont ou vertes et r éciproq uement. 
Le revêtement intérieur du châssis à molettes, en planches join­

tives en chêne, est percé d'une porte P4 qui permet l'encagement des 
bois de mines et au tres matériaux amenés pa r trucks et wagonnets 
ou déposés dans le compartimeot C

2
• 

Pendant la journée, quand se fait l'extraction du charbon, to utes 
ces portes restent évidemment fermées, assurant ainsi l'étanchéité 
du sas. 

Le premier plancher est à la hauteur de 4 mètres. Entre ce plan­
cher en béton et le châssis à molettes , existe un disposit if spécial qui 
sera décrit plus loio et qui empêche l' i nfiltration de l'air· dans les 
divers compartiments. 

La recette est établie au 2° plancher, à 8 mètres au-dessus du sol. 

FIG. A. En face du puits, une passerelle con~ 
duit les wagonnets aux trémies à char­
bon . De part et d'au tre d u pui ts, s ur des 
plateformes qui servent aussi de salles 
d'attente pour le persoonel, deux cages 
soo t couchées, les chaînes d'attache tour­
nées vers le puits . La charpente du 
châssis à molettes a été prév ue de ma­
nière à pouvoir a ttache r les cages a ux 

u, câbles et les amener lentement en place. 
Elle est pourvue en cet en clroit de deux 
portes JJ , et p2 et de deux fer·s U

1 
et U

2
• 

(Voir figu re A.) Ces fers sont boulonnés 
aux montants et par suite démontables; 
il suffit donc de les enleve1· et <l'ouvri t· 
les portes pour li vre1· passage aux cages. 

Au-dessus de la recette, deux plan­
chers a uxq uels on a accès par des esca~ 

liers, per·mettent l'entrée si mu ltanée des 
ouvriers aux trois étages des cages. 

Dans la con struction da ce sas, tou t a été mis en œ uvre pour 

assurer l'étanchéité la plus complète possible: Les encadrements des 

portes sonJ pourvus de minces lanières e n feutre sur lesquelles 
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v ien nent s'appuyer les panneaux. Au n iveau du sol, les !Jaies son t 
complé tées par une poutre en béton que t raversent les rails des voies 
ferrées de façon que les bou1·relets de ces derniers soient effleurés à 
peine pa r les panneaux. Les fenêtres comportent chacune un enca­

·drement en bois, s ur leq uel est fixé un châssis en fers cornières; les 
carreaux, en verre martelé de 6 millimétr·es d 'épaisseur ont été 
placés de l'extérieur, afin que la dépression existant à lïntérieur du 

sas p resse les vitres contre le châssis. 

Le dispositif dont il a été question ci-dessus à propos du premier 

plancher , est le suivant (figu re B). 

FIG. B. 

Au niveau du plancher, les fers U de la charpente du châ,ssis à 

molettes sont g arnis intérieu rement de madriers en chêne sur 
lesquels sont clouées les p lanches du sas. Sur ces fers U sont bou­
lonnées des tôles plongP-ant dans u ne rigole entourant le puits, 
faisant corps avec le plancher et constamment remplie d'eau. 

Au niveau de la recette, on a placé des clapets Briart. L'encadre­

ment en bois sur lequel ils reposen t est garni de morceaux de vieux 
câble en aloës, qui rendent leur é tanchéïté plus complète. 

Quant aux taquets, ils sont à effacement , afin de réduire au 

minimum les ou vertures par lesquelles l'air pourrait pénétrer dans 

le puits. 
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B) Siège n° 10. - Installation de bains-douches. 

Le siège n° 10 est en période d ' installation. L'exploitation a com­
mencé a u début de celle année et l'extracti on j o11roalière atteint 
actuellement 100 tonnes. Les in stallations de la surface se multiplient 
et l' une des plus remarquables est le bâtiment des bains-dou ches. 
(Planche II. ). 

Deux vastes hal ls sont situés dans l'axe de ce bâ t iment. Le premier, 
vois in de l'entrée du c·harbonnage, serf de vestiaire; l'autre n 'a 
actuellement au cune destination , mais on ins tallera ultérie urement 
les lampisteries en son milieu. 

De part et d'autre du vestia ire se trou vent les cabines des bains­
douches . 

L'aile ouest du bâtim ent, la plu s proche des pu its, abrite les 
bureaux et la salle de bains des ingénieurs ; l'a ile est faisant face à 
un -mur de clôture, est partagé en différentes pièces, où les ouvriers 
du food ne son t pas appelés à se rendre : chauffe rie, forge, magasin 
à outil s pne umatiques et lampiste ri es . Les lampiste ries, la forge et le 
magasin à out ils pn e umatiq ues sont pourvus de g uichets donnant 
sur le hal l ; c'es t à ces g~ ichets que les ouvriers venant d u vestia ire 
r eçoiven t leu1·s lampes et leurs outils avant de se rendre au travai l. 

_ Les réfectoires pour les homm es et les femmes travaillant à la sur­
face, ainsi que l'infirmerie. se trouven t a ux deux cotés de la porte 
sud ; ces pi èces sont en bon endroit, car elles sont vois iues des puits. 
Il est à noter que les en trées du Iavo i1· el dn réfectoi re des femmes 
si tués a ux extrémités de l'a ile ouest fout fa ce à la cour du charbon­
nage ; la surveillance de ces lieux, es t ainsi fa cilitée. 

Le vestiaire a été pré vu po u r u n persoDnel maximum de quatre 
cents ouv rier s ; il est pourvu de monte-ha bits et d'armoires en tôle 
adossées aux murs. 

La cloison séparant les deux halls s upporte la tuy aute1' ie des bai ns­
douches ; à la part ie inférieure de cette cloison , sont in stallés des 
lavabos constitués par des bassins hém i-sphériques e n font e reposant 

par l'in termédiaire de tourillons sur les bords d'un bac dans lequel 
se déverse l'eau des bassin s après usage ; l'eau froide est fournie par 
une rangée de r obi nets s itués au-dessus des lavabos . 

La chaufferie com porte actuellement trois petites chaudières à 

basse pression; dans la suite, on y adjoindra une quatrième. Au- des­
sus de ces chaudières court un collecteu r de vapeur avec trois prises, 

\ 
,1 

t 
r 

J 
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deux pour le chauffage du bâtiment par radiateurs et la troisième­
pour le cha uffage de l'eau des bains-douches. 

La t uyauterie des bains-douches est fig urée schématiquement ci­
contre (fi g. C). U ne pompe d'exhaure installée au n iveau de-
120 mètres refoule l'eau dans le r éservoir R 1 communiquant par un 
tuyau t avec le réservoir R

2
• Ces deux r éservoirs ont respectivement 

J j .i I I i, fi .t i i;; th >2 

FIG. C. 

u ne capacité de 3 et 6 mèt res cubes et se trouvent à 7 mètres a u­
dessus du pavement du hall. Au réser voir R 1 est adap té un tuy au 
évacuant le trop plein d'eau vers la chaufferie . 

L 'ea u du réservoir R. est chauffée par un serpentin, où la vapeur­
arrive des chaudières - par un tuyau T. La va peu r condensée 
retourne à la chaufferie en passant au préalable par un si phon S .. 
Des réservoirs R

1 
et R2 , l'eau froide et l'eau chaude descendent par 

les tuy aux T
1 

et T
2

, so mé langent en A et l'ea u tiède q ui en résulte 
est dirigée vers les bains-douches. Les robi nets r 1 et 1\ permettent au 
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·gardin du lavoir de varier les quantités d'eau froide et d'eau chaude 
à mélanger, r 3 sert à admettre plus ou moins de vapeur dans le ser­
pentin. Les thermomètres Th, et Th'!, ind iquent la température de 
,l'eau dans le réservoir R2 et celle du, mélange. Un cracheur c . 
-constitué par un tuyau de faible diamètre de f m,50 de hauteur, sert 
·de soupape à l'ensemble. Dans les cabines, les pommes d'arrosoir 
sont alimentées par une tuy auterie à eau chaude et une tuyauterie à 
eau froide munies de robinets qui permettent aux ouvriers d'obtenir 
la température d'eau désirée. Il est à remarquer que cette tempéra­
ture est réglée d'abord par le gardien du lavoir, et ensuite par 
l'ouvrier lui-même. 

Le nombre total de cabines est de 76. En supposant qu' il faille 
ï minutes à chaque ouvrier pour se laver, 42 minutes s'écouleront 
•entre le moment où le premier ouvrier pènètre dans une cabine et 
-eelui où le dernier en sort, en supposant un personnel de quatre 
,cents ouv riers. 

1 
1 

J 
LE BASSIN HOUILLER 

DU NORD DE LA BELGIQUE 

SITUATION AU 30 JUIN 1921 

PA R 

l\I. J . VRANCKE J 

Ingénieur eu chef, Directeur des i\lines, à Hasselt. 

J. - Travaux de recherche . 

A. - Recherches en terrains non concédés. 

L e so ndage n° 85 à Tieu wi nkel, commu ne de Lummen, qui avait 
atteint 783'\50 fin décernbre·iû20 n'a pas été prolongé au cours du 
semestre écoulé . 

Des deux sondages n•• 87 e t 88 annoncés par la S ociété de 
Recherches et d' Exploitation du Levant du Midi de i\Ions en liquida­
tion, le n• 87 sera peut-ê t1·e exécuté par u ne nouvelle société. 

B. - Recherches en terrains concédés. 

1. - Concession de Genck-Sutendael. 

Sondage n° 89 . - L ong itude = 84.294,73 . 
Latitude = <15.292,38. 

Le sonrlage 89 . que la Société a oonyme de Charbonnages de 
Ressaix . Péron nes, Sa inte-Aldegonde et Genck fai t exécuter au lieu 
dit « Gelieren HPide », à Genck , dans la concession de Genck­
Su tendael , commencé le 25 octobre 1920, à la ·cote d'allilude de 
89m,50 avait a ltc int, a u 30 j u iu, la pl'Ofondeur de 780 mètres. Ce 
sondage a recoupé le lerraio houi llel' vers la profoodenr de 487m,50, 
après avoir t ra,·ersé les assises su ivantes: 

• 
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Epaisseur Cote inférieure 
Nature des terrains · mètres mètres 

Sable gris . 1 i 
Argile . 3 4 
Gravier 18 22 
Sable gris. 3 25 
Sable blanc 8 33 
S able gris .. 40 73 
Argile . - . 112 185 
Sable gris . 12 H>7 
Sa ble gris noir 10 207 
Ar-gilite 50 257 
Argile . 23 280 
'fu ffea u 43 323 
Craie a silex 56 379 
Ma rne sableuse 43 422 
Ma1·ne blanche 28 450 
Marne verdâtre 14 464 
Marne grise 5 469 
Marne verte 10 479 
Marne très sableuse . 3 482 
Sable fin 5.50 487,50 

Dans le terrain houiller entre 500 et 780 mètr es a été i·ecoupée 
une série de vingt couches su r lesquelles les auteu rs du sondage ne 
fournissent pas de déta ils . 

La coupe du gisement houi ller avec son all ui·e 1 
1 

· t · d , , a compost 10n es 
couches et leur teneur en matières volatiles f · · , sera ou rn1e apres achèvement du son dage. 

2. - Concession de Zolder. 

Le sondage no 86 entrepri s au lieu di t Wyve 1 'd d z Id I S . . . n 1e1 e, comm u ne e 
o er par a oc1ete Anonyme des Charbon nages de Helchteren et 

Zolder, dans sa concession après · , · 
, avo11 recoupe le te rra iu houill er a 

la pl'Ofondeur de 492m,25, avait at teint au 31 décembre 1920 la 
profondeur de 977 mètres et a la fin du semestre écoulé cel le de 
1.551 m ,28 . 

En attendant la coupe détaillée qu i sera fourn 1· e 
et publiée après 

~ 

' 
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achèvemen t d u sondage, les recoupes de charbon faites entre 500 et 
i.551 mètres, · peu vent être résumées clans le tableau suivant : 

Puissance en charbon Cote i:ifêrieure 
centhnètres.._ mèt res 

33 500 ,'18 
20 509,95 
15 511 ,33 

4 513,93 
i6 527,45 
9 548, 19 

-13 , 582,13 
37 601,9 ( 
56 636,73 
21 650,79 
40 659.19 
95 6ïï,95 

901 de 1.f 
735 ,14 

intercalation cent. 
20 735,45 
90 760,07 
18 966,94 
20 970,98 
58 i.018,41 
60 1 .024.25 
20 i.03 1,48 
65 t.046, 19 

8 1.0116,97 
34 1 .086,98 

5 1.224,38 
H .1,233 .95 

Sauf clans quelques parties dérangées où les stra tes se r edres~ent, 
la pente est restée très régu lière variant de 9 à 14 dP.grés. 

[lest à remarquer q ue depuis 1.233m,95 aucune recoupe de char­
bon n'a p lus été fa ite . Le diamètre actnel du sondage est encore de 
92 m/m ce qui permettra sans doute d'a tteind re la pr·ofondeur envisa­
gée de 2.000 mètres. Il est inutile d' insister sur l' intérêt spécial que 
présen terai t dans ces conditions une telle reconnaissance. 
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II._ Travaux de mise à fruit des concessions . 

1. - Consession de Beeringen-Coursel. 

Siège de l(leine-Heide, a Cow·sel. en const1·uction 
(houi lle,· à 622 metres). 

A. - Fonçage des Puits. 

P u1TS N" i. - A la da te du 10 j auvier 1921, l' ios ta lla t ion de 
rela i pour l'épu isemen t à 296m,50 éta it term inée. Le i3 j a nv ie r a lor s 
que l'épuisement avait atteint la prof'ondeur de L10ï mètres, la v~nue 
d'eau a a ug me nté brusquement pou r atteindre 365 ml/heure , chiffre 
dépassant la capacitè des pompes . 

Les de ux pompes fu rent remontée~ j u qu'au jou r et le plan d'ea u 
ma intenu à 1ï mèt res élJ1-dessous de l'orifi ce du p uits , où la venue 
n'étai t plus que de 211 ml/heure. 

Pour aveug le r la brèche ex is ta nt dans le r evêtemen t en maçonne­
rie de béton (voir figure 1) a u niveau de 554 mèt res, on décid a 
alors de recouri1· a u procédé de la cimentation. Le fon d du puits 

fut rempl i de sab le de 646 à 586 mètres et de br iques de 586 à 
.556 rnèt1·es. 

Une colonne d'i njection de 95 m/m de diamètre, partan t du jour fut 
ar rêtée à 552 mètres Pl le pui t. fut obtu ré à la Lèle pa1· u n bouchon 
e n béton a r mé de 3 mètres de ha uteur. Le ter j uin on i nj ec ta it 
800 ton ne' de ciment . On laissa le tout au l'epos pe nd an t t1·ois 
semai ues et ont put abaisser alo,·s le n iveau succe~sivemen t à 23, 3!1, 
51 et GS mèt res de profondeul', on tl'o uva à ces différen ts ni vea ux \ 

u ne venue sensi blement constan te, les chiffres varian t de 2mJ,09 2 à 
3ml,08ï/heure . 

Rappelons que les ve nues à ces dilforents nivea ux étaient , a van t 
cimenta t ion de 32, 50 , 74 et 93 mètr es c ube/heure. 

50 to nnes de ci ment furent encore injectées et une mesu re e n pro­
fo ndeur fi t cons tater que le pui ts éta it rem pli j usq u'au nivea u de 
552 mètres c'est-à-di 1·e de deux mètres a u-dessus de la cassure . Un 
bouchon de ci ment doit donc s'être fo rmé en cet end i•oit. 

Actuellement on prend les d isposit ions pou r épu iser les ea u x : on 
vient de démoli r la plate-cuve en béton fermant l'orifice d u p uits et 
l'on a insta llé les pompes centri fuges . L'eau sera épuisée j usque 
552 mètres de profon deur où sera insta llée la trousse de base du 

1 
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c uvelage. Cel ui -c i sera placé en inontant jusqué 508 mètres base du 
cuvelage supér ieur. Ap1·ès quoi le creusemen t sera repris à travers 
Je bouchon et les briques. Le reste du cuve lage sera placé en descen­
dant. 

P uITs N° 2. - Le creusement d u pu its q ui avait été repris le 
20 décembre 1920, à la profondeur de 654 mètres fut- poursuivi au 
cours du semestre jusqu 'à la profondeur totale de 733m,î5. Je résume 
dans le tabl eau _ci-après les principales caractéristiques des couches 
recoupées, à cc jour , au puits n° 2. • · 

Profond<!ur Puissance en Ouverture Matières 
de base charbon tatale volatiles Cendres 

62î,î9 0,70 O,îO 34,97% 11, 95% 
G30,28 ù ,40 0,40 31, 73 7, 10 

633_, 64 0 , lO 0, 10 30,65 7 ,96 

636, 54 0 44 j 2 laies 
' de 0,22m. 0,97 33,70 11 ,68 

649, 17 l,îO 3,20 33, 65 5,02 
660,66 0,54 0,66 ' 

28,50 17,50 
669 ,70 0 ,80 0,80 29.75 6,20 
680,76 0,22 0,22 » » 
690,50 0,90 0,90 30,60 5 ,36 
703, 86 0, 99 l ,ü! 30,60 4,30 
712,80 1,03 2,30 29, 10 8 ,50 
730,60 0,95 0, 9:'> 29 ,20 6,62 

Le revête ment du pu its est const itué , d . 
béton armé de O 80 à Om 90 d'. . pat e la maçon ner1e en 

, ' , epa1sse ur. De mêm 1 , 
il s est P.ffectué par passes 

5 
• e que e c1 e usement 

uccess1 ve~ de 660 00 . 67 1 m 90 d 
671,90 à 682m,50, de 682,50 à 705m 6 , , _ ~ . a · ' ' e 
725 à 733m,75_ ' 5, de 70v,6t> a 725 mèt res et de 

An n i vea u de 7z7m 75 où de-
d 

' ·' ou vertur,8 a · , 
a ns le re vêtement, furen t amorce· d '" va ie n t cté mén a gées 

· es es "'al er ies 1 f retour d 'a ir e t e n même tem p-
1
, o po ur e u tur 

' pou ,· e m pl aceme nt des pom pes . Ces 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 1239 

g aleries de 2m,50 de haut sur 301 ,30 de large furent pourvues d' un 
revêtement de béton armé de 1 mètre d 'épaisseur. La galerie Ouest 
a 18 mètres de long ueur et la galerie Est 3 mètres. A u niveau de 
732°' ,25 furent creusées. deux g ale ries de faible long ueur, destinées 
à constituer une tenu e d'e nvi ron 150 mètres cubes. Celle-ci 
recueillera les eaux pompées du fo nd du p uits pendant la suite du 
ereusement, lequel ~era poussé jusqu'a 800 mètres: 

B. - In stallations de surface. 

Le raccordement pri vé du siège de Kleine-Heide à la gare de 

H eppen est utili sé dep uis quelques mois. 

Ont été const r uits le bâtime nt de la maèhine d'extract ion sud du 
puits n° 2, . ainsi g_u' un atel ier comprena nt ajus tage, forage , chau­
-dronnerie et menuiserie et couvrant u ne su per ficie de 3.400 mètres 

earrés. 
C. - Cité ouvrière . 

Les soixante logements commencés en 1920 ont été terminés. Le 
g roupe scolaire comprenant s ix classes de g~rçons et s ix classes 

de fi lles es t e n voie d'achèvement. 

D. - Personnel. 

Il se décompose com me suit : 

Fond. Mineurs. 9~ 
Sw '{ace . Manœ uv res . 218 

Cha uffeurs . g 

Machinistes . 21 
Ouvriers de bâtime nt. 61 
Ou vriers d'atelier. 85 

Total. 487 

II. - Concession de Helchteren. 

Siége de Voort à Zolder, en const1·uction (hoitille1· à 608 1nèt1·es). 

A_. - Fonçage des puits . 

PUITS N° i. - Congela/ion. , - La congélation, commencée le 
1•r~octobre 1920 a été poursui vie pendant tout le semestre à l'allure 
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de 4,55 compresseurs uti les. La coupe schématique des terra ins à 
congeler est la sui vante : 

De 

0 .00 li;l Ill 

S a bles 
/ 1er niveau 

1012 
~ - - -- C) 

102 
'"-v ~ 109 

A rg/les dures 
8 '' impermedbles I< -·- 1• 

190 1 Il 190 

Sables landen/ens . 

2e n, veau 

290 

Marnes 1rnp er mea6les S " 
~ --, 

350 Ill 

3 60 

Tuffedu eé cra,es 
fissurés .J P n/veau 

46 6 

Cra / e et .,;;rg/liées 

1mperm e a bles 

577 1 Il S 77 
Sables Herviens 4 e niveau 
60.3 

Terratn houtller · 
FIG. 2. 

o a 1.02. SablcS-JJi·emier niveait aqui fè?'e. 
Arg iles im perméables. 102 à 

179 à 
291 à 
350 a 

179. 
291. 
350. 
466. 

Sables landen iens . _ 2• nivea~t aq-uifèi'e . 
Marnes imperméables. 

Tuffeau e t craies fissu rées . - 3• niveau. 
aquifère . 

- 1 
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De 466 à 577. - Craies compactes et argilites imperméables . . 
577 à 603. - Her vien sableux. - 4° nivea.-u aquifère . 

à 603 - T er ra in houiller. 

Le sondag e cen tra l est en comm unica tion séparément av«;c chacu n 
des t rois derniers ni veaux aq uifè res au moyen de trois t ubages con­
centl'iques, comme l'i adique le croquis schématique ci con tre (fig. 2) : 

Le tu bage 10 ,Y' sert d'exutoi re au 2° ni veau . 
Le tu bage 8" » 3° niveau . 
Le tubage 5" > 4° ni veau . 

Le premier niveau es t en relation directe avec ·l'av ant-p uits. 

Les constata t ions suivan tes ont été fa ites : 
Au t •r mars, l'intervalle -10 t - 8" débite à la surface, ce qm. 

correspond à la fcrmeture du w u r de g lace dans le 2° ni veau . 
Le t er av r il , l'eau monte dans le 511

, ce qui correspond à la ferme­
ture du Her vien (4° nivPau). 

La fer meture du Crétacé. se fai t attendre; on suppose qu 'un 
bouchon (ensablement) existe da ns l' interva lle 8"-5''. 

D u f er au 15 mai, oo déc ide de mettre en commun ica tion les 
tubages 511 e t 811 au moyen d' u ne série de trous entre les profonde urs 
rl e 380 e t 460. Cette opération se fa it au per ce-tube. 

Vers le 7 j uio , le tu bage 511 débite, ce qu i correspond à la ferm~­
lu1·c du Crétacé. 

C1·eusenient. - ·Pau r consolider la tête tl u pu ils et ser v ir de point 
d'appui a u revê·ement provisoi re à placer éventuellement en descen­
dan t , Oil c reuse, p uis on place sous le rad ier de la tou r 3 anneaux de­
cuvêlage cont,·ebulés par U ll for t bétonnage. 

Ce travail a été exécuté d u f er a u 20 avri l , ce qui porte f avan t­
pu its à la profondeu r de 4'\50. 

Le c reusement proprement dit fu t attaqué le 20 av r il. 
Pa r ti de la profonde ur de 401 ,50 on avai t a ttein t la profondeu r de 

83 mètres à la date d u 13 mai ce q ui correspond à uo avancement 
j ournalie r d'en viron 3m ,75 (3 postes de 8 heu res). 

A la profondeur de 83 métres, la prem iè re trousse est posée et le · 
cu velage placé en mon tant j usqu'à la p rofon~eur de 6 mèlrP.s . 

L·avancement journalie r pour le revêtement seul est d 'env iron 
zm,95. . 

Pou r le c ,·cusemeot e l le r evêtement , l'avancement jou roalîe r est 
de -1 m, 75. Le creusement a éte r epris le -17 j ui n; le 30 du même mois,. 
on avait atte int la profondeur de 109 mètres. 
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Le dé tati l des avancements est enreg is tré a u diag ramme ci-après 
(fig. 3). 
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Le diamètre de cr euseme nt en te rre-nue varie de 7 a 9 mètres. 

Lors de la pose du cuve lage, lïotervalle entre le cu velage et le 
terrain est comblé de la façon suivante : 

Contre le cu velage sur 0111 ,35 est établ i u n revètement de béton 
o• i (composition : ciment 300 Kgs au m3, 3 de gravier d'Asch et i 
de sa ble) ; le 1·estau t jusque coutre les ter res-nues est r empli .de béto'b 
n° 2 com posé de iOO Kgs de ciment a u m3

, i de cendrées et 1 de sable 

provenant du puits. 

I l y a lieu de remarquer que le tu bage centra l, a u cours d u cre u­
semen t ainsi qu'après cu velage de la premièr e passe, a été consolidé 
au moyen de poutl'elles aux niveaux de 73m, 40m, 4m,50, f,m50, a insi 

qu'au niveau du sol. 

Ce pendant la présence du tubage cen tral constituait u ne gêne 
surtout pour les manœuvres du plancher volant , alors de la pose du 

cuvelage. 

La passe sous 83 mètres devait a ller j usqu 'à f1 !1m ,50, de pr ofon­
deur de la deuxième trousse . 

Avant d'attaquer le cuvelage de cet te passe, on proj eta de cou per 

le tubage central à la profondeur de 107 mèt res et de munir le 
tubage 10 ·1/2" d'u n couvercle étanche avec man om.ètre et robinet. 
Ce dernier d,wa it ser vir d'exutoire aux eaux des trois n iveaux 

devant la prog ression du mur de g lace . 

P our faire pl us aisément les constatations et ne pas interrompr e 
1'e trava il de creusemen t , on décida de procéder a cette opération le 

d imanche 26 juin. 

En voic i les déta ils : 

a) Percée du iO 1/2" a la profo ndeur de 107 mètres; on fait u n 
trou de 25 mil limètl'es de diamètre . Après un premi er jet sous pres­
sion, l'écoulement de l'eau d iminue rapidemen t et cesse après 

200 lit res . 

Préa la blement a la percée du trou , un carcan ava it été placé sur 
le i O i ;2" a quelques centimètres du trou en vue de boucher ce 

de ro ier e n c"as de nécessité; 
-0) Percée du 8" : on fa it u n tro u de 15 millimèt res de diamètre 

en passant l'outi l au t ravers de la fenêtre du 10 1/2" . 

A la surfa0e, 011 s ui t le n iveau de l'ea u dans le tubage 5". 

S itôt après la ·percée , le niv~au de l'eau descend r apidement 
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j usqu 'à la p1·ofonde ul' de 30 mètres puis ralentit. Au fond du puits, · 
dans le cuffat, on recueille environ 1,200 lilresd'eau; 

c) Percée du 511
: peu de temps après on l'ail un trou de iO mi ll i.~ 

mètres dans le 5" au travers de la feu être du 10/ 12 et du 811 • 

A la surface, on suit le ni ; eau dans le 511 • 

L'eau descend rapidement j usq u'à '102 mètres; Au fond , on 
recueille l'~au dans les cuifa ts. 

Après a\·oir exhauré environ 13,800 litres, l'ea u contiuuant à 
venir on décide d 'enfoncer un coin en chêne dans les trous du 511 et 

du 8
11 

et d'appl iquer le carcan avec joint en caou tchouc su r le tro u 
du 10 12/", on obtient l'étanchéité. 

On suit le nivea u dans le tubage 511
, l'ea u monte et à 20 heures 

elle est à 10 mètres de la s urface. 

A 21 hem·es 30, on constate que le niveau du 511 est redescendu à 
104"',70. 

Ou v isite le fond du puits, on trouve le carcan étanche, mais une 
voie d'eau s·est fait jour dans le cen tre du puits autour du 10 1/2". 

La montée des eaux dans le puits es t d'environ 13 cen timè tres à 
l'heure . 

On décide d'observer les niveaux pendant la journée du 27 juin, 

Le mard i 28 j uin , la veDue aug mentant, on décide l'ensa blement 
du fond du puits non c uvelé en attendant d'avoir les eaux néces-
saires au rempl issage du puits. . 

Au 30 j uin , on avait jeté dans le puits 750 mètres cubes de sable 
et le niveau de l'eau dans le puits était à la profondeu r de 50 mètres. 
Oil con t iD ue le rempl issage. A cet en:et, une pompe provisoire a été 
installée au r u isseau Mangelbeek le long du raccordemen t du s iè.,.e 
à la gare de Hou haelen. "' 

Les obse1'valions faites j usqu'à présent ne per~eltent pas de définir 
avec cert itude lequel des nivea ux aquifères a rompu son mur de 
glace. 

La cou pe des terrains traversés est la sui va nte : 

De O à 

1,50 à 

1m,50 - Terr ain rapporté. 

gm,50: - Sable glauconifère a rgi leux, avec linéales. 
d'argile et r ubéfié. 

9.50 à 13m,50 - S bl · f a e g rossie r ortement gla uconifère, à, 
stratifica tion irrégulière . 
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De 13,50 à 23111 ,50 . :-- Sable glaucoaï fère . - Inclinaison î ~. 

23,50 à 24m,30 . - Grès argi leux. 

24,30 à 30"' ,00 . - Sable g lauconifère a rg ileux avec banc de 
grès à 29 mètres. 

30,00 à 3601 .00. - Sableg- lauconifère avec pai llettes de mica . 
Petits lits d'arg ile. 

36,00 à 45m,OO. - Sa ble glaucoui fère plus argileux. Entre 
40 et 45 mètres , présence de petites 
particules charbonneuses. 

\ 
115,00 à 5îm ,00 . - Sable glau con ifère argileux sans parti-

cu les charbon ne.uses avec blocs de grès 
à 55 mètres. 

Stratifica tion entrecroisée. 

5î,OO à 691n,SO. - Sabl e g r ossier glauconi fère , très peu argi­
leux. à stratificat ion entrecroisée avec 
pal'lies gréseuses. 

69,80 à 69"',90. - Gravier. 

69,90 à îi '" ,00. - Sable vert assez fin, g la uconifère et argi­
leux . 

71 ,00 à 7-l"',50. - Gravi er à blocs roulés de g 1·ès g lauconi­
fère. 

71,50 à som,oo. - Sable vert assez fia, g lauconifère et 
a rg ile ux . 

80,00 à 89m,oo. - Sable fin très glauconif'ère, peu argi leux , 
à taches blanches quartzeuses et concré­
t ions grése uses 'fossilifè res. 

89,00 à 93m ,00 . - Sable pl u s fi n , très fossilifère, pl us argi­

leux. 

93 ,00 à 102m,50. - Arg ile sable use sans fossiles. 

à 102,50 - Arg ile d ure. 

La profondel!r O (tête du premier anneau) correspond à la cote 50 
a u-dessus du ni veau de la mer. 
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D'après les analyses, les proportions 
différents terrains sont ·Jes suivantes: 

d'eau et d'argi le dans les 

Profondeur Eau Argi le 

22m. 26 p. C . 8 p. C. 
30 17,2 20 
40 18,7 9 
50 18,4 23 
60 -19,8 4,8 
70 18 23 ,6 
80,50 . '16,4 6,7 
90 15,3 15 

100 15,2 50 

La société concessionnaire a soig neusement prélevé des échan­
tillons tous les mètres et aux changements de terrains. E lle les tient 
à la disposition d u Service géologiq ue ainsi que des d iverses écoles 
universita ires. 

B. - Installations de su rface. 

Les entrepreneurs ont complété leurs installation s de surface en 
vue de l'attaqu e des puits. 

Ils on t moaté : 

a) Une machiae d'extracti on à bobines, const r11cle 11 r Le T hiriau, 
cylind re 700, course 'l.400, pou1· l'extracti on des déblais ; 

b)_ Un tre uil . à tamboU!' , cy l indre 300: course 400 , pou r les 
services accesso1 res; 

c) La recette de la tour n° 1 · , 

d) Uae machine monocylindrique à conde ns 1· 1· d r o , . . . . .a 1on,cy 1n re 10 , 
com se 900, destrnee a actionne r les compress d' · l 

. . , . . eurs air pour e 
service du pu its et de I emulsion de l'eau dans I d fi 
· 1 es son ages super -Cie S; 

e} Di vers ba raquements provisoires; 

La société concessionaaire a complété 1•1·ns t Il t· d · de 
. . a a ion es voies 

garage a ecartement no rmal desser vant les parcs " l 
" cuve age. 

E lle a monté différen ts abri s provisoires pou, s · et 
. • . , 1 es magasrns 

col lect1o ns geolog1ques . 

Elle a , d 'a utre par t , insta llé une série d'appa reils de contrôle dans 

' 
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la salle de chauffe : dép ri momètre et manomètre enregis t reu rs ; 
bascul e pou r le charbon et le~ cendrées; apparei l pour l'analyse des 

·gaz. 

C. - Cité ouv rière . 
,· 

11 n'y a · !'ieo de spécial à signaler; les clôtures des maison s cons­
t rui tes on t été terrniuées. 

D. - P ersonnel. 

La Société Franco-Belge occupa it 1107 ouv riers à fin juin. Le 

personnel des charbonnages est roujours restreint; il éta it de­
_29 uni tés à la fiu du premier semestre 192 '1. 

3 . - Concession de Winterslag à Genck . 

Siège de Wùiterslag, à Gencli (en exploi tation) 

FOND 

A. - T r avaux de pr emier étab lissement. 

Amenagernenl dtt pttits n° 2 . - Au cours du premier semestre-
192'1 , Je sas méta llique définitif a été construi t et les cages.d'extrac­
tiou s 11 spend11es . Ces cages comprennent quatre étages pouvant 
recevoir chacun deux wagonnets c ri file . · 

Installations elect1·iques. - Une sous-station élect rique a été 
amé nagée dans le bouvea u de communication entre les de ux pu its à 
l' étage de 600 mè.tres . Cette sous-s tation d ' une capacité de 600 K.V.A. 
r eçoit le courant de la Centra le par câble armé de 3 X 120 mi lli­
m ètres, sous une tension de 2,000 volts, pour l'alimentation des 
treuils électriques des chantie rs nord et sud de l'étage. 

Pompe d'ex haiwe . - A l'étage de 660 mètres, dans l'envoyage 
du pu its 0° I, a été ins tallé un g r oupe moteur-pompe d'exham·e. Le 
moteur reçoit directement p a r câble de 3 x ·120 mètres carrés le 
courant de la Centrale , sou s u ne tension de 2,000 volts. La pompe, 
capable d' un débit de 113 mètres cubes à l'he ur e, tourne à 

3,000 tours pa r minute et refou le d'un seul jet à la surface, l'eau· 

aspirée du boug nou. 
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La ven ue moyen ne actuelle de la mine esl de H mètres cu bes à 
l'heu re. 

B - Travaux préparatoires . 

Le t,ablea u ci -après re nseig ne les a va ncemen ts réa li sés penda nt le 
seme"tre pour chacu n des t ra 1·aux e ffectués. 

-
1 "' 

~ ~ ~~ :.. C 

.; 0 ., e ·c ·-
~ Désignation des t ravaux ::: <N Q., :ii ~ "' -w oo~ ~ ., 00 r: c -.... - .. C o ~ c; C: 0 "' ....JC? , ., ,.J V. 

< v; 0 
0 

530 Bom·eau m idi . 412 ,00 ~.t.00 -166 ,00 en co urs 

·600 Id. 490 ,00 11 8, 00 608,00 id . 

600 Bouveau levant 15, 00 360, 00 375, 00 id. 

600 Commun icati on nord vers 
le puits no 2. » 75,00 75 ,00 te r mi né 

600 13ou veau nor d . 375 ,00 50,00 425,00 

600 Chassage le vant veine 9 . )) 50 , 00 50,00 tcrm;né 

600 Montage veine 9 » 62,50 62 ,50 

660 Bou veau noi·d P " its 2. » 153,00 153,00 

660 Bou veau midi puits 2. » 20 ,00 20,00 

660 Bouveau nord. » 139,00 139,00 

660 Bouveau m idi . » 13,00 13,00 

660 Bouveau d'envoyage n ord 
puits no l 15,00 8 ,00 23, 00 

660 Communication nord . » 74,00 74,00 

-
. J e _cr ois devoir transcrire ci-a près les déta ils qui me son t commu­

mq ues ~~nt s~r les trava ux préparatoirns que sur ceux d'ex ploi tat ion , 
no~ qu lis p~esenteot par eux-mêmes u n in té rêt spécial , mais par ce 
q~ ils four_mssent des don nées p r a t iq ues su r les partièula r ités du 
gisement limbou rgeois et s ur la mode d'exploitat ion adopté a ·w in­
terslag : 

l 
'! 
l· 

J 
: . 

l 
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Les bo uveaux midi à 54.0 et à 600 mètres sont pro!ongés en vue de 
prépa rer une nouvelle tranche d'exploitation dans les veines n° 12 
e t n° 13. 

A l'étage de 600 mèt res, le bou veau midi a recoupé, à la long ueur 
de 503 mèt res, une cassu re aya nt u n rejet de 50 centimètres, qui_ a 
amené le toit de la couche n° 13 a u n iveau de la voie de roulage. La 
couche a été suivir. sui· une quin zai ne de mètres, avec sa puissance 
n ormale e t son toit g rèseux , mais une pente variante de 3 à 8°. A 
518 mètres la couche a disparu et le bou , eau a pénétr é dans un e 
rég ion fa illeuse où il se trou ve e ncore actue llement. 

Le bouveau levant a été re lié pa r une peti te recoupe a u chantier 

de la veine n° 12 et déssert déjà les de ux tailles de base, dont le tr ans­
port des produ its évite a insi le bou vea u plantan t qui les désservait 
pr écédemment. 

L e bou veau nord a été pr olongé en v ue d'étendre les chantiers de 
la veine n° 7 . Il es t a r rêté à 425 mètres dans une petite fai lle in verse 
à rejet de 1 m ,50 à 2 mètres. 

Au sud des pu its , on a poursu i.vi la prépar ation des chan tiers à 
ounir à l'étage de 600 mètres dan s la cou che n• 9 , formée d' une la ie .­
de 001 ,73; ces t rava ux ont const itu é en un chassage lev ant de 
50 mètres partant du bur quin n° 'l midi , à 30 mètres au-dessus de 
l'é tage de 600 mètres, et un m ontage, qui au 30 juin a tte ignait 
62111 ,50 et sera poussé j usque 150 mètres en viroo, reliant le hurquin 
n° 1 au burquin n° 2 midi. 

Les chant ier s d'exploitation de la veine n° 9 se dévefopperont au 
levant. 

· A l 'étage de 660 mètres on prêpare un nou vel étage d'exploitation 
par le cr eusement de s ix bou veaux . 

Les premier s chantie rs seron t ou verts au nord dans la veine n° 13, 
que le bouvea u recoupe à 250 mètres du poils. 

C . - Travaux d'expl oitation 

On con t inue le déhoui llemeot à l'étage de 600 m èt res a u nord des 
pu its, de la couche n° 7 , et a u s ud des co uches n° 12 et no 13 . 

Veine n° i. - Extract ion de 180 ton nes par jou r. Ce chant ier 
com porte a u coucha nt u ne ta ille d~ 6 5 mèt res, a u levan t de ux ta illes 
de 65 mèt res et u ne de 35 mètres. 

L'exploitation a été amorcée e n janv ier , ma is le développement du 
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chantier a été contrar ié par la rencontre de cinq petites faill es inYer­
ses r elevant successivement la couche avec des rejets variant de 
Om ,50 à 3m ,40. 

Veine n° i2. - Chantier levant: Extraction 290 tonnes par jour. 
Cette veine est très régulière et est exploitée par deux tailles de 

50 mètres et deux tai lles de 75 mètres . Sont en outre e n acti v ité, 
t rois petites tailles de 35 mètres, comprises entre la voie de base el 
le bouveau leva nl. 

Veine n° 13. - Chantier levant: Extraction 430 tonnes par jour. 

Ce chant ier comportait j usqu'en avril, trois tailles de 100 mètres . 
A cette date la voie de base a r ecoupé à e nvi ron 800 mètres à l'est 

du bou vea u midi , une faille tra nsver~ale fo1·man t un angle de 20 à 
30° avec la dir ection nord-sud, et rejetant la veine ver1; le ha ut de 
5 à 6 mètres. P our remédie r à la chute. d'extraction 1·ésullant de 
l'arrêt de la première ta ill e, deux laillrs fu ren t mi ses en déhouille­
meot, une le long du stol de protection et l'a utre le long de la voie 
n° 4 au pied du 3m• bouveau plantant rl n retour d'a ir. 

La rcconna ifsa nce poussée a u-dr là de la cassure, a fait découv!'i r 
tuu t d'abord une vei ne bien réguliè1·e de '1°',20 de pui san ce , et de 
16° d'inclinaison , tandi s qu'au-delà d' une sernude cassure à rejet de 
i m,50 re ncontrée à 60 mètres d 11 dérangeme nt principa l, la couche 
reprend sa pente normale légèrement montante de 5° c>nv ii·on. C'es t 
donc dans ces dern iè res al lu res que le chanti er sera rétabli . 

Veine n° 13. - Chantier couchan t: Ex traction H:10 ton nes pa1· 
jour. 

L e chantier, co?tral' ié par la présence de petites fa illes, étreintes 
et ca ssure , es t ex ploité pa1· quat re tail les dont trois dr 50 mèlrns et 
la taille supé rie u re de 90 mètres de loDgucur de fron t. 

Tra11spo1·l dans les voies. - Le système de traction par hommes 
et celui par m ach ines sont exclus ivement employés dan s les tra va ux 
souten·ains; au point de vue de la tra ction mécaoique , l'emploi de 
la traction par câble sans fi n et treuil élect1·ique tend à se généra­

lise r. 
Après des e ssais, dont les défau ts ne se sont 1·évélés que, dans la 

s uite, par la pratiq ue, oo vien t d'adopter u n système com po1'lant un 
r.âble sans fin a ction né pa1· un tl'euil à rnote u1· é lectriq ue, à cou!'a nt 
t1·iphasé de 50 JlP, à 500 vol ts 50 périodes el 750 tou1·s par Di inu te . 

• Le treuil est insta llé au dessus el cla11s l'ao·e de la voi e. Le càbl e fait 

deux tours complets da ns la gorge de la poulie motri ce cl passe au 
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bout du t1·anspo1'l sui· uo c poulie de 1•envoi. Les bou \'ea ux et gale1·ies 
sont à deux voies et le rnote111· fonctiouoe alternativeme nt dans les 
deux sens soit entra inan t à front un train d'une v ing taine de wagon­
nets vides, soi t ramenant vers le puits une rame de wagounets 

ple ins. 

Ces ll·ansports pa1· câble sont de longue ur variable et atteig ne nt 
j usque 420 m. Une succession de t1·c1iils permet de mener la 1·ame 
à des ti uati on. 

Les voies de tl'a nspo1·t, r igoureuseme nt rectilignes, de d il'rct ion 
E. O., des cha ntiers s ud -levant sont favorabl e!: à ce mode de trans­
por t. Cèpcndant les voies pré. enten t des pentes loca les assez accen­
tuées, im putables aux ondu lati ons des couc hes. mais surtout ve rs le 
front des ta illes; un recarrag·e u ltérieur pe1·mel de 1·égulariser ces 
pe ntes. qui peuvent être for t réduites . Cependan t en nie de facil iter 
l'évacuation des charbons à la tête de ces voies, qui ont des allures 
légè1·eme nl montan tes. on a installé dans la- Yei ne n• 12 <l es bacs 
oscillants , qu i s' allongent a 11 fur e t à mesure de l'avancement de la 
ta ille, et q II i sont rem placés par des t1·aosports électr iques pa r câble, 
lor sque leu1· long ueur a lt C'int une centaine de mètl'es . I l e n résulte 
que les cha1·boos se déversen~, des bacs man œurrés le long des 
tai lles, dans les bacs oscil lan t des voies, qui à leur tour déversent 
les prod ui ts dans les wagon nets . Aussitôt uo train de wago nnets 
fo r mé, i l est amené par une succession de treu ils, .iu squ·au p uits . 

D. - Travaux de betonnage. 

1 ° Sa lle d'a ttente pou1' le> per sonn el. - A l'é tage de 600 m . dans la 
comm u nica tion Est-Oues t en t1·e les puits, on prépare une salle d'at­
te nte pour le per sonn el ; celle salle , qui aura 21 m. a u total, est 
term inée sur une longueur de :1 6 m. , avec un revêtement circnla.i re 
e n clavea ux de béton du type décrit dan s un rapport précéden t. 

2 ·' Réfection de l 'cn voyage d u p uits n° :1. - Le bétonoage de la 
derniè re b1·èche à l'envoyage du puits n• 1 à 600 m . est en cou1·s 
d'exécut ion Après cette 1·éparation, l'accr ochage sera complètement 
r éfection né, rt la aeconde recette p~urra sous peu être mise en 
service . 

3° l•:nrnyage du puits n° 2 â l' é tage de 600 111. - L 'envoyage est 
construit a vec u ne section ~irculairc de 3"' ,60 de d ia mèt1·e à !"aide de 
béton co u lé su,· place, sui· u n mèt re d·épaisseur; trois b!'ècbes, de 
t1·ois mè tres chacune, sont déjà achevées. 
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4° Salle de pompe. - Dans la commu uicalion Esl-Ouest 1·el ia nt les 
,deux puits à 660 m. est commencé le revêtement de la sa l le de pom pe 
défi n i ti ve, en claveaux de béton . 

E. - Installations de surface. 

1° Recette du puits n° 2 . - Le bâ ti ment de recettes a é té te rminé . 
Ce pu its est maintenan t complètement équi pé; il assu re le t1·anspor t 
du person nel e t la descente des matér ia ux. 

2° Ma chi ne d'ext racti on puits n° 1. - Le mo ntage d' une machine 

sem blable à celle qu i desser t l' étage de 600 m. , e t qui est destinée à 
fai re l'extraction à l'étage de 660 m. par la moit ié oues t d u pu its 
n° i , es t en part ie te rmin é . 

\ 

3° Lavoi r e t t r iage. - La charpente métall ique du la voir es\ e n 
montage, e t les fon dat ions d u second triage sont termin ées . 

4° Venti lation. - Les fon dati ons d' un second vent il ateur d'u n 
débit de 160 m s sont bétonnées. 

5° Ser vice de l'a ir com primé . - Un tu r bo-com presseur de 

1500 HP fo urnissant l' ai r à 7 kg. de pression est monté et sera bien, 
tôt essayé . 

6° Cha ud ièrPs. - De ux é lémen ts de la seconde batter ie de s ix 
chaud ières sont maçonnés. 

F. - . Dépendances . 

F a brica tion de bri q ues de sch iste. - L e fo u r à br iques de sch is te 
houi ller est achevé a ins i que la maçonner ie de l' atelie r de prépa ra­
tion mécaniq ue. 

G. - Cité ouvrière. 

Dans les s ix dernier s mois , 64 ha bita tions , r éparties e n 23 g roupes 
d e 2 , 4 ou 6 ma isons, o nt été term inées e t mises à la d isposition du 
personn el. 85 maisons , dont la plus g rande partie sera achevée à la 
fin de l 'a nnée, sont e n const r uct ion. Le g ros œu vre est constr ui t pour 
57 d 'entre e lles; a ux 28 a utres, les maçonner ies son t en cours. 

A u 1 cr j ui Ilet 192 1, le nombre des ma isons occupées a tteig nai t 303 . 
La populat ion s' é levai t à i343 habita n ts . 

/ 
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H. - Personnel. ' 
L a s itua tion d u per sonnel des charbon nages de \Vi nters lag , a la 

date du 30 j uin i 9? i , était la sui va nte : 

1° Fond. Nombre d'o uv riers inscrits 

2° Sw·(ace . 
Service de l'exploitation . 
Service des installati ons . 
Service de la Cité . 

T ota l . 

754 
169 
288 

2039 

12 11 

3250 

Ce t ota l marque une au g men ta tion de pl us de 15 % sur celui du 

30 décembre dern ier. 

Le no.mbre d 'ouniers d u fo nd présents a é té de 1576, soit 77 ,2 % 
du nombre d' inscrits . 

4. - Concession eharbonnière des liègeois en Campine. 

Sièg e d'U Zwm·/bei·g , à Gen ch. En construction 
(houûle1· à 55301 ,30). 

A. - Fonçage des· Puits . 

P uJTs No 'l . - Bien que la décongéla tion du pui 's à l' a i1: chaud 

commencée le 2 j uille t 1920 , ne fût pas com plète , le cre usement .. a 
é té re pr is le 6 . av r il 1921 à la profondeur de 581 m ,55 , la base du 
cuvelage é ta nt à 5750155. Les 1-80 premiers mètres m u nis d' un 
s imple cu velage donnaient de l'eau. Depu is la r epr ise des :rav~ ux, 
ta décongéla tion s'é tant acti vée à la base , c·est le e u velage infér ieur 

qui su r 25 mètres de haut don ne la g rande partie de la ven ue, 
laquelle est évaluée à 1 ,630 mètres cubes par he ure a u total. , 

Le 30 juiL1 la profondeu r a ttein te é tai t de 628 mètres e t le puits 
é tait maçon nP- jusq ue 615m ,55 su r une épa isseur de trois br iques . 

, L~s terrai n s recoupés et composés de schiste~ et de _g rès son t 

réguliers . 

Les donn ées sur les passa ges cha rbonneux recoupés sont enco re 

incomp lètes . Il est re nseigné : 

a591 ,90 épaisseur . 

à 597,30 >> 

à 605 ,22 » 

10 centi11?ètres 
4 

28 

)) 

)) 



--
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à 607,56 » 6 » 
à 608,·4.i » 40 » 
à 612 ,55 )) 53 » 

Le foo çage a été interrom pu à diverses reprises pour fa ire le 
matage des joints du cuvelage, 

Puns N° 2 . - La congélation comme ncée le 23 novembre a été 
pours uivie jusqu 'à ce jour , six un ités frigorifiques sont en marche. 

La tem pérature de la ~a u mure est au départ, de _ 230
1
5 et au 

retour de -16°,9. 

Le 6 juin le fonçage fut comme ncé et quatre annea ux fu re n t 
posés j usqu 'à la profonde ur de 7"'.10. Un e faible venue d'eau par le 

food ,fit constater que le mur de g lace n'était pas complètement 
ferm e el le_ creusement fut provisoirement arrêté. 

B. - Cité ouvrière. 

Hui t nouvelles maisons ou-vrières sont eo voie d'achèvement. 

C. - P ersonnel. 

Au 30 j uin la société occupait : 70 ouvriers au fond et 256 
ouvriers· à la surface . 

5. - Concession André-Dumont sous Asch 

Siége de Watei·schei a Genck, en consti·uction 
(~touillei· â 505 métres) . 

A. - F onçage d es p uits 

Puits n~ 1 . - La congéla tion commencée Je 27 octobre 1920, a 
été cont i nuée par le moyen d'une installation f · ·fi a . . . r1gor1 que e 
500 .000 fr1gor_1es a - 20°, avec - 25° au départ et _ 230

1

7 au 

r~tou:. A partir du 17 novembre , l'eau s'es t élevée et a débordé 
r egulièremen t dans le sondage central approfond i 1·usque d 1 
h 

. 1 • ans e 
ouil er. Ce s~ndage fut vidé le 24 fév 1·ier, ses i ndica tions per-

mettant de croire que le mur de glace étai t suffisammen t résistant. 
Le sondage avait débité jusq u'à cette date 18 mètres cubes 930 litres. 
Il continua à débiter légèrement pendant huit jours environ. Le 

c re usement fu t com mencé le 7 mars à 466 mètres, avec pose du 
cuvelage en descendan t au diamètre in térieur de 6 metres. A la 

, 
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profondeur de 493m,09, pour· le passage du Hervien, a été commencé 
le pl acemen t du double cuvelage; le cu velage extérieur est au 
diamètre de 7'\40; l'intérieur, a u diamètre de 6 mèt1·es. Le cu ve­
lage extérieur ser a prolongé j usq ue 509'U,20 et le eu ve lage intér ieur 
jusque 543 mèt1·es e nv iron . 

Au 30 juin, les travaux su ivants avaient été exécu tés : une trousse 
de 7m ,40 de diamètre intérieur et de 36 centimètres de haut avait 
é té placée à la profondeur de 495m,60 ; s ur ce tte lrous~e, ava ient été 
poscis, en montant. deu x anneaux de 7m,40 de diamètre el de Om,85 
de hauteur ; puis, devant ce c uvelage den x anneaux de 6 mètres de 
diamèt1·e e t 1 mètre de hauteur a vec pied à 495m,Q9 avaient été 

_ descendus; le tout avait ensuite é té bétonné. 
Le creusement a été repri s le 30 j uin en desso us de 495m ,50; on 

p lacera, en descendant, le cuvelage au diamètre uti le de 7°1 ,40. 

Puits n° 2 . - Comme il "esl indiqué dan s le rapport prëcédellt, 
les frettes des soixante-six sondages étab lies elltre le terrain et, les 
tubes de 8 pouces (203,2 millimètres) descendus jusque 482m,50 
n'ayant pas donné plei ne sati sfaction au point de vue de l'étanchéité , 
les sondages fureu t a pprofond is j usqu'à 489m,50 et armés de tubes 
<l e 7 'pou ces (177,8 mil limètres). Les nouvell es frettes furent sou ­
m i~es à 60 ki logrammes de pression et reconnues é tanches. Le 
ba ttage à travers le Hervien fut corn mencé le 5 mars. 

Le 30 juin la s ituation éta it la su ivantP: 

Battus et armés de congélateur : 
5 so ndages supplémentai res jusqùe. 

"10 .sondages de congélation 
10 sondages de congélati on jusque . 
34 » » 

494m,50 
532m,50 
522m,50 
5f4m, 50 

li reste s ix sondagès à faire jusque 514"' ,50 et, e n plus. le son­
dage central. 

Avant de m ettre en circuit le liquide congélateur, il fa udra 
attend re que le fonçage du puits n° 1 soi t suffisamment avancé afin 
de permettre de disposer des unités frigorifiques. 

On espère pou voir commencer la mise - en congélation le 

i er octobre . 
B. - Installations de su rface 

La construct ion des magasins, bureaux et installat ions ouvrières 
·t t p de hâ le en prévision d'une accentuation de la se poursui sans ro 

baisse du prix . 

-
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Les parties maçonnées d'une fonderie, d 'un séchoir et d'un maga­
sin à bois, d'une sa lle de ventil~tion, sont terminées j usqu'à la 
charpente. 

Une nouvelle menuiserie est en service. 

C. - Cité ouvrière . 

Vingt-oeuf maisons ouvrières soot sons toit e l soixante-deux ont 
les terrassements en cours ; onze maisons d'employés sont en cons­
t ruction ainsi q u' u ne hôt: llerie pour employés. 

D. - P ersonnel 

Le personnel du siège de Waterschei comprenait au 30 j uin i 92i : 

Fond 122 ouvrie rs. 
Surface. 4.97 ~ 

Tota l 619 )) 

6. - Concession de Sainte-Barbe et Guillaume Lambert 

Siège d' Eysden Sainte-Barbe, à Eysden , en co~st?-uction 

(houille1· à 477 mèt1·es) 

· A. - Travaux de fonçag e 

P u~ts n° 1. - Le creusement du pu its a été terminé Je 17 mars 
i92i a la rofo ndeu r de 729m,60; 519m,31 sont cuvelés et 21om, 21} 
pour v us d u n revêt_ement en maçon nerie de briques . 

A 593m, 50 a été construite en maçonner ie de béton ]' 'nt t· 
. , , 1 e rsec 10n 

du puits avec I amorce d' un accrochage double . · 

Le puits a r ecoupé à 717m,32 une couche don t l a puissance en 
cha r bon est de om,4.1 et l'ouvertu re tota le Om,68 . L'ana lyse de ce 
charbon donne : 

Cend res 8,6 %. 
Matières yola t iles 23,6 %, 

Je crois in téressant de reprendre ci-après la liste complète des 
couches r ecoupées , avec leur s éaractéristiq ues : 
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COUCHES llE CHARDON RECOUPÉES AU P UlTS i-0 l DL" SIÈC:E D'EYSDEl'I s t • ·DARDE 

Profondeur 
1 Puissance ' 

Ou ver-

1 
Compositio n 1 J\la tières I C d 

d e base !Ure \"OI. en res 

o/o % 

515 ,9·1 0 ,48 0 ,55 faux toit 
charbon 

0,07 
0,48 

29 ,45 6 ,8 

523,83 veindtc 0 , 1S 0, 18 gayet 
charbon 

0 ,07 
0, 11 

29 , 15 16 ,9 

540 . 92 1, 14 1 , 16 charbon 0,85 2-J ,92 11 ,72 
terres 0,02 
charbon 0.29 

' -
550,99 1,12 1 ,29_ ch:irbon 0 ,21 

terres 0, 06 
chai·bon 0, 06 
1 erres 0,04 
char bon 0 ,05 25,86 7, 15 . terres 0,03 

1 
' charbon 0,67 

terres 0 ,01 
charbon 
ter res 

o, 13 
0,03 1 

566 , 16 0 ,91 0 ,93 charbon 0 , 17 28 ,92 ·3,82 

' 
ter res 0 ,02 
charbon 0,74 29,30 5.,60 

599 ,88 0 ,84 1 ,08 charbon 0,36 29 ,00 2 ,60 
ter res 0 , 17 
charbon 0 ,48 
faux mur 0 ,07 

28 ,60 2 ,92 

612, 82 I , 10 1 , 12 charbon 0 , 13 
gayet 0 ,01 
charbon 0, 96 25 ,75 1, 70 
faux mur O, 02 

655 ,55 1 ,24 l ,51 cha rbon 0 ,93 24 ,38 5 ,02 
terres 0 , 17 
charbon 0 ,31 26,70 2,51 
fau x mur 0 ,10 

Après l'achèvement du pu its, les ontrepreneu rs oot procédé à la. 
rév ision complète c'est -à·dire au matage des joints de plom b e t au 

serr age des bou Ions. 
A la réception du p u its, la venue d'eau par le cu velage était de· 

12 ,5 m3 la venu e d'eau du houiller de 27m8 , soit au total 39 ,5 m3 

pa r 24 heures. 



'1258 ANNALES DES ;1HNES DE BELGIQUE· 

Aussitôt après la réception du puits, oo a comme ncé le creusement 
-des accrochages à 693 m ., 50; le creusemen t des premiers mètres 
devait être fait avant la pose du g u idonna ge, afin de ne pas exposer 

,celui-ci aux effets destructifs du t ir des mines. 

Ce travail a été retard é d' une façon malheu reuse par un grave 
accident dû· à la chute, dans le puits, du plancher provisoire établi 

-pou r les ou vriers occ upés au cre usement. 

Celui-ci rn fa it par reprises success ives. Au 30 juin , il étai t 
effectué au Nord et au Sud du puits sur 3 mètres de longueur a la 
section de la moi tié supérieure des accrochages et sur 5 mètres au 
delà s ur une faible section; au voisinage de la voûte. Le premier 
rou lea u de revêtement e n claveaux de béton était placé. 

Puits n° 2. - Au 30 juin le creusement en tenain coni:rélé avait 
.atteint la ·profondeur de 4.56 m. , 60. Le 1rnits était. cu velé jusqu'à 

4.56 m. , 25. 
' A partir de 401 m. , 20 m. les entr epreoeurs ont décidé de placer 

le c uvelage en descendant. Cette mernre de prudence le ur. est d ictée 
par l'expér ience acquise au puits n° I où à la même profondeur 

s'étaien t manifestées des poussées de terrain. 

Les te rrain s traversés sont: 

J usq ne 404 m. , 50 : marnes g r ises sable uses légèrcmen t fi ssurées 
(assise de Herve); 

De 404 m. , 50 à 420 m .. 40: marnes grises g lauconi fères; 
De Li20 m. , 40 à 452 m .. 38 _: sables g laucon ifères légèrement a rg i­

leux de l'assise de Herve ; Yers la • 
base, ces sables dev ien nent plus argi­
leux et se term i nent par un caillou­
tis. 

A 452 m .. 38 : ass ise d'Aix- la-Chaprlle , formée d'abord d'argile 
blanchâtre et v iolacée, puis d'argile 
g rise ren fermantdu li g nitepyl'Îteux. 

1 

B. - Installations de surface. 

Racco1·dement du chemin de (e1· Hysden- Asch. - Les tra vaux de 
balas tage e t de dressage du chemin de fer, <l' u1.e lougueur de 7 k., 
800, s,Dt te rminés ; sur celte voie principale il a été greffë 450 m. 

de 'llo ies destinées a desser vir les di verses insla llatioDs du siège. 

Travaux die siège. - Les installations d'extraction, en béton 

l 
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armé, in tér·essant le pui ts I et comprenant les passerelles des wagon­
nets pleins et wagonnets vides, les passerelles du cu lbu tage, le bât i­
ment de lampis tr.r ie, sont terminées; ainsi que le bâtiment d'extrac­
tion abritan t les r ecettes des niveaux de 11 mètres et de 14 mètres . 

Le chevalement atteint le niveau du plancher des molettes , c'est­
à -di re la hauteur de 35 m. , 50. 

La salle des machines d'ext raction avec charpente en béton armé 
et mu1·s en briques, est terminée .. L'édification des fondations des 
machin.es y es t e n voie d'achèvement : grou pe tampon, machines 
d'extraction, compresseur et tableau de distribution. Deux ponts 
roulants l'u·n de 25 tonnes et l'antre de 30 tonnes, y sont mon tés. 

I11stal/ation de t,·foge et de lavage rle gravier. - La productio
1

n 
de cette installation a été utifisée pour les travaux de bétonnage des 
bâtiments du s iège, pour le ballastage du chem in de fer et pour le 
bétonnage derrière le cuvelage du puits II. 

Fab1·ication de briques à la main. - Au chantier d'Uyckhoven , 
quatre équipes de mou leurs sont au travai l et ont fabriqué à ce jour 
1.700.000 briq ues. 

Cen t1·ale elec frique. - Les fondations d' un nouveau turb·o-groupe 

« Zoelly » de la firme Eschel'-Wys d' u ne puissance de 6.000 KWH. 
sont terminées. 

Fow· à chaux. - Ces fours ont util isé les roches calcaires de 
-débla is du creusement du pu its n° 2 et la chaux fabriqÙée ser t aux 
d ive1·s travaux de maçonner ie . 

c . - Cite. 

On construit trois g ~oupes de 2 maisons dans la partie S ud de la 
cité ouvriè re . 

D. - Personnel a u 30 juin. 

Société concessionnaire . 
Société Foraky 

Hasselt, j u i Ilet 1921. 

F ond 

38 
• 80 

Surface 

286 
99 

T otal 

324 
179 

I 



C H RONIQUE 

Etat actuel de l'épuration des gaz 
de hauts fourneaux 

par A LEXA;'i DRE GOUVY 

Emploi de l'électricité à haute tension (procédé Cottrell) 

R evue de Metallurgie, octob1·e 1920. 

INTRODUCTION 

]1;n octobre 1912, 1:au teu r a pu blié dans la même rev ue, une étude 
de l'épu ra t_ion des gaz de ha uts fou r neaux, dan s laquelle il s'est 
occu pé des procédés pa r voie hum ide et de l'épurat ion à sec, basée 
s ur l'emploi des fil tres-sacs, d u système Halberg-Beeth . 

L e but de son nouveau mémoire est d'exposer u ne troisième 
méthode, com portant la précipitation des pou ssières sans refro idis­
semen t des gaz , par le procédé Cottl'ell, dont les a pplications se 
m ultiplient e t qui permet de récupérer la potasse conten ue dans 
cer taines poussières, a insi que cela a été réali sé déjà, par l'emploi 
des fil t1·e::-sacs. 

Avan t d'aborder l' étude des insta lla ti ons et des r ésu ltats obtenus -
par la méthode élect rique de C~ttrell, M. Gouvy sigoale quelq ues 
pr ogrès récen ts , en ce qui concerne la filt ration à sec. Les construc­
teu rs américai ns À.r tbur Mc Kee et c •, de Cleveland , fon t usage 
d'un fil tre en matières inertes (copeaux d'acier ou laine de la itier) 
de 450 m ill im ètres d'épaisseu r , mesura nt 3,400 millimètres sur 
7,000 m ill imètres, q ue les gaz à épu rer traversent de bas en haut. 

Aux usines de Youngstown, la températu re des gaz ainsi traités 
varia it de 65 à 430• c . ; on est parven u à abaisser leu r teneur en 
poussièrr.s à O gr. 5 par mè~i·e cube, en moyenne. _P our ne!toyer. le 
n itre, i l su ffi t de Je secouer mécaniquement, ce qm rend necessa1 re 

l' installation d'une unité de r éserve. 
Ce filtre ne permettant pas de pousser l'épu ration en dessous de 

0 gr. 5 par mètre cube, surtout lorsq ue les poussières_ sont t_rès 
. , . , t ·. •· mpose pour l'ahmentat100 ten ues, u ne epu rat10n complemen au e s J , 

«les m oteurs. 

/ 



/ 

1:?62 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Principe de l a méthode électrique de Cottrell. 

Le gaz à purifie r circu le ·de bas en ha ut , dans un t11be métallique 
vertical , mis à la · terre, dan s l'axe d uquel est suspendu un conduc­
teur é lectrisé, donnant naissance à nn fort champ électros tatique. 
Les partic1Jles soli des ·ou liquid es, eo traînées par le co urant gazeux, 
sont ionisées e t se déposent su r la paroi du t ube . 

Lorsq ue les gaz épurés pe11ven t ê tre déversés d irectement dans 
l'atmosphère, la réalisati oo du procédé Coltrel l 11e - sou lève a 11 cune 

difficu lté . Il en.est a ins i quand 1~ but poursu ivi est de débarrasser 

les fumées des matières nocives qu'ell es e ntrainent, ou de récu­

pére1· certa ines pouss iè res utilisables, oxydes d'étain, de plomb , tle 
zinc, pa1'licu les de ciment, e tc. 

P out· les gaz de hauts fournea11x, qui ne doiven t être mélangés 
d'ai r , ni avant, n i après le ur épu ration , le problème à 1·ésoud re 
est d ifféren t. De pl us, la ma rche de l' installation doit ê tre con tinue 
e t do it permettre l'ext raction des po11 ssiè res précipitées, sans in ter­
ru ption du co urant gaze ux et sa ns que ces po uss ières puissen t êt re 
empor tées de nouvea u par ce co u ran t. 

Actuel lement, la-chute des pouss ières e~t pl'Ovoquée pa r un léger 

marte lage automatiqrn° de!: parnis s 111· lesq ucl les el les se drposen t. 

M . Gou\"y pe nse q11 ' i l serait préférable d'u ti liser des racloirs 
intérie·u1· , agissa nt périod ique ment, après mise hors ci1·cu it des 
tubes à oet toyt> r. 

Le di amètre de ces tubes ne dépasse pas 300 mi ll imètres; leur 
ha ute u1· es t d'environ 4 mètres et leur nombre dépeod d u vo lume de 
gaz à ti·aiter. Loi·s des pr emiers essais de Belh lrem , la v itesse du 
couran t é tait de 3 r.n èt!·es pa1· seconde; depuis, e ll e a été rédu ite de 
m oitié. 

A Dun bai-, où le nombre des tu bes est de '156, la toueur en pous­
s ières a é té aba issée a O gr. i3 par mètre cube; el le éta it de 

' 8 à 10 gramm es clans le gaz bru t. 

Appareillage électrique 

L'i nstalla tion comprend : 

1° Un tra nsformate ur s tati que su rvolteur, élevant la tension dans 
le secondaire â 50.000, 75.000 et même 100.000 \·olts; 

2° U n redresse ur rotatif, e ntra îné par u n moteu r a li men te' , 1 . ,. . . pa1 a 
merne so urce de courant qn e le p r1ma1re du tra nsformateur. 

CHRONIQUE '1 263: 

Filtre électrique proprement dit 

Composé le pl us sou Yen t de tu bcs disposés en j eu d'orgue et d'élec­

trodes tendues dans J'axe de chacun de ces tubes, le fil tre comprend , 
à sa partie inférieu re, un e chambre da os laquell e les ga z à dépous­
siérer so nt admis sous un e légère pression et où se déposent les parti­
cules les pl us g1·ossières . Après avoir parcouru les tu bes de bas en 
hant , les gaz ép urés a u i •• degré se réunissen t dans no coll ec teur 
su péri eu r, d'où ils sont dirigés vers les cha udières e t les appareils à 

air chaud , ou bien encore vers des appa1·eils refroidisseurs, qu i corn~ 

pl'ète nt le ur ép urat ion , avant leur em ploi dans des moteurs. 

L11 coll ecteur des gaz épuré contient les barres horizontales à 
ha ute tens ion , soigneusemen t i olées, auxqu elles soot fixés les fil s 
servan t d'électi·odes, qu i sont cen t rés e.t tendus par des co nt re poids, 
suspendus dan s la cham bre d'admission des gaz bruts . 

L 'a nteu r menti onne, sans les décri re, les « mes ures de protection 
des plus efficaces coutre tous accident s , dû s au .couran t à haute 
teosion el qu i ont été exp~1·imentées avec un soin tou t part iculier par 
la Société Gellert au x Etats-Unis ». 

Les plans e t les co upes q ui a ccompagneot son m émoire représen­

ten t un fa iscea u de 24 tubes, so n appareilla ge élec tr ique et les isola­
teu rs de la l igu e à ha ute tension. 

Frais d'épuration 

r\. nssi bie n pour le procédé pat· voie humide , qu 'avec les fi lt r es­
sacs, la dépense de force motrice est importao te. 

Dan s u,rn étude d'octobre HJ-12 , l'auteur a établi que, pour l 'épu­
rat ion humid e au pre mie r dcg t·é, avec un e consom ma tion de 300 
tonnes de coke pa r 24 he ures. fo u rni ssant en chitri·cs ronds, G0 .000 

' mètres eu bes de_gaz par ·he ure, la consommati on d'eau est de 210 mè­
tres cubes e t les dépenses d 'énergie so nt les s uivantes : 

a) Po ur les pompes centl'ifuges . 42,0 k. w. h. 
b) Poul' 3 vent ila le urs Schiele, â injeclion d'eau 142,8 »· 

·Soit au total. 184,8 » 

Lol'squ'on r éa lise l'épuration à sec, a u moyen des filtres-sacs , du 
même volume dé 60 .000 mètres c_µbes, la quan ti té d 'ea u nécei,saire 

es t bea ucou p m oindre e t la dêpense d' é nergie des venti lateu rs est 

d'e nv iron 134 ki lowatts-heures .. 
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D'après les expériences faites à Bethléem, avant la guerre, et plus 
récemment, _à Dunbar et à Sheridan. le procédé électrique de 
Coltretl n'exigerai t q~e i ~,7 à 25,0 k. w. h ., pour un volume de 
gaz de 76.000 à 85.000 mètres cubes par heure, .ce qui'corTespond à 
90 • - k. w. h. tout aù plus, pour 60.000 mètres cubes . L'auteur pen se 

· que les frai s de maio d'œu vre et d'entreti en de la méthod e élect riq ue 
ne dépasseron t pas ceux des anciens procédés . 

Son travail est illustré de photographies représentant, avan t leur 
achèvement, les deux installations réalisées a ux hauts fournea ux de 
Du nbar (205 tonnes de fonte par jour et 38.000 mètres cubes de gaz 
par heure) et de Sheri dan (i20 tonnes de fon te de moulage par jour . 
et 22.500 mètres cubes de gaz par heure). 

Faute de place, cette seconde installation ne comprend qu'un seul 
appareil. 

Récupération de la potasse. 

Cette question a été étudiée aux Etats-Unis par M. Gellert qui a 
déterminé les quantités de potasse contenues dans les matières pre­
mières traitées par les hauts fourneaux. 

Tand is que le cokP en renferme très peu, certains minerais de fer 
en contiennent de i /2 à i 1/2 % et des minerais de manganèse du 
Brési l atteignent des teneurs de 2 % environ. 

Les poussières recueillies dans les premiers apparei ls à sec, sont 
pau vres en potasse ; ce sont les poussières les plus fines et les fumées, 
qui sont les plus riches en sel sol uble . Ce · sel est naturellement 
perdu, lorsque les gaz so nt épu rés par voie humide ; mais sa présence 
a été constatée, grâce à 'l'emploi de la filtration à sec. 

C'est ainsi qu'on a trouvé jusque 12 % de K 20, dans les poussières 
recueillies dans une usin e française , qui applique Je pi·océdé 
Halberg-Beeth et qu'un fo urn eau américain, en a llure de ferroman­
ganèse, donnait des po ussières con tenant 30 ,31 % de K20, don t 
28,93 % disparaissa ient au cours de l'épuration par voie humide. 

En analysant des poussières sèches, précipitées é lectriquement et 
sans contact avec l'eau , M. Gellert a trouvé les teneu rs ci-après, en 
potasse sol u hie : · 

Allure de fonte ordinaire, de 2, 74 à 20,79, moyennede9dosages, 
10,47 %-

Allure de Spiegel , de 9,29 à 12,30, moyenne de 3 dosages, 
i0,8i %-

) l 
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Allul'e de ferromanganèse, de 25,53 à 28,93, moyenne de 6 dosages, 
26.611 %-

Voici la composit ion moyenne des poussières, pour ces 6 dosages: 

Ca 0 
Si 0 2 

Mg O 
Fe . 
MnO 

8,49 Al2 03. 5,7i 
l0,25 !(2 0 26.64 
3.41 Humidité . 2,17 
2,43 Perte au feu . 20,88 
9 ,83 

Épuration complémentaire pour moteurs à gaz. 

Tout comme le pl'océdé hum ide, l' épuration électriq ue rend néces­
sai re l'emploi d' appareils complémentaires, destinés à abaisse1' à 
0 g r. 025 par mètre cube, la teneu r en pouss iè res des gaz servant à 
l'alimentation des moteurs. 

Ce résu ltat est obtenu aisément, en partant des . gaz épurés au 
1er degré, au moyeo d'un petit ventil ateur â injection d'eau pulvé­
risée, tourna nt à 1.500 tours par minute, ou d'un appareil Theisen, 
convenablement proportionné. 

Tandis que, dans l'épuration par voie hu mide, l'eau de refroidis­
sement doit être appliquée a la totalité du gaz brut, avant son 
arrivée a ux ventila teu rs-épu rateurs du premier degré, ce qui 
entraîne un e grande dépense d'ea u et de force motrice, le procédé 
Cotlrell laisse aux g az des tinés au chauffage toute leur énergie ther­
mique et oo ne refroidit, èn vue de l'épuration au second degré, que 
le v olume consommé par les moteurs à gaz en seev ice. , . 

A ce propos, l'auteur r appelle qu'un avparei l Theisen, d u modèle 
le plus petit, peut traiter 15,000 m3 de gaz par heure, ce qui suffit 
pour a limenter deux u nités de 2.500 HP chacune, èn consommant 
22,5 m3 d'eau par heure, avec une dépense de 50 à 60 HP. 

Il menti onne, enfin, que des essais sont en cours, en vue de réa­
liser la précipitation électrique des particu les de g oudron, contenues 
dans les gaz de fours à coke et dans les g·az des hauts-fourneaux 
écossais , consommant de l a houi lle crue. 

Cette question inté resse également les usines à gaz d'écla irage. 
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CONCLUSIONS 

Le procédé Cottrell, a ppliqu~ a u premier degré seulement, pré­
sente, pa r rappor t aux méthodes d'épuration par voie h umide et par­
filtres-sacs, les avau tages sui vants : 

a) Sauf cel le d ue a u ray onnement, il n'.Y a a u cune per te de 
calories, lors de l'épu1·ati on; la chaleur late nte des gaz d u gueu lard 
est u ti lisée a ux cha ud ières et a ux a ppal'e ils à ai r cha ud . Les disposi­
ti fs spécia ux établis à Dunbar , po ur les ,gaz de fer r o-mang anèse, 
dont la température dé passe parfoi~ de 450 à 500°, fo nctionnent pa r­
faitement ; 

b) L'énor me quanti té d"ea u ser vant a u refroidissement est 
supprimée , ce q ui rP.duit la fo rce motrice cousommée, à ce qui es t 
nécessaire pour, produ ire l'électricité et déplacer le gaz dans les 
conduites ; 

c) Oo évite complètemen t la prod uction d<>s boues qui sont inut i­
lisables, e ncombrantes el nuisibles , a insi que la fo 1·malion des 
i ncrustat ions e t s ta lacti tes, qu i es t due à l'action de l'eau fro ide, 
au moment de son co ntact avec le g az chaud; 

d) S uppress ion de l'effet n uisible des poussières su r les empilages 
et les briques réfractaires des voû tes des a ppar-eils â a il' chaud; 

e) Récupé rat ion de la potasse sol uble, utili sa ble comme e ng ra is, 
qu i d ispar a ît presque totalement, lors de l'ép uration par voie 
hu mide ; 

f) S u ppress ion des fil t res-sacs e l possibi lité de marcher â toutes 
les tempéra tures; 

g ) Un arrêt co mp let de l' ins tallation , consécu ti f à la dété riora tion. 
de ces fi ltres-sacs , n'es t pas à cr aindre , tandis que, avec Je procédé 
Ha lberg-Beeth , 011 do it fréq uemment remplacer des sacs détér iorés 
par des bouffées de gaz t rop cha uds . ' 

V. FIRLŒT. 

1 

1 

l 

----- - - -----

Les Charbonnages 
de l'Etat Hollandais en 1920 

Les renseig nements su ivan ts sont ext raits du rapport de la Direc­
tion des Mines de l'État sur l'exercice 1920. 

Nous reprod uisons pl us loin le bilan au 31 décem bre 1920 ainsi 
qu e Je tableau des pr oduct ions el des résu lta ts fin anciers par tonne 
depu is le commencement de l'exploitation , c' est-à-dire depuis 1909. 

Voici le compte de Profits et Pertes de l'exercice 1920. 

CRÉDlT 

Recettes di verses . fi.. 224.735,72 
R ecettes diverses de la mine Wilhelmina . 
Bénéfice br ut id . 
Recettes di ve rses de la m ine Emma 
Bénéfice brut id. 
Recettes di ve rses de la mi ne Hendrik . 

58.323,40 
3 .518.224.,83 

196 .Hi,97 
6 .065.584,63 

68.360,43 
Bé néfice b!'Ut id . '. 2.809.077 ,77 

Total. 

DÉBIT 

Compte d 'exploi tation des maison s . 
Amortissements bu rea u ce nt ra l, tr am , écoles, églises 

id. maiso 11 s et baraques 
id. mine Wilhelmina . 
id. mine Emma. 
id . chemin de fer N uth. Mine Hendrik 
id . mine Hendrik 

Réserve pour magasin . 
Réserves géné ra les . 
Solde â verser â l'État holl anda is en 1021 

Total . 

12.940.418,75 

111.209,25 
113.012,4.1 
968.637,87 
554.688,57 

2. 164.375, 18 
26(:i.020,95 

i.337.474,52 
i.789.000,-
1.736.000 .-
3.900 .000,-

12.940.4i8,7f> 

Ce béné fice oe l re présente 6 % d u capital de 65.000.000 fi. . versé 
par l'É tat a u 31 décembre 1920, r ésulta t qui peut ê tre considéré 

... 
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c_omme ~a tisf~isant ca1; ce capital comprend les som mes, non produc­
tJv~s, depensees pour des sièges qui ne sont pas encore en exploi­
tation. 

La Direction annonce que l'année 1921 sera moins fa vorable . La 
Centrale des charbons qui ava it maintenu en 1920 de ha u ts pr ix de 
vente, a dü cesser ses opérati ons en janvier 1921 à cause de I b . 
des combustibles étrangers : le charbon am . . · . . a. a_i sse 
100 fl et 1ca1n , qui coutaient 

. en aoüt i920, à Rotterdam fut offert à 9;,; fl L 
· · 19'>1 ' -v . par oone en 
Janvier_ - . -:-- Comme les frais des mines de l'Jtlat restèrent élevés, 
c.elle~-~1 exploitèren t en perte au débu t de 1921 mais les i·ésu ltats 

~ am~l.1oren~. !! ,est cependant probable que le capital ne pourra pas 
être 1emunere I an prochain . 

Voici le compte des capitaux et intérèts dûs à l'Etat, pour 1920: 
Il étail dü à l'Etat à la fin de 19:19 . . a. 65.808.755,4.6 

A ajouter : 

Versements de l' Etat en 1920. 
Intérêts à 5 p c en 1990 · · - , sur 

Idem sur . 
2.301 .000,0() 

65.808 . 755,4.6 

2.301.000,00 

34..4.17,50 
3.290.4.37, 75 

A déduire: 5.625.855,25 

Bénéfice de 1919 

payé e n 1920 . . 3.000,000.00 
Intérêts, en 1920, 

sur 3.000.000 4.0.833,33 

- 3.04.0 .833,33 

Il était dû à l' Etat à la fin de 1920 . 
Comme l' Etat a versé depuis 1902. 

Il lui resterait du pour in térê ts de 1902 à 1920 · 

+ 2.585.021,92 

- 68 .393.77~38 
- 65.ooo.ooo.oo 

- - - - --
3.393.777,88 

Somm e qui ne figure pas a u passif du bilan parce qu ' il s'agit ici 
d'un simple décom pte qui permet d'apprécier les résultats financiers 
de l'entreprise . 

En 1919, les versements de l'Etat s'étaient élevés à 15.299.000 fl. 
e t les amortissements n'avaient atteint que 2.205.600 florins. 

. 
1909-1911 

1912 

1913 

{ 1914 

1915 

1916 

( 1917 

1918 

1919 

1920 
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En 1920, les dé penses de premier établissement, qui son t v is ibles 
au bilan, furent moindres qu' en 19:19 . A signaler , 5.228.500 florins 
pou1· les maisons ou Hiè1·es, 2.229.000 fl orin s pour la mine Mau rits , 
qui est en prépa ration, et 189.000 flor ins pour la mine près de 
Vlodrop dont la construction a été décidée récemmen t. Cette dern ière 
sera située dans un autre bassin que celui où se t rou l' en t les pre­
mièl'es mines de l' Etat. La loi du 27 septembre 1920 a attribu é ce 
g isement à l'Eta t et a au torisé l'expropriation des terrains nécessaires. 

La prod uct ion par j our et les rendements des ouvrie1·s son t 1·ésumés 
dans le tableau suiva ut: 

\VI 1.1-1 E I.M I NA E~l~IA H EN DR!K 

. Product ion par Production par Production par 
Production journée d'ouvrier Production journée d·ouvricr Production journée d'ouvrier 

par jour 
1 Fond et 

par jour 
1 Fond et 

par jour 

J e travail Fond surface de travail f ond surface de tra vail Fo nd 

ton nes tonnes tonnes to nnes tonnes tonnes tonnes tonnes 

641 0,87 0, 67 - - - - -
1045 1.0ü 0, 83 - - - - -
1190 0 ,98 0, 78 

. - -- - -
1 

1258 1,03 0, 81 54 1 0 ,:,7 0,42 - -,. 
1647 l ,09 ' 0, 86 1085 0,75 0,59 - -
1431 1,03 0,79 1487 0,70 0, 56 - -
1592 1.0~ 0, 80 1821 0,66 0,52 - -
1837 0 ,98 0,75 2160 0,64 0,47 585 0 ,60 

1804 0, 83 0 ,64 2060 0,58 0,40 992 0,62 

1777 0,82 0,62 2609 0,70 0,47 1367 Q,68 

Le nombre des ouvriers a ),lassé de 11 .748, en 1919, à 14.044 et 
celui des employés de 526 à 599. 

Les étrangers , qui n'étaient plus que 983 en 1919, furent a u 
nombre de 2 .325, dont i.942 All emands , au lieu de 662 et 
146 Belges, au lieu de 177 rn 1919. Le nomhre des ou vrie rs 
d'origine belge n'a pas cessé de dimi nue l' depuis 1917, où ils étaien t 

1 F ond et 
surface 

tonnes 

-
-
-
-

' -
-
-

0,43 

0,46 

0,53 
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764. Le mouvement du pe rsonnel en 1920, a comporté 7 .020 entrées 
et 4.724 départs. · 

Le sala i re moyen journalier des ouvriers fut de fi . 7,81 (6.51 en 
1919), celui des ouvr iers de la surfa ce 5,65 (4,78), soi t pour 
l 'ensemble 7,13 (5,96). La majoration des sala ires de janvier â 
décembre fut de fi. 1 ,48 pour le fo nd et 0.63 pour la s u rface. 

Le prix de r evient, qu i fut de fi. 26 ,22 par tonne , se décompose 
comme suit: 

Frais généraux tl. 
2,89 (2,33 eo 1919). 
1,26 (1,11). Assura nces sociales 

Indemnité de vie chère 
Salaires . 

Bois, explosifs et au tres matériaux 
Force motrice et dive rs . 

1 ,66 (1,4.i ). 
10,48 (9,64). 
7,06 (5,28). 
2 ,87 (i,95). 

Les produits furent ve ndu s par la Cent1·a le des cha1·bous a ux pr ix 
suivan ts, par ton ne: 

Charbon de la mine Wilhelmina. 

» Emma 

» Hendrik . 
Ensemble . 

24,44 (19,78 en 1919). 
29,64 (24 ,08). 
31,60 (25.65). 
28,61 (22,81). 

La mine Wilhelmina fabr iqua 259.386 tonnes de briquettes 
vala ot 31 florins par tonne (27,15 en 1919) e t la min e E mma 

138.986 tonoes de coke va laot fi. 41,63 par ton oe. Les sous-produits 
rapportèren t 1.871.463 florin s . 

On produis it 187.765 loones de schla mm s va lan t fi . 20,80 par 
tonne. 

Le Fon ds général des mine u rs du Lim bourg contioua de fo nc­
tionner normale meo t. On oe parvin t pas à créer une ins titution 
semblable pour les employés à cause de l'opposition des charbon• 
nages pa rticuliers . Une caisse pour les em ployés des m ines de l' Etat 
fut alors cr éée le 1°' novembre 1920. · 

Le nombre des accide nts mortels fut de 11 e t. celui des acciden ts 
décla rés 2.676. Les dépeoses re la tives a ux accide nts s'élevère nt â 
594.536 florins, dont 399.551 fl orins pour les accidents de 1920. 

Les institutions en faveur des ou vriers , qu i son t nombre uses e t 
im portantes, continuèrent à se développe ,·. 

L. LED ENS. 

l 
1 

Année 

1909 
19 10 
1911 
Hl l 2 
1913 
1914 
19 15 
1916 
1917 
1918 
1919 
1920 

1916 
1917 
1918 
1919 
1920 

191 4 
1915 
19 16 
1917 
l!l lS 
1919 
1920 

Productions totales e t résultats financiers par tonne. 

P ROOUCTION 

Par tonne de product ion nette 

• • "' c: .; ~ Résultat net Résultat brut A mort ., c:: "' > 
NE'ïrt-: Prix - - - è .~ t~ t 

Valeur de I Bé- T o- -~ ~ 2 ·E 
EN T ON:<v.s revien t Perte! néfice tuux C::: 5 < .; 

1 

Bé-
Perte néfice 

WILHELMINA (sans le bénéfice de la fab ri 1ue de briquettes) -
Ml N E 1 58 1 , 58 - - - 0 54 

141 .829 7 ,
41 

~·:~ == 1:57 1,03 - - - 0 '95 
192.049 7 , - ~· _ _ 1 68 0, 12 - - ::= 

0
'
9

Q 

24~ .031 6,~~ ~·~~ _ 1:95 o,96 - - o 's4 
33! os 1106~ L1 :L o2 - 2, 15 ol.3316 - - ::= i : 93 
0 . 8 21 - 92 - 2 29 • - - - 2 19 

382 428 · - ~ · 20 _ 3:33 1.14 - - _ 2' 12 
450.298 9,~~ 7 '37 _ 3 ,90 1,78 - - /77 
437. 997 11, 11 

• - 04 O 27 - - - ' 
488. 632 14, 39 9,34 - o, 39 0 '42 - - - 3,97 
562.22s 17,49 13, 10 - i·s1 o ' 40 - - - 2 ,47 
548. 359 20, 44 17.59 - 3 ' 91 o'37 - - - 3 , 10 

5n .403 26 ,20 22,23 - .' éfi ~ la fab rique de br ique11es) 
MINE WILHELMINA (avec le ben ice e 9 12 

1 84 ' - - - -, 437 .997 11 ,83 7, 87 - ~·~~ 1 0 ' 73 - - - 5,~9 
-1 88 .632 15 , 16 9 .34 - 5' 21 0:62 - - - 4, o~ 
5ô2.228 18,3~ 13 ,IO - 4'93 0,51 - - - ~· : , 
5,18 .359 22 ,50 17 ,57 - 5' -13 1 .01 - - - ' 
5-17 .403 28 .65 22, 23 - • . d k ) 

' "fi de la fabrique e co e . MINE EMMA. (sans le bene ce - ' 1 63 - - 2 , 19 -
164.329 8 ,04 8 ,60 0 , 56 2 1 "99 - - - -
333 156 ~.75 7, 83 - ~ ·~2 1 ' 76 - - - 1, 16 
455 .033 1:3 ,02 10, 10 - 2'50 1 '19 - - - 1.30 
557 .237 16 ,<13 13, 94 - 2'22 1 '35 - - - 1 °~6 
661.032 122 ,24 2~.03 - 0 '1 2 1:31 - - 1, 25 
626. 247 25, 38 2o,26 - 1'r 2 40 - 1 - - 1,85 
803.679 32,34 28 ,09 - · • 0 ' 

MINE EMMA. (avec le bénéfice de la fabriq ~e de coke) : 1 

1919 1 626.2-11 125,1~ I~~ · ~~ 1 - 1 ~·g~ 1 t ~g 1 ::= 1 ::= 1 o~3 1 4~ 2 ]920 803 .679 35 , I ' - ' 

MINE HENDRIK 2 -s 1 1 - 1 - , 2 ,64 

19181 179 .0130 i22i ·~~ 1~r·ii 1 == 1 ~:::12: ~9 == - ==· ~ : ~~ 1 919 301 . 69 • - ' 82 _ 6 , 67 3 , 18 - - . 
1920 1 42 1.128 34 ,49 27 • d b .· elles) EMMA (sa ns la fabn-

MINA (sans la fab r. c , ,q u . , 
MINES WILHEL k ) •t HENDRIK réunies (4) 

que de co e ~ _ O 69 

2 - 1,44 10 ,75 - - 1'.26 1914 5-16. 1~1 J s,1? 1
6
6•

7
89 2,13 1,! 1 - - -

1
,63 

1915 783 .405 !l ,62 • - 3,40 1 , 17 - - - 2 !l2 
1916 89:l 031 12, 40 9 .oo == 3 69 0,76 - - == 2'33 
1917 1 .045. 869 15,47 11 ,79 _ 3 ' 47 1 14 - - _ 0 ' 92 
1918 l. 402 .27:-l 20,63 17 , 15 _ 2 ' 12 1'.20 - - _ 2°63 
1919 l. 47(i 296 23 ,84 21,72 4°74 2 11 - 1 - ' 1 
1920 1. 772 .211 30 ,95 26 ,

22 
- ' ' . t réserves (4) 

e recettes et tous les amort ,ss. e ENSEMBLE y compris toutes les autr 5 _ 0, 73 
' . _ 1 , 52 0 , 79 - - _ 1 , 28 1914 546.757 8 ,24 6 ,72 _ 2 79 1 ,51 - - _ 1 68 

1915 783. 455 (1) 9 , 68 6. 80 _ 3\2 1 84 - - _ 1'43 
1916 893 .03 ! (2) 12,53 9 , 00 _ 4'17 1:52 1, 21 2 ,73 _ 1 '43 
1917 1.045.869 (3) 15,96 11,79 4 :35 1,45 1,47 2,92 2:03 
1918 1. 402.273 21, 51 17 , 16 -

4 
71 1, 49 1, 18 2 ,67 -

2 

20 
1919 1. 476 296 26 ,43 21,721 - 7 '24 3 05 1,99 5 ,04 - ' 
1920 1. 772. 21 1 33,45 26,22 - • ' 

d 'k donc nu total 783 .957 tonnes . (1) En outre , 503 tonnes de la mine Hen r, ' » 899 .797 » 
(2) » 6.767 » » » 1.092.32! .» 

46 459 » » d · s 1918 les trots mmes · (
3
) » · mines W ilhelmina et Emma; epui ' (4) De 1914 à 1917 , 
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ACTIF: BILAN AU 3 1 D ÉCE M BRE 1920 PASSIF 

1 
1 

Solde au Solde au 
31 décemb. 1919 31 décemb. 1920 Amorti ssements Solde au 31 décembre 1920 Solde .au 

après sans les 
de 1920 après les amort issements 31 décemb. 1920 amortissements amortissements 

de 1909 à 1919 de 1920 

22:-Ï69, 35 1 

-

GÉNÉRALITES -
T er rains (non bâtis) 415. 109 ,31 415.029. 41 415.029,41 Etat hollandais 65 .000. 000,00 
Bureau central 177 .000 ,00 203 . 169 ,35 181.000,00 
Habitations 10. 505 .699 ,46 15. 73-l. 203, 22 878.668,08 14 . 855 . 535 , 14 Créditeurs. 4 .565.363,98 
Moyens de transport 1,00 1,00 -

~ 
1.00 

Concessions 1. 985 .657,53 1 .888 669 .26 - 1. 888 . 669 , 26 Assignations en cours 366 .467, 91 
Sondages . . . . . 193 .892,43 440. 688, 15 - 440 .688, 15 
Participations dans d'autres enirepr ises. 169 .844 ,43 156 325,53 - 156.325,53 R éserve pour la loi sur les accidents 1.582.244, 15 
Baraques pour ouvriers . 299 .000,00 3-17. 970 . 79 89 . 969, 79 258.00 1.00 
T ram Heerlen-i\l ine Emma 364 .001,00 ::!79.836,80 42.835,80 

l 
337.001 ,00 R éserve pour déb iteurs 9 .305,61 

Ecoles et églises. 262.000 .00 ::J86 .860,4 1 36.860 ,41 350.000,( 0 
Autres bâtiments 279.000,00 63,J. 16G , 78 11.1 46. 85 623 .019,93 .19 .505 .270,42 Réserve pour magasins 2.687.000 ,00 

14. 65 1. 205, 16 20.586 . 920 .70 1 . 08 l . 650 , 28 Réserves générales . 3 . 2,03 . 000 , 00 MINE WILHELMINA 
Frais génér ,lllx d ' installation . 13. 000,00 l ::J . 000 ,00 1 .000 ,00 ]2.000,00 Compte profits et per tes 3.900.000.00 
Terra ins .. . . .. . 619.000.00 710.895.95 16. 895 ,95 694 .000. 00 
Premier é tablissement d 'exploitati on. l .85'1. 070 ,00 2. ~63 517. l S 371.452,18 1.992.065 ,00 
Service élecfrique . . . . . . 439.006,00 1.01 ÇI. 198 .81 88 .195, 81 931.003,00 
Fabrique de briquettes . 135. 00 1,00 252. 1,15.63 77. 144 ,63 

l 
175.001, 00 3.804,069. 00 

3 . 110 . 077, 00 4. 358 757,57 554.688,57 Ml-NE EMMA 

F rais généraux d' installation . 961.000 ,00 961. 000, 00 24 .000,00 937 000.00 
Terrains . . . . . .. 938 . 000 ,00 1 . 227. 637, 80 21. 637 ,80 

1 
1.206.000.00 

Premier établissement d 'exploitation. 6.607.051,00 5 .7t2.299.24 614.251,24 5.108 .048,00 
Service électrique . 3 .202 .001,00 5 . 72-1 756, 4 3 1.265.755,43 4 .459 .001,00 
Fabrique de coke . . . l . 884 . 001 , 00 1 .869 .002,00 
Chemin de fer Nuth-M i, c Hend rik 2. 107. 732,7 1 2:38 . 730, 71 

2 616 000,00 - 2. 882. 020,95 266 .020 ,P5 16 195 .051,00 

MINE HENDRIK 
13.592 .053,00 18 .625.-l.Jî, 13 2.430 .396.13 

' 

Frais généra ux d'i nstallation . 1 7, 8 .000,00 l 962 950 ,02 39 950.02 1. 923. 000 , 00 Terra ins 
Prem ier ê ta bl iss~me·nt d' ex.plo.ita;ion·. 926 .000, 00 l . -1.J9 .710. J2 16.710, 12 l .433.000, 00 

Service électrique . . . . . . 9 .355.014,00 8 .7 1'1 767,23 1.036. 754 ,23 7 .678.013,00 
- 676.062, 15 244 .060, 15 432 .002,00 11 .466.015,00- ' 

12.059 01-1,00 MINE MAURITS 12. 803. ·18!) . 52 1 337 474 ,52 

Frais généraux d'installation . 
1. 224 .005,08 1. 559 924 . 92 1.559.924,92 ' T er rains . . . . . . . . . 
1 .844 .313,21 - 2. 072. 081, 17 

Premier établissement d'exploi tation 2.072 08 1, 17 -
Service électr ique . . . . . : 4 .352 .148, 75 5.552.021,02 - 1 

5.552.021,02 

Sondages . . . . - 1. 038 .41 1 . 038,4 1 - 29.740, 10 Fabrique de briques - 29 .740, 10 - 1 
- 431.649, 95 - - 1 

434. 649,95 9.649. 455,57 

MINE PRES DE VLODR OP 
7 .420.467 ,05 9. 649 .-155 .57 --

189.096,35 - 189.096,35 
Magasins - -

14 . 128 . 184 .40 - 9.780.513,10 Stocks. 9.780.513,10 - 1 444.651,85 Ca isse . 216. 090.55 -
4-14. 65 1,85 - 4.247.615,29 D ébiteurs 1. 899. 387 53 -

4 . 2.Jî. ti 15. 29 - 6.031. 644,07 5. 952. 329 :97 ! -6 . 031 . 64 ·I. 07 -
Tonux .~ 81. 313. 381, 65 8!.313 .381 ,65 

73.028 .808 ,66 -
86 . 717. 591 , 15 1 5.404 209,5 1' , 
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'Quelques problèmes d'exploitation des mines, par P. BAUDART, Iogé­
nieu r ci vil des mines. P a ris, Liége. Béreoger, éditeu r . 

Ce livre pourrait s'iotitu le r plus exactemeot: « Exercices d'al­
-gèbre élémeo taire s ur quelques questions d' exploitation des mines i>. 

L'a uteur rappelle certaioes formul es de la physiqu e, de la mécani­
que, de l'électro -teclln ique relatives aux explosi fs . cuvelages, câbles , 
veotilateurs, moteurs de transport et d'extractioo , etc.; il propose 
-certaines do onées numériques et fait des substilutioos. Les calculs 
sont corrects, parfois un peu labor ieux, sans aücune préleotioo a 
nous éblouir par des a r tifices particuliers. 

Ce genre de littérature. ra re en lan g ue française, est très en 
vog ue dans les revues ang laises el améri cai ues sous la rubrique 
R éponses aux Questions; il est fort a pprécié des praticiens et des 
candida ts aux Collie1·y i'vfanage1· Ex am·inations. Cela s'explique 
dans tous les pays où l'on n'exige pas des directeurs de travaux une 
.ha ute culture mathématique . En France, en Belgique, les élèves des 
E co les des Mines n"abordeo t l'enseignement technique su périeur 
,qu'a près une solide fo1·mati on dans les sci ences exactes : ils sont a 
m ême de se jouer des difficultés de calcul q ne soulèvent les problèmes 
pratiques .Cependant, même a ux plus habiles à jongler avec les sym­
boles , il est utile de rappele r que l'iugénieur n'opère que sur des 
.nombres concre ts et ce n'est que par l'exercice q u' on acquiert 
,l'aisance dans la r ésolution des équations n umériques, le ca lcul 
menta l , le maniement des ta bles et des instruments . Nous approu­
vons donc sans rt'•se r ve l' idée de s uggérer aux étudi ants et aux débu­
'tants uo cer tain nombre d'applicat ions parti culières basées sur des 

don n6es réelles. 

La valeur éducative de ces exercices est indéniabl e ; ils sont le 
,complément nécessaire de l'enseig nement théorique, il s font palper 
,!'ordre d ~s g randeurs et de leurs variations , ils dévelop pent le sen s 
-des proportions el des approxi mations . Faute de cet objectif, ils ne 
soul plus qu'une gymnastique vaine ou même n uisi ble. Il n·cst pas 
-sans exempl e ~ue, sur la foi de formoles toutes fai tes, on in stalle des 
eng ins coûteux qu i refusent tout ser vice au premier accroc ou que _ 
,l'on échafa ude des con ·tracti ons qui s'écroulent. Un problème d"ex­
ploita tioo des mi nes ne ~e. r avale pas a une substi tution de chiffres 
,dan s uoe ex pressiou littérale. Le plus sou vent, n i la position de la 
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ques tion, n i les <loonées numériques ne s' imposent ne varietur, elles: 
dépendeot d'uo certain nombre de conditioo s coonexes. Le rôle de 
l' ingén ieur est don c avant tout de choisir ,iud icieusemcot les gra n-

- <leurs arbitr a ires, de sc ruter l'approximation des méthodes qu'il 
emploie . L'expérience acquise l ui ser~ira d_e gui<le et lu i évite ra des 
tatonnemeots . A défaut , il étudiera la va riation de l'uo des éléments, 
il tracera n o diagra mme ou il ca lculera uo e table des va leurs numé­
riques 'des fon ctions de ce tte varia ble , il en dédu ir a la meilleure 
solution . . 

C'es t évidemmeut de cette façon que devra it p1·océde r un ou vrage 
i:t but didactique. Uu exemple iotérf'ssant est cité par M. Baudart , 
il reproduit d'apr ès la R ev ue B.B.C. , 19'18, les diag r ammes de 

. la pu issance rie machi nes d'extraction de trois types diffé rents, 
calculGes pour les mêmes cooditions de cha rge et de pr ofo ndeur. IL 
est reg retta ble que l'allenti oo du lecteur n 'ait pas é té a ttirée plus 
fréquemment sur l' utilité du procédé , sur les conclusion s très in struc­
tives qui s'en dégagent. Des .réserves forme lles s' imposent - el des 
esprits averti s seuls les feront s pon tanément - au sujet de valeurs 
numé riques i ndiquées sans justification ainsi que s ui· cer laines solu­
tions d' une réal isation pratiqu e douteu se. 

, L. D. 

Notions de géologie générale, pa r: R. o' A NDRIMONT , Ca. FR AI PONT et 
R. A NTl:IOINt;: . (Bruxelles,limprimerie G. Bothy, '1921 ), '1 vol. in-8• 
de 218 p . avec 178 fig . dans le t exte . 

' -
La pr éface de cet ouvrage in<l iq ue sa tendance et sou progi•amme : 

« No us pou voos dire que CP. pet it tra ité esl pour uoe partie u ne 
sy uthèse de l'eost> igo ement donné i:t l'Uni versité de Li<;ge .par M. le 
professe ur l\fax Lohes t .. . I l ne représen te dune pas l' idée d'un seul 
ma is ce lle de toute une école , dont M. Max, Lohest fournit l'o rie nta~ 
lion . . . Il se d isti ng ue totalemant de tous les manuels de géolo i 

bl · ' · ' · · 0 h g e pu ies J usq u a presen t. n y c erchera en va in les g ra nds mots et 
les vastes nomenclatures, les subdiv is ions et les de'ta 'ils · , qu i e ncom-
bre nt la plupart des tra ités1,existan ts ... 

» Tout e n restaot absolument scie ntifiques nous · · . . . . , esperons a voir 
r euss1 a presenter les choses assez s implement [JO\.I. ' t . . d 1 e re compri s e 
tous et ne rebuter per sonne. » 

Celle déclara tioo fa ite, les auteurs comme nce t 
. . . . . n par mettre en 
ev1dence le « prrnc1pe directeur» de la science · 1 · , 

. geo og1que , le pomt 
fondamenta l sur lequel doit reposer tout le , t L 1 es e : « es causes 
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.actuelles des phénomèues qu e nous observons de nos jours doi vent 
nous servir à déterm iner les causes lointaines des phén ornè ues 
.an ciens» . 

P eut-être quelques esprits pensent-ils eocore pouvoir expliquer les 
ph~nomènes du passé par des causes sans rappo1·L aucu~ avec les 
faits de la nature actuelle; il n 'em pêche que la théorie dite des 
-ca uses actue lles a fa it son chemin et qu'elle est maintenan t i:t la base 
de toutes les concepti ons géolog iques vraimeDt sa illes. Les auteurs 
foo t ceR.endant bien de le ra ppeler en tête de leur travail. 

Cet ouvrage comprend tro is parties : La première traite de l'édifl­
catiou de l'écorce tePres tre , la seconde des phénomè nes de désagré­
gation ; la trois ième est une descri ption sommaire des formations 
géolog iques de la Belgique. 

Dans leur étude de l'édification de la croüte du g lobe, les auteur s 
consacreut un premier chapitre aux phéoomènes de sédimenta tion, 
en par tant d'uoe série de principes , doot le pri ocipa l est l'origine 
nébulai re du système solaire (hy pothèse de La place), théorie sim­
plis te , il est vrai , satisfai sante néanmoins pui squ'elle explique la 
forme de la Terre , son état initia l probable, sa con l·rac ti ou subsé­
qu e nte. Certes , des objections y ont été présentéPs; dans un ou v rage 
destiné i:t exposer les notions premi ères de la science , on compre nd que 
les auteurs se soient a bstcuus de toute discussion . Cette entrée en 
matière conduit i:t parle r du deg ré géothermique, de l'état de l'inté­
r ieur du .g lobe , de la n ature de la première croûte sol ide et de la 
contraction de l'écorce terrestre, pour passer ensuite aux phéno­
mèoes de sédimentation daD s les bassin s océaniques et à la notion du 
cy cle sédimentaire . 

Ces diverses notions sont exposées ,sobrement, parfois peut-être 
trop simplem ent et il est à craindre que le lecteur oon encore ioi tié 
ne se fasse, à la lecture de certain s paragraphes, une idée peu exacte 
de quelques faits fondamen taux de la géologie ; la connaissance de 
l'é tat tle la croûte primitive est éri gée en un principe; je crai ns bien 
qu e la lecture de ces q uelques lig nes De laisse dans l'esprit du lec­
teur quelque coDfusion sur ce qu e pouvait être cette première 
en veloppe solide de ootre pla nète. 

La notion du cycle sédimentaire conduit tout naturellement i:t 
l' étude des oscillations du sol, larges mouvements positifs et négatifs 
dont la conséquence est la formati oo de certaioes roches pa rticu­
lièr es telles que les dépôts sali os. J e me demaDde pourquoi les 
auteurs n'abordent l'étude de la formation des roches calcaires, 
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limitée d'ail leurs a ux calcaires coralli ens, qu'après avoir parlé des-­

rnou.vemen ~~ d~ sol. Certes, ces mouvements sont a consid érer pour 
expliq uer l epa1sseur anormale de certai ns dépôts corn! liens dont les 
~onditions d'édification sont comprises entre d'étro ites li mites; mais. 
11 en est ainsi pour beaucoup de roches et l'on n'expl ique.rait nas le 
d ' . d' 1 epot une '.nas_se de sa ~le de plusie u rs centaines de mètres d'épais-
seur sans fa ire 1nterven1r des déplacements relatifs de la mer et du 
contrnen t . . 

Le second chapitre du livre traite d'abord de Ja t .1 · . 1 . _ . . ~omq-. 5 
d1 ve1:s types de pils et de f,Hlles soul successivemen t passé . . sen revue 
et les exper;.ences de tectonique effectuées a l'Univers ité de LiéO'e· 
par M. le professeur Lohest S'ont rappelées som mairement . 1 ° . . , a cons-
t 1 tu t1on des chaines de montagnrs et les discordances d t t'fi . . , . e s ra 1 1ca-
t1o n terminent I etude de la tecton ique· un second par'a l d . • gra p 1e e ce 
chapit re e~t consacré au x phénoruènes de métamorphisme. Je dois. 
reg retter que dans leur désir louable d'èt re très s im ples 1 t . 

1
. . , es au eurs. 

aient par 01s exposé la question d'une fa çon vra ime11t trop · s uccrncte. 
Le _ tl'Ois!è~ e chap_ï tre_ de l'ouvra ge expose le mode de formation de 

certa111s depots part1cul1ers: dunes limon déiJôts d'ail · . ' • uv1on neme nt,. 
phosphates, tu f, g uano, mtrates, tourbe, bouille sel t · l . . , , er, manga-
nese; es deux theo1·1es de la formation de la houilles t , . . on rappo rtces · 
le chapitre se termine par l'étude des gisements de sel t d . , , ' 
Et ·1 b' , . . e e pet1ole. 

s -1 1en necessa 1re d attendre que le lecteu r 80·1 . . , • J a u cou1·an t des. 
grandes d1sloca t1ons de I ecorce terres tre pou 1, J • •1 
d , ô ?. ui pa1 er de ces ep ts, 

Le quatrième chapitre a pour objet quelque 11 t' 
. . · o ions s ur l' àO'e-

relat1f des terra ins sédime ntair·es · cet ex.posé 0 

I 
. . , • • nous paraît objet a 

que que cr1t1que; la lecture de ce chapitre laisse e n elY' t 1,. . 
1 , · ue 1111 press ion 

que es a uteurs n ont pas suffi sammentdis ting · 
d 'é · ue entre I'établi sscmr.nt 

e I chelle stratig raphique des terrains dans , . · 
d' une reg1on dé terminée 

une part, et la recherche de l'équ ivalence d r . 
· . . es ormat1ons sédime 

t a1res ~ntre .de ux reg1ons vois ines , d'autre part. n-
Le crnqu1ème cha pitre est consacré au J • • 

t , 1 • . eve et a la lecture des 
car es geo og1ques; ces not1ons font sou vent d ·r · 
traitrs de géolog ie; aussi faut -il reme1·cier ~ a ut dans bea uco up de 
avoir négl igé cette question si important~. es a uteurs de ne pas 

Enfin, la première pal'lie se termine pa , d . 
l' · · 1 e ux chapit res con · ,.,.. un a I étude des l'Oches de cousol idati· o d' sacres 

. . n rrecte c' t · d' , 
pbenomènes volcaniques, y compris les t, 

11 
' es a- 11 e a ux 

]• • . 1 cm l emen ts de t 
autre aux g ites filonn1en s, minéra ux et ' t !l 'f e rre, et 

me a 1 ères. 
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Dans la deuxième pa rtie, les divers phénomènes de désagrégation 
de l'écorce terrestre sont envisagés successive~ent, mais d'une façon 
beaucoup plus succincte qu 'on ne le fait d'habi tude; au ssi ne nous 
a1Têterons-nous pas à exam iner cette partie èn détail, c'est un 
résumé très sommaire de notions répétées dans tous les traités; nou s 
sommes ten tés de dire t r op sommaire, car parfois il est peu compré­
hensible pour des person_nes non encore habituées aux problè mes de · 
la science géologiqu e . 

Enfin , la tro is ième partie du li vre est une description géologique . 
très sommaire de la Belgique; ici encore les a uteurs ont vou lu par­
foi s trop résumer et ils arrivent à dire des in exactitudes. La rédaction 
des premières lig nes de cette descrip tion peut même faire supposer 
que le g ranite de Lammersùorf et la roche de Quenast forment le · 
substratum de notre terrain cambrien ! 

Dans une a nn exe sont donnés quelques éléments d'hydrologie. 
J'ai indiqué rapidement les traits les p lus caractéristiques de l'ou­

vrage de MM. d' Andrimont, Fraipont et Anthoine. L 'ordre sui vi dans 
l'exposé est logi que et clair; peut-être y aurait-il lieu de le modifier 
quelque peu par endroi ts;_ la lectu re de l'ouvrage n'en serai t que 
plus facile, mais je n 'insis te pas sur cette ques t ion de déta il. La 
méthode d 'ensemble est, en somme, excellente. 

Comme il est d it dans la Préface, ces « Notions de r.éologie géné­
ra le» sont la rédaction du cours professé par M. d' Andrimon t à 
l'Institut Agricole de l'Etat à Gembloux. La lecture de l'ouvrage­
don ne bien l'impression de notes de cours hà tivement r édigées; le 
travai l eut gagné beaucoup a être müri d'avantage; certes, dans sa 
fo1·me actuelle, il est très su ffisant pour rappeler à des é lè-ves la 
matièr e enseignée dans des leçons orales; mais pour les personnes 
non averties - cet ouvrage s 'adresse à l'enseignement moyen et aux 
gens du monde - il est souvent un peu trop concis et il peut la isser 
da ns l'esprit une idée inexacte de certa ines phénomènes de la Nature. 

J'ajoute que l'ou vrage est abondamment illustré de croquis; il est 
dommage que leu r exécution matérielle n'ait pas été plus soignée; 
nous ne ver rions pas, pa:-- exemple, les terrains secJndaires du 
Luxembourg fig u rés avec u ne inclina ison de pl us de 60°. Je te1·mine,­
en souhaitant que la premi ère éd it ion de ce livre soit rapidement 
épuisée po ur fournir aux a uteurs le moyen de rectifie r , da ns une 
seconde édi ti on, les nombreuses erreu1·s de déta il qu'il s ont laissé­
passer dans leur hâte de voJ1· paraître leur travai l. 

P. F ounMARlER. 



' - MINrnTERE 

DE L'INDUSTRIE, DU TRAVAIL ET DU RAVITAfLLEMENT 

ADMINISTRATION DES MINES 
~ 

STATISTIQUE 
DES 

Industries extractives et métallurgiques 
ET DES 

APPAREILS A VAPEUR 

ANNÉE 192-0 

MONSIEUR LE MINISTRE, 

J'ai l' honneur de vous adn~sser, en quatorze tableaux, -
les renseignements statistiques recueillis puur l'année 1920 
par les Ingénieu rs du Cor.Ps des Mines. 

Ces tableaux contiennen t : 

1 ° les résultats de l'exploitation, des mines de houille 
et des mines métalliques 'du royat:1me (n°s I, II , III et V) ; 

2° les 'r~nseignements relatifs à. la production et au 
personnel des fabriques de coke, des fabriques d'agglo­
mérés, des minières et des carrières sou terraines et à· ciel 
ouvert (n~· IV, VI eJ VII) ; 

A Monsieur le Min._istre de l'J.ndustrie du Trava1:t 
et du Ravitaillement à Bruxelles. 

- 1 
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3° les renseignements concernant le personnel et la con­
sistance des uswes méta llurgiques ainsi que la production 
de la fonte, de l'acier, du fer, du plorrib et de l'argen t 
(n°s VIU, IX, X et XI); 

4° une récapitulation généra le du personnP-1 et de la 
production des industries ci-dessus énun:iérées (n° XII). 

J'y ai joint un rel evé des appareils à vapeu r existan t 
dans le royaume au 31 décembre 19.20, classés par pro- . 
vi?ce e t par nature d'industrie (n° XIII). 

La statistique détaillée des ac~idents surven us daus les 
charbonnages de nos provinces minières fait l'objet du 
dernier tableau 01° XIV). 

Le cadre de. la s tatistiqué des charbonnages est le même 
que celui de l'année précédente . 

L 'objet de chaque dénombrement est défi ni par le peti t 
texte du commentaire qu i précède les tab leaux 

Le bulletin que l' ingénieur des mines dresse pour chaque 
concession est la base de la s tatistique minéra le. Les don­
nées qui s'y trouvent notammen t su r la puissance moye n.ne 
des couches exploitées, sur les quantités et la va l~ur du 
charbon extrait et vendu, sur le~ dépenses d' exp loi ta tiou, 
sur les bénéfi ces; sur la product ion et les sa lai res des 
ou vrie rs peuvent ê tre. totalisés par di~trict et pour l 'ensem­

ble .d ~ pays; on en peut ~gaiement calcu ler les moyenn es . 
Ma1.s 1.l est rarement po~s1ble de décomposer_ un objet de la 
s tat1 ~t1que en ses .prerruers é lémentl'>. Ainsi, il n 'est pas 
possible de répartir la production de charbon sui vant la 
pu!,ssance des couches car le renseignement recuei lli est la 
pmssance moyenne des couches par concession . JI e'n est 
de même des salai1;es et de la produc ti on par ouvri ; r. 

Notre s tati s tique dénombre principalement les données 
m ovennes d'une concession, Il t d ' -. . , e e es one avant tout une 
stat1.st1.que des concessions m inièr es Pour 

1
,. . 

· que on en puisse 

,,e 
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déduire tout ce qu'elle peu t donner, nous avons. ?jonté da ns 
le commentaire quelques développemen ts . Nous avons ainsi 
réparti la production suivant l' importance de l'extraction 
de chaque conc.ession, suivan t la ' puissance mojrenne des 
couches exploitées, suivant la production moyenne des 
ouvri ers et suivant l ' importance du bénéfice réalisé par 
tonne vendue . Ces dénombrements complètent les iôdica­
tions que l'on p~ut déduire des moyennes générales par 
distri ct et pour l'ensemble du pays. 

Agréez, j e vous prie, Mousieu r le Ministre, l 'hommage 
de mon respectueux dévo uement . 

Bruxelles; le 1er .octobre 1921. 

L e Directeur Général des M ines. 

J~AN LEBACQZ. 

.._ 



-, 

\ 

.. 

. / 

/ 

t 

1 

i 

STATISTIQUE 
DES 

INDUSTRIES EXTRACTIVES ET METALLURGIOUES 
ET DES 

APPAREILS A VAPEUR 

EN BELGIQUE 

pour Pannée 1S->20 

CHAPITRE PREMIER 

In'.d us tries extractive s 

A. -Charbonnages 

1 . -_ BASSIN ou Suo 

A) . Concessions et si~ges ctexploitation. 

e~ft:nbJ~e Au 31 décembre 1920, la situa tion des concessions était 
des mines de la suivante' : 

houi lle. 

Nombre 
et étendue 

des mi nes de 
houi llt: 

en activité . 

Mines de houille concédées. 

Nombre E tendue 

Haioaut 88 89.320 hectares 
Namur. 27 12.685 » 

Liége , 74 39.121 )) 

Luxembourg . . . , · . 1 127· » 

Total. 190 141.253 » 

. 
La situation est sensiblemen t la même qu'au 31 décem-

bre 1919. . 
Au 31 décembre 1920, le nombre et ' la superficie des 

concessions de bouille en activité , c'est-à-dire en exploita-
tion ou en préparation; étaien~ les sui van ts.: · 

. -1 

..... 



Sièges · 
d'exploita· 

tion. 
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· Mines de houille en activité : 

Haina ut 64 73,785 hectares 
Namu r 12 7.793 » 
Liége. 43 29.926 l> 

Total. 119 'i i 1 .504 » 

Par siège d'extraction, il faut entendre u n ensemble de puits 
a:yan t des insta llations ~om munes ou tout au moins e n grande partie 

co~~unes, 0~ ne, c?ns1dère, tout.efois, pas comme siège d'extraction 
special'. un puits d aerage par leq uel se ferait, par exem ple une petite 
extraction dest inée principalement à fout·n ir le charbon' · · . . necessa1re 
aux chaudières.du dit pui ts : dans ce cas, le ton nage extrait est porté 
au compte du siège d',~xploi tation proprement dit. ' 

N~ son t, d'a~ tre part, considérés comme sièg es en réserve, ue 
des sièges possedant encore des installations pouvant justifier év~n­
tuellem.eot leur remise en activité. 

Situation aux 31 déce~bre 1913, 1919 et 1920 

1913 1919 1920 
en activité 271 265 265 

Nom bre de s ièges en réserve 18 18 18 
d'extraction en construction i6 2- 7 

Total. 305 285 290 

B). - Production et vente. 

VENTE. - La quantité et la valeui· du . . 
déclarations des exploitants ,..a I charbon resultent des 

. u va eur est le prod ·t , 1 d 
Il en es t de même du charbon 1.. . ' . ui ree e la vente . 

. ivre aux usines an é . 
(fabriques de coke et d'ao-glom ., . . nex es aux mrnes 

o ei es , usines méta li . 
lequel est é valué à son prix de t urg1ques et aut res) 

ven e commercial. · 
DISTRIBUTION. - Aux termes d' . 

d' . . une conven tion h f ·11 ouvrier mineur reçoit gr t .1 , c aque ami e 
300 

. a u1 emen t du cha ·b . . 
kilogram mes par mois d' .1. 1 on a raiso n de 

d
, ..._. e e et de 400 ki log , . 
1r1 ver, soit 4,2 tonnes par an C . 1ammes par mois 

, · erta1ns ouvrier . . 
veuves d ouvriers pensionne·s t d . . s pensionnes et les 

on ro1t a ?OO k"l 
bon par mois d'été et à 300 1 ï - 1 ogrammes de char-

t1 ogrammes par mois d'hiver. 

-
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Ce charbon gratuit est évalué à sa valeur commerciale . 

Indé pendamment de cette distribution, un e certaine quantité de 
charbon est livrée à prix ré~uit aux ou vriers de la mine ; elle est 
portée, avec sa valeur commercia le, a u chapitre de la vente ,et la 
différence e atre la valeur commer ciale et le prix pa:yé est portée a ux 
dépenses _sous la rub1·ique : dépenses affé,-entes à la main-d'œuv,·e. 

Le charbon livré g ratu itement aux ouvriers ·des usines · a nnexées 
a ux charbonnages est compris dans la ven te à ces us-ines . 

CoNSOMMA'l'!ON. - Le charbon consommé est la partie de l'extrac­
tion uti lisée à chaque mine pour les services de l'exploitàtion; il ne 

comprend pas le charbon que certai nes ~ines achètent pour leurs 
propres besoins. La valeur du charbon consommé Pst fixée au prix 
des qualités correspondantes vendues au dehors . 

STOCKS. - La valeu r des stocks es t déterminée de manière à se 
rapp rocher le µ l us possible du prix auquel ces stocks a urai ent pu être 
r éali sés , e n égard à la nature et à la qualité des divers produits qui 

les constituent. 

PnooucTION. - L'a production est la somme des q uantités verulues, 
distribuées , et consommées, a ugme ntées ou diminuées des différences 

des s tocks au commencement et à la fin de l'année. 

La valeur de la production est déterminée de la même manière, 

Les cha r bous extraits sont classés comme suit , d"après leurs teneurs 

en matières vola tiles : 

1° charbons F lénu : ceux qui r enferment plus de 25 °/; ; 
2° » gras: » de25à i 6°/oi 

3° » demi-gras : » de 16 à i1 Q/0 ; 

>> maigres: » moins de 11 °/0 • 

La production fut de 22.143.010 tonnes en 1920; elle 
dépasse de près de 4 millions de tonnes celle de l'an­
née 1919 et n'est que faiblement inféri eure à celle de 

l'année 1913 

/ 

Production 

# 
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ANNÉE Production 
Nombre proportionel 

1 celui de 1913 1 -
1 

T onnes % 
1913 22 .841.590 100 -
1914 16 .71 4.050 73,2 

1915 14 .177.500 62, l 

1916 16.862. 870 73 ,9 

1917 14 . 919 700 65,::l 

1918 · I-3. 825 730 60,5 

1919 18 .342.950 80,3 . 
1920 22.143.010 96,9 

Le tab leau suivant prouve que la produçt10n de l'an­

née 1920 est supérieure à celle de l'année 1913 dans le 

Coucb'ant de Mons e t dans le Centre, mais lui est in féri eure 
dans les autres di stricts : 

1 DI STRICTS PUO DUTION EN TONNES 

MINIERS 
1913 

1 1 
19 19 1920 

Tonnes T onnes Tonnes 
Couchant <le Mons . 4 .406. 550 4.047.650 5 027 .370 
Centre 3.458 .640 3 11 3.780 3.756.880 
Charleroi 8. 148 020 6.263.940 7.314.360 
Namur 829.900 512.010 605. 170 
Liége . 5 .998. 480 4. 405.570 5.439 .230 

Total. 22.84 1.590 18.342 .950 22. 143.010 

' \ 

1 
J 

• 
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La production 'ïnoyenne par concession est de 186.070· 
tonnes pour l'ensemble du bassin du sud; elle est de : 

228.520 tonnes au Couchant de Mons; 

469.610 >> au Centre; 

215. 130 » dans la région de Cha rleroi; 

50.430 » dans la province de Namur ; 

156.830 )) dans · la région de Liége; 

95.230 » sur le plateau de Herve . 

Les concessions ont été g roupées suivant l' importance· 
de leur production · en 1020. Le premier g roupe est celui 
des concessions qui ont extrait moins de 30.000 top nes . 
soit moins de 100 tonnes par j ou r environ . Le S!3Co nd, 
g roupe est cefui des coqcessions qui ont produ_i t plus de 
30:000 tonnes et moins de 60 .000 tonnes, soit plus de 
100 t onnes et moins de 200 tonnes par j our . Les g roupes 
suivants réuni ssent, de la même . manière, les concessions 
d'après une importance de production annuel!e crois­
sant' de ;~0.000 tonnes . L'extraction des concessions a été· , . 
totali:,ée da ns chacun des groupes e t le tableau SUiva nt 
don ne, par district, la part de chacun des groupes dans- la. 
p roduc tion totale. 
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C'est dans le Centre que sont les concessions les plus 
importantes au poin t de vue de .la production. Dans la pro­
vince de Namur et sur le plateau de Herve, les concessions 
·sont en général de faib le importance. Dans la région de 
Mons il y a des concessions produisant peu et des conces­
-sions produisant beaucoup. 

La part de la production de charbon consommée pour 
les besoins de la mine et ce lle qui es t donnée gratuitement 
.aux ouvriers mineurs varient beaucoup d'un di stric t à 
·l'antre, de même qu~ la proportion du charbon vendu. 

Pource ntage (1) par rap port à la produc,io n de la : 

Distric1s 
Consommation Distri bution Vente 

<(o 
gratuite 

% % 

1 
1 Couchant de Mons 14.7 1 2.5 

1 
83.7 

Centre . 10.4 1 2.6 87.0 

Charl eroi " 11.8 1 2.0 89.4 

Namur. 7. 7 2.4 93.7 
. 

Liége 10.5 . 2.5 87.0 

1 .I Ensemble . ] l. 8 1 2. 3 87.2 

Les valeurs moyen nes des charbons vendus par les char­
bonnages ou liv rés aux fabriques de coke et d'agglomérés 
-des conces3ionnaires sont données d_ans le tableau s uivant 
-par districts miniers et pour les années 19 13, 191ü et 

1920 . 
L'augmentation des prix est ·à peu près la même dans 

-chacun des districts. 
'\ 

( 1) Le total des tro is p :rnrce11tages n'est pas exactement « cent» à cause de 

l a différence des sto.cks au commencement et à la fin de l'année. 
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Prux MOYEN DE JENTE A LA TONNE 

1 

' 
1913 

1 
191 

1 

-1920 

Couchant d e Mons fr. 19,35 64 ,0l 92,75 . % 100 331 479 

Centre . fr 18,86 61,36 91 ,43 

% 100 325 485 

Charleroi fr. 19,34 60,78 86,8'2 

% iOO 314 449 
Namur. fr. 17, 73 58, 40 86 ,08 

"le, 100 329 485 
Liége fr. 19,93 63 ,74 92,46 

'fo 100 320 464 -
Ensemble . . - . fr . 19,36 62, 18 90 , 25 

"le, 100 321 466 

c) Superficie exploitée et puissance moyenne. 

La su7Jer ficie exploitée est calculée ou mesurée suivant le dév~ 
loppement des couches . 

La puissance moyenn e est détermin ée en adoptan t pour densité 
moyenne du charbon en roche le chiffre de i 350. d ' · d . , , on 1v1se one 
par i ,350 la product10n pa r mètre carré exploité . 

Elle pourrait être calculée soi t d'après la prod t· b 
· d 1 · , uc 10n rute (y 

compris on~ es pierres melangées au charbon extrait) , soit <l'a rès 
une production nette dont on aurait éliminé J • p 

l 
, . . . , es pierres . Elle est 

ca culee , en realite, d après la production des h b , . . . c ar onnages evaluee 
comme 11 est dit· ci-dessus e t dont u ne partie 1 . 
1
. 

1 
. seu ement a passe par 

~s avoirs . Cette production , comme la pui ssance m · 
donc · t 1 . • oyenne, var1e-

~U1van . es soms apportés au triage des pierres à l'intérieur 
des 1:°mes et a la surface et suivant l'importance e t l'utilisation des 
lavoirs des charbonnages. 

( 

Puisaance 
moyenne 

., . 

' 
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La puissance moyenne théorique a un peu augmenté 
depuis 1'année 1913 comme le montre le tableau ci-dessous: 

1913 puissa~ce moyenne théorique, 0,64 mètre. 
1914 » )) )) CJ,65 » 

1915 )) » )) 0,65 » 

1916 )) )) » 0,65 » 

1917 )) » )) 0,68 )) 

1918 » )) )) 0.71 )) 

1919 )) » )) 0,68 » 

1920 )) )) » 0,71 )) 

La moyenne générale pour 1920 est donc de 0'°, 71. La 
puissance moyenne des couc11es calculée par concession 
varie de om ,30 à 1 m ,38. 

Pour donner u9e ~dée plus précise de la puissance 
moyenne des couches exploitées dans le pays ou même 
d·ans un district, les concessions ont. été groupées d' après 
la puissance moyenne des couches qu'elles exploitent . Le 
premier groupe est celui des concessions dont les couches 
.exploitées n'ont pas om ,50 de puissance moyenne ; les 
groupes suivants ont ét~ formés d'après une échelle de 
puissapces moyennes croissant de 5 centimètres. La pro­
duction des concessions de chacun des groupes ainsi 
constitués a été totalisée et le tableau suivant donne, par 
district, la part de chacun des groupes dans la production 
totale. 

' 
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R ÉPA·RTJTION DE LA PRODUCTION D
1
APRÈS LA PUJSSANCE l\IOYj;;NN E 

DES COUCHES CALCULÉE PAR CONCESSION 

Puissance DISTRI CT S 
, 

moyenne 
Ensemble 

des Couchant Centre Charleroi Namur Liége Herve de Mons 
% couches 

% % % % % % 
' 

< 50 0 )) » 2,20 6, 18 4 .82 1,50 
50 à 5-1 0 » 2, 63 )) 3, [i l )) 1,55 
55 à 59 17,27 - 11 ,07 7,43 » 30,51 35,83 15,82 
60 à 64 10,88 8,53 3,66 0, 07 3,85 » 5,83 

' 65 à 69 22, 55 9.23 12,46 50, 15 16,69 21,49 16,31 
70 à 74 18,85 46,97 5,79 20, 12 12 ,95 18, 67 17 ,96 
75 à 79 6,58 24 ,20 17,52 » 5,85 5 ,52 12,66 
80 à 84 1,00 » 26, 71 » 12, 04 7, 19 11 ,65 
85 à 89 11,96 » Il , 75 ,. 

)) » 6, 53 
90 à 9-1 6,39 \) 3 ,67 )) )) )) . 2,64 
95 à 99 » )) 5.1 9 )) 3,27 » 2,34 
100 à 104 » » 3, 19 » 1,61 • 2,46 
105 à 109 . 4,52 )) » » » » 1,01 
lOOet plus » » ' )) 27 ,46 3,55 6 ,43 1, 74 

-- - - - - - -- - - - --- --- -
100, 00 100,00 100, 00 100,00 100, 00 100,00 100, 00 

Il résu lte de ce tableau que la production des conces­
sions da ns lesquelles la puissance moyenne des couches 
exploitées en 19.20 a été inlériP. 11re à Qm,50, r~présentent 
3 % de la producti,,n to1ale ; r Plles dans lesquelles la p1iis­
sance moyenne a été de 1 m,05 et plus ont une procl ,1ction 
co tTPspondant à 2,75 % de l'ensemble · les pu issa nce~ ' . movennes les plus fréquentes sont co~ prises en tre om,65 
e l om,84. 
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o) Nombl'e de Joiwnees de travail. 

Le nomb1·e de joud de p1·esence est relevé su r tes feuilles de· 
sa lai res. 

On entend par ouvrin à vein e. les haveurs. les hayeurs et les --
rapP.resteu rs qui concouren t à t'abatage du char bon. 

Le nombre de jou rs d'extraction par siège-est la moyenne a rithmé­
t iq ue des nom bres de jours d'extraction de chaque siège. 

Pou r ch~que mine, le nombre de jours d'cxtl'action est le tota l 
des jours où au moins l'un des puits d'extraction est en activité. On 
en détermine la moyen ne ar ithmét iq ue pou r avoir le nom bre moyen 

' . . .... .. de jou rs d extraction par mtne. _ 

Da us chaque concession , on calcule un n omb1·e moyen d'ouprie1·s 
en divi~ant ï e nombr~ de j qurs de présence pendan t les j ou rs 
d'~xtraction par le nombre moyen de jours d'extraction de la minè; 

. On totalise ces nombres d'ouvr ier s pou r avoir le perso nnel des ~ 
charbonnages. , 

· La r épartit ion du personnel suivan t le sexe et l'âge se fa it en pre­
nant q ua.tre quinzaines normales de travail , uue par trimestre ; on 
fait te classemen t pa r catégorie pou r chac\rne d'el les , on prend les 
moyennes e t on applique cell es-ci ·aux nombres d'ou vr iers de 
l' intér ieur et de la su rfa ce calculés comme il est dit ci -dess us . 

La producti on moyenne jou rnaliè re ~par ouvrie r est obten ue en 
divisant le nom bre de tonnes prod ui tes par le nombr~ de jou rs de ­
présence. 

La production moyen ne annuell e par o uvrier est obtenue en , 
divisant le nombre de tonnes produites par le nombre d' ou_vriers , 
ca lcu lé comme il est expliqué ci-dessus. 

Le nombre de jours d'ext raction qu i pourrait se rap pro- ­
cher de 300, esl de 293 en 1920 ; il a été affecté par la 
grève de Charleroi qui s'est élendue au Cent re et dans la · 
province de Namur et' par quelques grèves dan_s le Rori--
nage. , 

Les nombres moyens d'o uvriers, qui avaient été fo rte-­
ment rédui ts penda nt les années de guerre, ont dépassé 
ceux de 1913, sauf pour les ouvriers à veine comme. le­
montré le tableau sui vant. 

• 
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NO~I BRE MOYEN D'OUVRIERS 
1 - ' 

dt: l' intér ieur - à veine de l'intéri eur (1) et de la surface 
, réunis 

1913 .24. 844 105 .801 145.-137 1914 21.523 92. 194 l 29. l ;,i7 1915 19. 585,, - 86, 102 123 .806 1916 19.804 88. 063 126 .092 1917 16. 002 75.596 111.695 1918 15.199 I• 73 523 ,110. 187 
1919 20.205 ~ .918 137.399 1920 22.866 1 8.796 156.745 

La · répartition du personnel suivant le travail, le sexe 
-et l'âge est à peu la même qu'e.n 191~, comme le prouve 
le tablPa u sui vant : 

CATÉGORIES 1919 

1 

1920 
% % 

. . ) Hommes\ 00 dossos do 16 , o, 66 .0 

1 69 1 

66.4 
ln ten eur e t 1 

69 .4 
garçons de 14 à 16 ans . . 3.1 3.0 

t ommes) "" dossos dol6 am 23.0 22 .9 

l Su rface et de 14 à 16 ans .. . 1.5 24.6 l. 4 24.-l 

g arçons de 12 à 14 ans . 0 . l 0.1 

l 
au d essus de 21 ans 

2 l l 2.4 
Femmes 

de 16 à 21 ans . 3.0 6.3 2'.8 6 .2 
et filles 

d e 12 à 16 ans • 1. 2 l. O 

Ou vriers à veine. · I 14. 7 
1 

14.6 . 

Les productions moyennes d' un ouvrier, pa r jour sont 
do nnées · da ns les tablea ux ci-dessous par catégories d'ou-·. 
vriers et par districts, en 1913, 191,9 et 1920. 

(1.) Y compr is les ou vriers à veine. 

' 

1 

STATISTIQUES 1297 

D ISTRÎCTS MINIERS 

Production moyenne journ alière 
par ouvr ier à veine 

(en tonnes) 

en 1913 
1 

en 1919 
1 

en 1920 

Cou chant de Mons. 2,422 2.843 1 2. 791 

Centre .. 3,457 3 124 3 .275 , 
Charleroi 3,937 3 ~456 3 .698 

Na mur 
' 

3, 1-16 3.348 3 .631 

Liége. 3, 406 3.218 3. 366" 

,- --- -
Le Bassin du Sud 3, 160 3 . 187 1 3.305 

Production moyenne journal ière 
p ar ouvr ier de l'i ntér ieur (en tonnes) 

D ISTRICTS i\UNIBRS 

en 1913 
1 

en 1919 
1 

en 1920 

Couchant de Mons . 0.61 3 0 .610 0.630 
Centre O. 7-1-1 0.667 0. 677 
Charleroi 0. 894, ô 746 0. 768 
Namur ' 0. 76,: 0 .690 tl 716 
Liége.· 0 .704 0 .606 0,627 

----
Le Bassin du Sud 0. 731 0.662 0. 680 

D IST RICTS MINIERS 

Production moyenne journalière 
par ou vr ier de l'intéri eu r et de la 
~ surface réu nis (en tonnes) 

. 
1 1 

en l 91~ en 1919 en 1920 
-

Couchant de Mons . 0.460 0.427 0 443 
Centre 0 .535 0.450 0 .458 
Charleroi 0. 575 0.483 0.502 
Nam ur 0 573 0.477 0.437 
Liége . 0.517 0.428 0 .446 

Le Bassin du Sud 0. 528 0 .450 0.466 
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Il résulte de ce§ tableaux que la production moyenne 
par journée et par ouvrier à veine en 1920 est supérie ure 
à celle qui correspond à l'année 1913 dans le Couch ant de 
Mons, à Namur et pour l' ensemble du bassin du Sud . Si 
l 'on corn pare, à ce point de vue , les résulta ts des an nées 
1920 et 1919, on constate qn' il y a eu progrès en '1920 
dans tous les districts, sanf dans celui du Coücbant de 
Mons. 

La production moyenne pa r journée et par ouvrier de 
l' intérieur a été, en 1920, inférieure à celle de 1913, sauf' 
dans le Coucha nt de Mons . Toutefo is, les résul tats de 
!'année 1920 marquent un progrès par rapport à l'année 
1919. 

La producti on moyenne par journée et par ouvrier du 
fon d et de la surface a é té en 1920 notablement inférieure 
à celle de l'année 1 !)13 dans tous les distri cts · il v a eu ' . amélioration en 1920, par rapport à l'année 1919 da ns 
tous les distri cts, sauf à Nam ur: 

Il a paru intéressant de grouper les concessions .d'après 
l' importa nce du rendement moyen journalier des ouvriers 
à veine d' une part, des ouvri ers de l' intérieur d'autre ,, 
part. 

Pour les ouvriers à veine, l'échelle des rendements 
journaliers commence à 1.900 kilog ram mes et monte par 
échelon de 100 kilogrammes jusque 7 .400 kilog ra mmes ~ 
pour les ouvri ers de l' intérieur, l'échelle commence à 
250 kilogra mmes et s'é lève par échelon de 50 kilo­
g ram mes. 

La production des concessio ns de chacun des g roupe& 
·a été totalisée et les tableaux sui vants donuent, pà r dis­
trict, la pa r t de chacun des groupes clans la production 
totale . 

STATISTIQUES 1299 

R ÉPA RTITION PR OPORTIONN EL LE ( EN POUR CENT) DE L A PRODUCTION 

SUIVANT LE R ENDEMENT MOYEN JOURN ALI ER DES OUVRŒRS A VEINE 

DANS CHAQUE CONCESSION 

Production p ar jour ... ·o ... "' L. ;:) ::0 .\ilons Cen tre "' E Liége Herve E -;:: et par ou vrier à veine .. "' "' "' .c z 
~ en kilogr. u 

% % % % % % % 
1 

moins de 1900 » » )) 2 .3 0 ,6 )) 0.2 de 1900 à 2000 5 ,0 )) )) )) 0,7 )) 1 ,3 de 2000 à 2100 6 ,2 » )) » )) » 1,4 de 2200 à 2300 3 ,3 )) )) )) . )) )) 0 ,8 de 2300 à 2-100 3 , l » )) » )) )) 0,7 de 2500 à 2600 ' )) » » )) 7 ,9 )) 3 ,3-de 2600 à 2700 7 ,7 » 1 ,3 » 7 ,8 )) 2 , 8 de 2700 à 2800 3 ,6 Il , 1 1, 2 ·» 4,8 » 3,8 de 2800 à 2900 2 , 5 » 7,3 » 16,2 )) 6,7 de 2900 ù 3000 4 ,9 13 ,5 » » 10 ,4 )) 10,0 de 3000 à 3100 24 ,5 )) 5,4 » 5,7 )) 5,5 de 3100 à 3200 Il 4 · 24,2 7,5 0 ,4 )) 4 ,8 8 ,9 de 3200 à 3300 . 9 '.2 )) 8,2 20 , l » 13,G 6,8 de 3300 il 3400 12 ,9 27, 6 .S ,7 » 14 ,0 )) 10,3 de 3400 à 3500 )) » 4,4 )) 1,8 4 , 3 2 ,0 de 3500 i, 3600 » 4 ,7 » 16,7 » » 1 ,2 de 3600 à 3700 » » 2,6 )) 8, 4 » 2, 5 de 3700 à 3800 » 1) )) )) 3 , 3 )) 0,7 de 3800 à 3900 » 9 ,7 6,4 )) » 8 ,1 4 , 1 de 3900 à 4000 4.6 » 16 ,7 » » » 6,6 de 4000 à 4100 )) )) 1 ,2 60, 5 4,4 16 , l 3,7 de 4100 à 4200 )) 9,2 5,2 )) 1,8 )) 3 .6 de 4200 à 4300 )) )) 2 , l )) » )) 0,7 de 4300 à 4400 > » » )) 1 ,5 » 0,3 de 4400 à 4500 )) )) 6 ,2 > )) 6 ,8 2 ,4 de 4500 à 4600 1, l » » )) » » 0,2 de 4700 à 4800 > )) 4 ,9 )) 5,5 5 ,5 3 ,0 de 4 900 à 5000 » » 2,0 » » )) 0,'7 de 5100 à 5200 )) » )) » 3, 6 » 0,7 de 5200 à 5300 )) » 3, 5 )) 1,6 » 1 ,5 de 5300 à 5400 )) » 2 ,9 » » )) 0 , 9 de 6900 à 7000 )) » » » )) 19 ,3 0,9 d e 7000 à 7100 )) )) 2,3 )) » )) o ,s de 7300 à 7400 )) )) 
' 

)) )) )) 21, 5 1,0 

1 
100,0 /1 ov,O /100,0 /1 00 ,0 /10~ ,o /1 00,0 /100,0 
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R ÉP.~RTITION PROPORTIONNELLE (EN POUR c~:NT) DE LA PRODUCTIO!\" 

SUIVANT LE R ENDEMENT MOYEN 

DES OUVRIERS DE L'INTÉRIEUR DANS CHAQUE CONCESSION . 

1 P roduction DISTRI CTS 
par jour ..,. 

et par ouvrier 
Mons 

1 

1 Centre Charleroi N amur Liége Herve Ensemble Ide l'in térieur 
en kilog. 

% % % <}~ % % <;6 

250 à 300 )) )) » 0.2 0 1 » » 
400 à 450 )) )) )) )) 0.4 )) 0.1 
450 à 500 3.6 )) 1.4 » 10.5 » 3.3 
500 à 550 13.4 ,. » 0.9 5.6 )) 4.2 
550 à 600 15.6 5.0 1.3 20.1 36.2 14.0 

"·' 1 
600 à .650 27 .1 24.3 3.ô 1.1 17.5 » 15 .0 
650 à 700 15.5 27.6 24.0 0.4 14.0 22.0 18.7 
700 à 750 20.3 24.2 13.8 27 .1 6 .6 4.8 15.6 
750 à 800 » 9.7 22 .5 » !) .1 8.6 11. 3 
800 à 850 )) 9.2 11.0 16.7 )) 4 .3 5.9 
850 à 900 )) » 11.3 33.5 )) » 4.7 
900 à 950 4.5 » 4.5 » )) 21.5 3 5 950 à 1000 )) )) 2.9 » » » 0.9 

1000 à 1050 l> )) 1.8 )) )) )) 0.6 
1050 à 1100 l> )) 3.2 )) )) 19.3 1 9 
llOOà 11 50 » )) 2.3 )) )) » 0.8 ' 
1150 à 1200 )) )) » » » 5.5 0 .3 

- - - --- - - ---
100.0 100 0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

1 

' 

STATISTIQUE':. 1301 

Les productions annuelles des différentes catégories 
d'ouvriers, en 1919 et en 1920, son t indiquées dans le 
tableau suivant : 

-
Couchant de 

ProJucrion annuelle Mons Centre Charleroi Namur Liége 

en tonnes 
191911920 19191 1920 ]9191 1920 191!) 1 1!)20 1919 , 1920 

Pa r ou\'ri er à veine . 818 821 854 954 982 1,064 955 1.056 938 Par ouvrit!r d~ l'inté-
r ic11r ISO 189 186 

Par ouvrier de l'inté-
rieur et de la sur-

200 217 226 202 212 181 

lace réunis . 128 132 158 . 137 1-14 150 142 148 129 

E) . - Salaires. 

On comprend dans les salai1·es globaux tous ceux qui ont été gagnés 
par les ouv riers des mines, dés ignés comme tel s au registre tenu eo 
exécution dB la loi du i 5 juin i 896 sur les règlemen ts d'atelier, et 
non ceux payés par certains entrepreneurs pour travaux effectués à 
forfait, tels que ·construction {de bâtimen ts, montage de machines, 
etc. 

On a déd u it des sa la ires le coût des!)explosi fs consommés dans les 
t1·avaux à ma rché; crl ui des fo urnitures d'huile pour l'éclairage et 
aussi les indemn ités pour détérioration du matériel, etc.; mais on y 
a compris les som mes r etenues pour l'alimentation des caisses de 
secours et de prévoyance. 

1,006 

192 

139 

I 

La déterm ination des sa la ires journaliers moyens bruts et des 
sa laires moyens journa liers nets est obteo ue en~divisa nt le montant 
total des sala ires des ouv rie rs , bru ts d'une part' nets de l'autre. par 
le nombre de jours de prPseoct>. , 

Le sala ire annuel moyen est obtenu e n divisant le montan t total 
des salaires par le nombre d'ou vriers établi comme il est dit 
ci -dessus. 

La somme tota le des salai res bruts a été en 1920 de 
1.061.440. 100 francs . Les autres dépenses afférentes à la 
main-d'œuvre se sont élevées à 98.661.250 francs, soit 
9 .3 Yo des salai res brnts. 

\ 

.. 

' \ 
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' 
Le tableau s ui vant pe rmet de compa rer les salaires 

journali ers nets en 1913, en 19 19 et 1920 

Salaires journali ers nets 

1 Catégories d'i,uvrias 

1913 
1 

1919 
1 

1920 

Francs Francs francs - - -
Ouvriers à veine 6,54 16, 65 28 ,36 
Ouvr iers de l' inté rieur 5,76 14 ,05 24, 59 
Ouvriers de la sur face. 3 ,65 9, 13 lô, 98 

1 

Ouvriers de l' intérieur et de la 
sur face réunis 5 , 17 12 ,47 22 ,20 

' 
F) Dèpenses d'exploitation . 

~ es_ dépens~s t_otal~_s elie?tuées sont répa r t ies en q uelque~ postes 
pr1nc1pa ux , a 1ns1 qu 11 est lildiqué à l'arrêté roy a l.du 20 mars 1914 
rela tif aux redevances fixes et proportion ne lles sur les mines. 

~ n ~épart it égal:ment ces dépenses en de ux pos tes; les dépenses 
ord1 na1res P.t les de pe nses extraordinai res . 

,. Les d~penses e:-t ra?rdi nai res ou de premier établissement, que 
1 JOd ustriel amortit ge uéralement en u n cer tain nombre d'années , 
compre n ne nt les postes ci-dessous indiqués : 

1° Creusement de pnits e t ga le r ies d'écoulement el de transpo r t ; 

2° Construction de chargeages, de cham bres de mach ines, écuries 
et trav aux de créa ti on de uou veaux étages d'exploitat ion ; 

3° Achat de te r rain s ; 

4° Construction de bà li·ments pour burea ux, machi nes, atel iers de 
triage e t de lavage des , produits, a le i iers de charpenteries, forges, 
lam pisteries, maisons de di recte urs et d'employés, etc. ; 

5° Achat de machines, chaudières, mote u rs diver s, non com pr is 
les out ils , le maté r ie l roulant , les cheva ux, etc.; 

6° Les vo ies de communication, le matér ie l de tr ansport et de 
traction. 

1 

STATISTIQUES 1303 

Les dépenses d'exploitation évaluées par l 'adminis_tra ­
t ion ne sont pas iden tiques aux éléments d' un pri x. de 
revien t industriel. Pour se rapprocher des résul tats de 
la comptabilité des charbonnages, on a, dans le tableau 
suivant, rapporté les dépenses- à la production nette, 
c'est-à-dire diminuée de la qua ntité de charbon con­
sommé par la mine. On n'a pas porté en dépenses la 
va leur de ce charbon consommé. 
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STATISTIQT'ES 1305-

Pour la confection du tableau ci-après, les concessions 
on t été groupées sui vant le montant des dépenses ordi-­
naires d' exploi talion, par Loo ne extraite, r1on corn pris 
donc le coût des travaux de premier établissement. 
L'échelle varie de 5 en 5 francs et commence à 50 fr. 
La production des concessions a été totalisée dans chacùn 
des groupes ainsi cons~itués . · 

Le tableau donne le nombre de concessions de cll aque­
g roupe et la part co rrespondant à chaque g roupe dans la 
production totale . La dernière colonne du tableau indique 
le montant des frais de ' premier établissement par tonne­
extraite. 

NOMBRE ET IMPORTANCE DE LA PRODUCTION DES CONCESSIONS 

GROUPÉES D'APRES L E MONTANT DES DÉPENSES ORDINAIR ES D'EXP LOITATION 

P AR TONNE EXTRAITE 

1 . 1 Pourtentage 
i\<lon tant des frais 
de l •r établi sse-

Dép~nses Nombre 
de la production ment 

d'exploi ta tion de char bonnages 
représentée par pâr ton ne de ces 

par tonne ex, rai te les charbonnages charbonnages 
Fr. l o/o 

1 
Fr. 

50 à 55 3 1 ,0 . 2,48 

55 à 60 ::i 1,5 22,50 

t:iO à 65 6 3, l 9,27 
, 

65 à 70 14 11 ,0 4 ,31 

70 à 75 16 15 ,0 4.46 

75 à 80 20 18 .9 4 ,41 

80 à 85 ' 21 31 ,2 3.51) 

85 à 90 12 ' 9,2 5 ,05 

90 à 95 7 6 ,6 5, 18 
. 

95 ii 100 4 1,2 4,61 

100 et p lus 6 I 1, 3 

1 

11 ,23 

122 100,0 4,77 

1, 

I• 

'~ 
li 
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La décomposition de la valeur du cha rbon en ses cliffé­
ïents éléments en 1919 .el en 1920, do nne les résultats 
sui_vants qui sont établis de la même manière que les 
années précéde ntes : 

1919 1920 
Par 1on ne produ ite 

Francs 1 Pourcentage Francs 1 Pourcentage 
de la valeur de la valeu r 

Salai res bru is . 27 ,98 46 ,2 47 )3 54,0 
Autres frais 24 ,85 41 ,0 35 ,54 40 , 1 

T ota l 52,83 87,2 83,47 94, l 
-

Valeur 60, 58 100,0 88.70 100,0 
!3énéfice 7, 75 12.8 5,23 5,9 

o) Résu ltats de L'exploitation . 

. Le 'bénéfi ce indiq ué est l'ex-cédent de la va leu r produite, c'est a­
·d1r e de la valeur de la pr od uction s ur les dépenses totales relati ves à 
l'exploitati o.o liqu idées au _cou.rs de l'exercice , tous frai s com pr is, 
même les depenses de premier etabli ssement. 

Le tab leàu sui vant donne, pour chacune des onze dernières 
années, le hé?éfic'e global des mines en gain et la perte 
globale des mrnes en déficit et enfin, l'excédent des béné­
fi ces ou éventuellement des pertes g lobalement et par•ton ne 
produite. 

-
Excédent des bénéfices 

Années Bénéfices Per tes 
ou des pertes 

globalement 1 à la tonne 

1910 23.972 .100 1 l. 918. 650 12.053 .450 0,50 
191 l 17. 677 .250 20. 801 350 - 3.124 . 100 - 0 ,14 
19!2 25 873 800 18. 124. 700 7.7-19 .. 100 0,34 
191 3 33. 905 . 100 14.960 .050 18.945 .050 0,83 
1914 10.787.450 21 297.000 - f0 .509 .550 - 0 , 63 
1915 20. 042°':150 9.376.650 10. 665.500 0,75 
191 6 14 . l 12. 600 , 17.597.600 - 3 .485 . 000 - 0,21 
1917 22. 870.800 15 [81.400 7 .689.400 0,52 
1918 29 .723.700 14. 955 .100 14 798 .600 1.1 0 
1919 147.734. 150 5 565. 100 142. 169 .050 7,75 
1920 148.727.700 32 . 791.450 11 5. 936 . 250 5, 23 

STATISTIQUES 1307 

Les résultats de l'exploitation sont assez diffé rents d' un 
district à un autre, comme le montre le tableau ci-après, 
se rapportant à l'année 19.20. 

Distric ts 
1 

Couchant 

1 

Centre Charleroi Namur 1 · Liége 
1 

de Mons -
1 

Le Bassin 
du Sud 

Bénéfices . . fT. 27.558.700 22.007 .600 56. 960.400 4.362 900 37.838 .100 148.727 .700 

Per tes . 14. 963.700 1.087 .900 6. 807 .100 2. 713.900 7 218.850 32. 791.450 

Excédent d~s b é-
néfices 12.595.000 20.919.700 50.153.3ù0 1.649. 000 30.619.250 115,936 .250 

... 
Dépenses de 1 cr éta-

bli ssement . 25 .185.500 15.501.100 39.079.500 5. 244.000 24.677 .300 109. 687 .400 

E xcédent des bé-
néfices par ton-

5,57 6, 86 2,75 5,63 ne extra ite 2,50 1 

F rais de I er établis- ' 
sement p' tonne 

5,00 4, 13 5,34 8,66 4 ,54 extraite . 

Si l'on fait abstraction des dépenses de premier établis­
sement dont l' amorti ssement est échelonné sur une série 
d'années, on constate que 13 charbonnages, produisant 
1.373.560 tonnes, ont perdu 9.095.050 francs , et on t 
-dépensé, en ·outre, 9 .033. 100 francs pour leurs travaux de 
premier établi ssement. . 

Les 109 autres cbarbonnag·es produisant 20 .769.080 
tonnes ont gagné 234.686.200 francs , mais ont dépensé 
96. 733.500 ton nes pour leurs travaux de premier établis-

sement. 
Le montant des dépenses ordinaires d'exploitatio-n et la 

valeur réali sée par tonne extraite ont été déterminés pour 
,chaq ue concession. On en a déduit la perte ou le ga in à la 
tonne. Les résulta ts de l'exploita tion sont, à ce point de 
vue très différents d' une concession à une autre. 

Les concessions en défi cit ont été g roupées suivant l'im­
portance de la perte par tonne, les concessions qui ont 

5,23 

4 ,95 
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r éalisé un bénéfice ont été, de même, groupées sui vant 
l'importance du gain par tonne . L'échelle des pertes et des 
gains est di visée en échelon de 2 francs. 

La production des concessions a été totalisée dans 
chaque g roupe. Le tableau ci-après donne, par district et 
pour l'ensemble du bassin du Sud, l' impor tance r elati ve au 
point de vue de la productio n de chacun des groupes. 
constitués comme il est dit ci-dessus. 

, 

' 

POURC ENTAGB DE LA PRODUCTION CORR ESPONDANT AUX CONCESSIONS 

GROUPÉES D' A PRÈS LE MON1'.\NT 

DES P ERTES BT DES GAINS PAR TONNE EXTR AITE 

I ' 
Liége Herve Ensemble Mons Centre Charleroi I Namur 

Francs o/o % % % o/o % o/o 
' 

Pertes . . 
Sup. ù 10 2, 14 - - 0,44 0 , 10 - 0,52 

' 8h6 - - - - 0,41 - 0,08 
, 

6à 4 4 ,90 - 2, 2.J. - 6,73 - 3, 18 

4 à2 9,27. - - - - - 2, 10 

2à0 - - - - 1,60 - 0,32 - - -
T OTAL 

0,44 pertes 16 .31 - 2, 24 8 .84 - 6,20 - -Gains . 
ô. 9 a ~ 11 ,24 - 1,28 - 1 ,60 - 3,29 

2 à 4 3,72 - - 16,69 6,35 7, 19 2,90 
-

.J à 6 - 28,88 . 8,51 - 5,46 6,83 9,12 

fi à 8 5196 32,57 21,79 - 36,2.J - 21,27 

8 à 10 15 ,52 - 4 ,3; 27,20 6 .91 6,42 7,40 

10 à 12 10,89 - 21 ,43 20, 12 10 ,26 - 12, 13 

12,à 14 7,20 11 ,07 1,99 0, 96 10,42 8,05 6,64 

14 à 16 -l ,88 9,24 16, !lO - 3,28 .13,41 9,54 

l.6 à 18 24,28 8,53 4,50 33,45 · - - 9,36 , . 
4, 03 5 ,05 7,54 4,34 rn à 20 - 9,71 -

20 à 22 - - - 1,44 0 ,79 40, 74 2, 11 . . 
22 à 24 - - 7, 10 - - - 2,35 

24 à 26 - - 1,98 - d ,80 - 1,61 

26 à 28 - - 1, 56 - - - 0,51 

28 à 30 - - 2,32 - - - 0,77 .. 
30 à 32 - - - . - - 4 ,30 0 ,20 

38 à 40 - - - - - 5,52 0.,26 -
T OTAL 

gains 83,69 100,00 97, 66 99 ,56 91,16 100,00 93,80 

T OTAL 

général 100 ,00 100, 00 100,00 100,00 100,00 100 ,00 100 ,00 
JIil ..;J ~ 
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2. - BASSIN DE LA CAMPINE. 

On a exécuté, en 1920, des travaux clans six conces­
sions·; un seul siège d'exploitation est en activité e t cinq 
autres sièges d'exploitation sont en préparation. ' 

La production a été de : 

11 ,640 tonnes 
65,670 )) 

139,930 » 
245,760 » 

en l917 
1918 -
1919 
1920 

La puissance moyenne des couches exploitées est de 
1 m,01; elle est supérieure à celle des couches du bassin du 
Sud. 

· Le nombre d 'ouvriers aug.menle, ainsi qu'il résulte du 
tableau suivant : 

Ouvrie'rs de Ouvriers de l 'int é-
Ouvriers à veine 

l' intérieur 
r ieur et de la surface 

' I réun is 

1911 )) » 296 
1912 » 60 537 
1913 )) 120 747 

1914 » 56 568 
1915 )) 179 654 
1916 )) 292 1.054 . 1917 8 349 991 
1918 38 447 1.076 
1919 î 6 872 2.275 
1920 114 l.320 3.199 

La production pa r ouvri er à veine est de 7 .258 t. par 
jour de présence, soit à peu près le do uble de la produc­
tion ·uni tai re dans le bassin du sud. 

J 

Concessions 
et sièges 

en activité . 

Production . 

Puissance 
m oyenne. 

Personnel 

Production 
par ouvrier. 

Dépenses 
d'ex plo ita­

ti on . 

Fab ri cation 
du co ke 

métallur­
gique . 

Production 

Fabrication 
des 

·agglomérés 
de houille . 
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La production par ouvrier de l'i n térieur et par ouvrier 
de l 'intérieur et de la su rface réunis est for tement affectée 
par les mines en préparation. 

Les dépenses totales se sont élevées à 78.094.500 francs . -

Les dépenses totales faites jusques ~t 3-: compris 1 ~13,. 
ont é té de 40 millions de francs epviron. 

Pendant les années de guerre, y compris les an nées 
1914 et 1918 au complet, les dépenses ont été de 43 mil­
lions ~le francs. P endant l'année 1919, elles se sont éle­
vées à 23. 123.6;50 francs. 

3. - FABRIC ATION DU COKE ET DES AGG LOMÈRÈS 

DE HOUILLE. 

A . F a briques de coke . 

En 1920, 26 fabriques de coke furent en activi t_é, tand is 
qu'en 19 13, on en c_omptai t 41. 

Le nombre de fours a été de 1.718 au lieu de 2.898 en 
1913, et celui des ouvriers de 3.084. 

La consommation de charbo n a é té de 2 .367.830 tonnes. 

Le charbon de provenance étrangère y figure pou r 16 %. 
environ, alo rs qu'i l représentait 39 % de la consommation 
de 1913. 

La production de coke métallurgique a été en 1920 de 
1.835.400, soit 52 % de celle de 1913. 

Le rendement moyen au four a été de 77.4 %-

B. Fabriques d'agglomérés':' 

E n '1920, on comptait 64 fabri trues d'agglomérés. 

La consommation de charbon a été de 2 .580.990 et la, 
production de briqnettP-s de 2.~·16.37? tounes , soit à peu. 
de chose près, les mê mes quan tités qu en 19 13. 

--
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Momrement commer cial et consommation 
de houille. 

Le tableau général d u commerce avec les pays é tra n­
·gers pendan t les années 1919 et 1920 publié pa t· le dépa r­
tement des fina nces donne les renseignements sui va nts s ur 
1e commerce sp.ècial de la Belg ique en combustibles 
.minéraux solides . 

Houille 
•Coke 
Agglomérés 

H ouille 
·Coke . 
Agglomérés . . 

I MPOR'l'ATIONS : 

1919 

tonnes 

123.844 
7. 117 

20 

Total (1) . 133.057 

E XPORTATIONS : 

Total (1) . 1 

1919 

tonnes 

3.412.087 
280.876 
366.737 

4.107.609 

1920 

tonnes 

1.541.097 
123.774 

. 151.647 

1.838.557 

1920 

tonnes 

1.636.818 
218.763 
215.230 

2.114.674 

La consommatio n de charbon du pays est déduite d u 
tableau suivant : 

(1) Les q uantités de coke et d'agglomérés ont été comptées dans Je to tal pour 
ce qu 'elles re présentent de houille crue . D'après les résultats de la fabr ication 

. du coke et des agglomérés en 1920, on a compté une ton ne de coke pour 
1.292 kilogrammes de hou ille et une tonne d'agglomérés pour 907 kilogrammes 
de houille. -

J mportations 
et 

exportations. 

l 

i 
1 
t 

f 

Consomma­
tion . 

STATISTIQPES 

Production . 
Impor tation 
Di minution des stocks (1) 
Expo r ta lio n 
Co nsommation 
Co nsommati on ùes charbonna­

ges 
Consommation' d u pays no n com­

l!H 9 

tonne~ 

18.482.880 
133.()57 
759.040 

• 4. 107 .609 
15.267.368 

2.452.160 

1313 

1920 

tonnes 

22.388.770 
1.838.557 

313.57() 
2. 11 4.674 

22.426. 223 

2 635.430 

pris celle des c.ha rbonnag-es . 12.815.2.08 19.790.793 

E n 1û 13, la consommati on du pays é tait de 26.046.094 
ton nes, y comp1:is la co nsommati o n des c harbonnages et de 
23.800.384 tonnes, non compri s ce lle des charbonnages . 

B. - M ines métalliques concéd ées. 

Quatre mines méta lliques ont é té en acti vité en 1920, 
do nt deux daDs la province de Liége, uné da ns la provi nce 
de Na mur et un e dans la province rle Luxembourg. On n 'y 
a produ it que du mi nera i de fer. 

C. - Expl oit a tions libres de mine r ë:t i s 
d e f"e r 

Il s'ag it exclusive ment' des ex ploitations à ciel ouver t de 
minerais des prai t·i es des provinces d 'Anvers et de Lim­
bourg . Leur produ ction é tait de 48.320 tonnes en 1919 ; 
elle n'a plus é té que de 12. 050 tonnes e_h 1920. 

D. - Carriè res sou t erra ines e't carri ère s 
à c i e l o u ver t · 

La sta tistiq ue ne comprend q ue les carriè res don't la 
surveilla nce incombe à l'Administration des Mines, c 'est­
à-dire cell es des provinces miniè res du Hi naut, de Liége, 
d u Luxembourg, de Namur, du Limbourg et de la partie 

(1) Stocks au 31 décembre 1919 : 1.304.000 ton nes. 
31 décembre 1920 : 544.960 » 
31 décembre 192 1 : 231.390 » 
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Sud du Brabant. Les ingénieu,;s des mines dressent cette 
statistique d'après les déclarations des exploitants qu' ils 
vérifient dans la mesure du possible, mais dont ils ne 
peuvent garantir l'exactitude. 

Le tableau ci-joint montre que l'activité des carrièrP.s en 
1920 est plus grande qu'en 191.9. 

l 1919 
1 

1920 l 
' 

Nombre de siège d'explo itations \ souterrains . 185 266 
· en activité : ) 

à ciel ouvert 570 695 

1 \ ;, ,h;,m 881 l.370 

Nombre souterraines surface · 783 1.086 
d'ouvriers 

' des 
carrières total . 1.664 2.456 

à ciel ou vert l :l.245 21.303 

T otal général 14.909 23 .759 
-

, La dimin~tion de la production a été compensée par 
1 augmental!on de la valeur unitai re des produits. 

La va_le~r de la production des èarrières qui avait forte-
ment d1mrnué p d 1 ' en ant a guerre, a remonté en 1919 et 
dépassé en Hl20 la valeur atteinte avant la· guerre comme 
le montrent les nom bres ci-après : 

1913 . 70.6 millions de francs 
1911 . 

45.6 )) 

1915 . 
)) 

1916 . 
12. 1 » )) 

Années 19.5 U) l 7 . 
)) )) 

1918 . 
10.3 )) )) 

H)19. 10.8 )) » 

19:20 . 58.5 )) )) 

211.3 )) » 
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E. - Récapitulation. 

Le tableau suivant permet de se rendre compte, pour 
toutes les industries extractives du pays, de la valeur de la 
production et du nombre d'ouvriers occupés en 1919 et 
en 1920. 

Valeur de la p r oduction 
(en millions de francs) 

1919 1 1920 

Mines de houille · 1 1.121 1 989 

t-1 ines m étalliq ues .. / » 

Minières 1 
» 

Carrières 59 211 

Ensemble. 1.180 2.200 

Nombr e d'ouvrie rs 
milliers 

1919 1 1920 

140 160 

)) » 

15 · 24 

155 184 

1 
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CHAPITRE II 

Industries Métallurgiques 

§ 1. - SIDÉRURGIE 
' 

A . Hauts-Fourneaux 

Au moment de l'a rmistice, il n'y avait plus auc un haut­
fournea u à feu dans le pays; en 1919 huit établi ssemen ts 
rallumèrent ensemble 13 hauts-fourneaux; en 1920, 
14 usines eurent 28 hauts-fourneaux en activité . 

' Le tableaq suivan t donne la production des différentes 
espèces de fonte et leur valeur à la tonne en 1-919 et 
en 1920. 

Production Valeur à la 101111e 
Nature des produits 

1 1 

en 191 9 en 1920 en 1919 en 1920 
Tonnes T onnes Francs Francs 

Fon te de moulage 43.670 60.3 10 243,05 460,50 
)) d'affinage )) 980 l> 668, 16 

. . 
206.900 1.055 .110 » pour acier . 289,84 490 ,70 

)) spéciale . )) )) -» )) 

Ensemble . 250.570 11. 116 .400 281,69 ~ 
Il y a actuellement 37 hauts-fo urneaux en ordre de 

marche, représentant une capacité de production de 6 .300 
tonnes environ par jour, soit 2.300.000 tonnes par an. En 
1913, . il y avait 54 hauts-fourneaux en activité qui ont 
prodmt 2.485.000 tonnes de fo nte. 

Nombre . 
d 'établisse­

ments. 

·I 

Nombre 
d'établisse­
ments et 

consistance. 

Consomma­
tion 

Production 
d'acier brut 

Production 
d 'acier fi ni 
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8 . Aciéries. 

Il exi ste actuellement douze grandes usines métallur­
giques comprenant hau ts-fo urnea ux, aciérie et laminoirs . 
Six de ces usines sont dans la région de Charleroi, 
quatre sont dans le pays de Liége, une dans le sud du 
Luxembourg et une dans le Brabant. 

Indépendamment des trente hauts-fourneaux qu'elles 
possèdent, ces usines on t treize mélangeurs de fonte d 'une 
èapacité de 150 à 600 tonnes ; quarante convertisseurs 
Thomas; quatorze fours Martin, t rois fours électriques , 
t reize trai ns de laminoirs dégrossisseurs et t rente-cinq trains 
fini sseurs. 

La eapacité des convertisseurs Tliomas est : 

de iO tonnes pour 3 appareils 
de 12 * 13 >> 

., de 15 » ô ~ 

de 18 » 1J » · 

de 20 >> 3 » 

Elle est inconnue pour quatre appareils. 

Les fou rs Martin ont une ca pacité comprise entre 12 et 
25 tonnes ; 

Les trois fou rs électriques ont une capacité respective 
de 3, 5 et 10 tonnes . 

Les aciéries consommèrent 1.214.420 tonnes de fonte , 
dont 220 .1 40 tonnes .de provenapce étrangère. 

La production d'acier brut a été de 1.253.110 to nnes, 
soit 5, 1 % de celle de 1913 qui avai t atteint 2,466,630 
ton nes . 

Le tab leau ci-après donne, pour les·années 1919 et 1920 
la production des aciers fini s des aciéries , avec leur valeur 
à la tonne : 
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Production Valeur à la ton ne 
1 Nature des produits 

en 1919 

1 

en 1920 en 1919 

1 

en 1920 
Tonnes Tonnes Francs Francs 

' 
Aciers.marchands, 53.320 267.030 562,73 881,25 Profilés spéciaux . 20 .570 60.220 538 ,48 850 , 15 Rails et tr averses . 53.960 128.500 511 , 78 860,50 Bandages et essieux 5.390 18.840 677,79 

1.,~~i:~: Poutrelles . . . 26. 720 83 .810 52:i, l 7 Verges et aciers 
serpentés. 25.410 92.960 578 ,97 930,33 Grosses tôles 21.350 54,830 633,95 l. 077 .55 Tôles fines. 5.800 12. 210 779,78 1. 37-! ,33 Aciers battus 1.820 7.440 894,89 1.459,66 

Production totale . 214 .349 725 .8,10 563,25 914.66 

· Ç. Fabriques de fer et usines à ouvrer le fer et l'acier 

Les usines de transformation comprennent quatre acié­
ries-laminoirs u ti lisant onze fo urs Martin d'une capacité de 
15 à 25 tonnes, quatre trains de laminoirs dégrossisseurs 
et dix trains finisseurs . 

On compte 16 aciéries où l'on produit <les pièces d 'acier 
moulées en premièr:e fusion. Quatre de ces aci éries sont 
des divisions de grandes usines et d'acié ri es-la minoi rs. 

Les ateliers de pièces moulées en premièr e fusion pos­
sèdent 40 petits converti sseurs d'une capaci té de 1 à 2 ton­
nes e t 7 fou rs Martin de 2 à 10 tonnes . 

Il y a actuellement 5 fabriques de fer-laminoirs et 
une aciérie laminoi r possédant une division où l 'on produit 
du fer puddlé. 

Ces établissements ont, comme outi llage, 20 fo urs à 
puddler, 11 marteaux, 8 trains pour ébauchés et 10 trains 
fi nisseurs. 

On compte 28 l aminoirs ne fai sant pas partie d'usines 
où l'on produit de l'acier ou du fe r. Ces laminoirs possè­
dent 3 dégrossisseurs, 8 g ros trains e t 77 petits trains . 

Il faut ajouter à ces établi ssements, 3 forges et plati­
neries dont l 'outillage est constitué par des fours à 
réchauffer et des mart eaux . 

Nombre 
d' établisse­

ments et 
cons istance. 

Nombre 
d'ouvr iers 

Consomma­
tion 

Production 
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Le nombre d'ouvriers de ces usines a èté de 10.161, soit 

à peu près le même nom bre qu'en 1913. .- . de 
Le puddlage du fe r a nécessité la consommat1on 

50 640 tonnes de fonte. 
La production du fer puddlé a é té de 37. 950 t_onnes. 
Le tableau suivant indique pour les années '1919 et 1920 

oductions de fers·fi nis et leur valeur à la tonne. es pr 
-

Production Valeur à la tonne 

Nature 

1 

de, la production 1919 

1 

1920 1919 1920 
francs Francs Tonnes T onnes 

Fers marchands 64.410 144 .830 516,71 887,78 

' 958, 91 ' 4.420 600 , 10 Profilés spéciaux . 1.050 

Fers fendus et fers 
" 

' J. » ser pentés. >? )) 

• 
Grosses tôles et lar-

' ges plats. » » » " 
Tôles fines. 3.380 12.570 547, 16 1.430, 02 

Fers battus . 5 30 700 ,00 760 .00 

-----
Totaux et moyennes 68 .895 161.850 , 519,54 931 ,88 

1 

Le tableau ci-après donne, pour les années 191? et 1920, 
la production d'aciers fini s de ces ' mêmes établissements. 

Production Valeur à la tonne , 
Nature des produits 

1919 
1 

1920 1919 1920 
T onnes T onnes f rancs Francs 

Aciers marchands . 42. 770 127 .230 549, 10 980 ,64 
Profilés spéciat~x , 15.650 56.910 575, 42 999,89 
Verges e.t aciers 

7.330 38.970 689,99 1085,41 serpentes. 
30.670 88.970 680,67 1183 ,88 Grosses tôles 
31.090 93.240 85<1,37 1630 ,58 Tôles fines. 

Aciers battus 310 570 1564,52 1873,68 

Totaux en moyen nes 127. 820 405.890 668,68 1190,80 

• ' 
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D . V u e d'ensemble de la s idérurgie. 

Le tableau suivant indique le nombre d'ouvriers occupés 
dans les usines sidérurgiques, en 19m et en 1920 : 

1 
1919 

1 

1920 

/ 

A. Hauts-fourneaux. 2.169 4.319 

B. Aciéries 10.396 19.329 

C. Fabriques de fer et usines à ouvr er le fer et 
l 'acier 5.910 10 .161 

Ensemble de l'industrie sidérurgique 18.475 33.809 

Une certaine partie des ouvriers dénombrés en 1920 a 
été O(;Cupée à des trava ux de réfection. 

1 

Qu ' ils proviennent des aciéri es ou des fabriques de fer, 
les produits fini s d'acier fabriqués e'n Belgique en 19:20, se 
subdivisent comme suit : 

- Aciers fini s, 
Nature des produits 

Quantités 

1 

Valeur 

1 

Valeur 

T onnes 
glo bale à la tonne 

Fr. Fr . 

Aciers marchands . 349.260 360 . 141.600 913,40 
Profilés spéciaux 117.140 108 .099.900 922, 80 
Rails et traverses 128 .500 110. 585 . 700 860,50 

Bandages et essieux 18 .8-IO 20.004. 000 1061,78 

Poutrelles 83. 810 73.530 .400 877,34 
Verges et acie rs serpentés . J:ll .930 128 .782 700 976, 00 
Grosses tôles 143 .800 164.41!? . .JOO 1143,30 
Tôles fi nes . IOf> .450 169.748. 900 1609 ,60 
Aciers battus 8.010 11. 927 .900 1489,00 

E nsemble en 1920 . 1.131.740 1.147.233.500 101 3,75 

.. 
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Le tableau ci-a près donne la consommation de combus­
tibles de l'industrie sidérurg ique en 1920. 

1 

Charbon Coke 

' 
belge 1 étranger belge. 1 étranger 
tonnes tonn es tonnes to nnes 

,\. Hauts-fourneaux. 32.610 - 1.118 .980 95.370 ; 

B. Aciéries 482.380 210. 24 .620 -

c. Fabriques de fer et usines à 
ouvrer le fer et l'acier 286.260 11.430 - -

Ensemble de l' industrie sidé-
rurgique 801. 250 11.6-JO 1.143 600 95.370 

' 

§ 2. - Zrnc, PLOMB ET ARGENT 

A. Zinc 

On comptait en 192n, '12 fonderies de zinc et 9 lami­
noi rs à zi nc . 

Les nombres d'ouvriers de ces usines ont é té les sui vants 
en 19 13, en 1919 el en 1920. 

Fonderies de zinc. 
Laminoirs à zinc . 

1913 

8.529 
805 

1919 

3,714 
776 

1920 

4,779· 
'l,036-

La consommation du minerai de zinc provenant presque 
exclusivement de l'étranger, a été de 193,340 tonnes . 

La consommation de charbon a été de 406,300 tonnes,. 
soit 4 t. 82 pa r·t onne de zinc. 

La production de zinc Lru t a été d,e 84,260 ton nes,. 
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-représentant un peu moins de ·40 % de la production de' 
1913 (204,220 tonnes). 

La production de zinc laminé a été de 57, 130 tonnes . 

B. Plomb et argent 

Quatre usines ont produit_ en 1920 du plomb et de 
1'àrgent. 

Ces établi ssements ont . occupés 1,039 ouvriers. 

Ils ont traité des mi nerais provenant exclusivement de 
l'étranger et des sous-produits plombifères , argentifères et 
. aurifères. 

Leur production de plomb et d'a rgent en 1920, compa­
·rée à celle de 1913 e t à cell P- de 1919, est don née dans le 
tableau suivant ; 

Plomb ( 1) (tonnes) . 
.Argent (kilogrammes) . 

1913 

53,590 
253,940 

1919 

4,225 
6,607 

1920 

16,040 
14,760 

·Ces mêmes établissements ont produit accessoirement 
-du cuivre et de l'or. 

(1) Non co mpris le plomb provenant du tra itemen t des plombs d'œ uvres 
-étrangerg. 
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CHAPITRE Ill 

Accidents dans les mines, minières, carrières 
et usines . 

Pendant l'année 1920, les Ingénieurs du Corps des 
Mines ont constaté dans les établissements soumis à 
leur contràle 310 accidents g raves ayant causé la mort de 
251 ouvriers et des blessures graves à 91 autres . 

Pour les 9 dernières années, les nombres correspon­
dants ont été les suivants : 

p Nombre de victimes 
No mbre 

1 

' d'accidents 
T ués Blessés 

# 

1912 336 255 124 

1913 358 255 115 

191 4 261 211 83 

1915 199 141 70 

1916 272 165 127 

1917 351 233 L51 

1918 294 192 116 . 

1919 ' 310 226 1 
36 

- 310 251 91 1920 

Ces accidents sont répartis dans le tableau ci-après, sui­
vant les diverses catégories d'établissements qui tombent 
sous la surveillance de l'Administration des mines : 

., 
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Nom t->re de victimes 
Nature des établissements 

Nombre 
d'accidents 

1 

Tués Blessés 

~ 
intérieur. 191 148 72 

Charbonnages surface 47 33 14 dépendances 
classées 3 3 )) 

Total 2-11 184 86 
Mines métall iques et miuières, y 

c?mpris le$ Jépendances clas-
' 3 sees 

3 Carr ières souterraines, y com
0

pri~ )) 

les dépendances . . . . . 2 1 2 Carrières à ciel ouvert : 
a) service de l'exploimt ion . 19 19 1 b) dépendances classées et non 

classées . » )) )) Etablissements classés soumis aux 
A. R. des 28 août 191 1 et 31 jan-
vier 1912 . . . 45 44 2 Etablissements classés soumis à 
l'A.R. du 29 janvi"r 1863 . » )) » 

Total 310 251 !}] 

' 

Le tableau n° X[V résume pour 1920, les accide nts. 
survenus da ns les charbonnages. 

On vo it que sur les 159.944 ouvriers occupés, tant à la. 
surface que dans les tra,aux souterrains, 18 1 ont été t~és 
accide ntellement, so it une proportion de 11 ,32 par· 
10.000 ouvriers occupés ou 3 .732 par 1.000.000 de jour­
nées de préLence. 

Le tableau ci-a près donne pour les années 1907 à 1920, 
le nombre global d'ouvriers t ués (intérieur et surface· 
réunis), non compri s les dépendances classées, ainsi que· 
les pourcentages par 10.000 ouvr iers et par 1 million de· 
journées de présence : 

h 

L 
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PROPORTI ON 1>R~ Tuts 
Nombre de tués 

ANNÉES dans les par 10.000 par 1.000.000 
charbonnages ouvriers intérieur de journées 

et sur face de présence 

1907 à 1911 H S 10,29 3.292 
(moYenne) 

145 9,95 1, 3.411 1912 

1913 152 10 ,46 3.514 

1914 145 I• 11 ,50 4,270 

1915 117 9,45 3.917 

1916 144 11 , 15 4.032 

1917 215 19,25 11 6.500 
. 

182 1 16,52 5.729 1918 
1 

1919 180 12 ,89 4 ,345 

1920 181 11 ,32 3 .732 

L'on voit que le taux des accidents a diminué d' une 
façon con tinue depuis t 917. Il y a une am~lioration 
notable par rapport à 1919, mais la moye nne d 'avant la 
.guer re reste enc?re dépassée . · · 

S i nous examinons. les accidents par catégories, nous 
constatons que·ceux qui sont dus aux éboulemen_ts et chutes 
de pierres sont, comme pour les années précédentes, de beau-

1 Plus nombreux ; ils ont été de ï3, causant la mort 
c oup es s· l' 1 1 
l 5., .;1ei·s ·et•cles blessures à 20 aut res . 1 on ca en e 

{8 ;) OUVI . . . 

1 t . n de tués par m1l11on de Journées de pré-
a propor 10 68 L 

d ; 81,s de l' intérieur, ou trouve 1.6 . e taux 
sence es ouv11 . t· d 

d tte Catégorie par 10.000 ouvners du on <les t ués e ce 
s'élève a 5,00. 

l . années qui ont précédé la guerre, la P our es cmq 
d dernier chiflre fut également de 5,00. moyen ne e ce 
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Il fut de : 

, -

4,98 en rn1 4 
5,82 en 1915 
6,72 en 1916 

12,31 en 1917 

12,52 en 1918 
7,10 en 1919 

et 
5,00 en 1920 

Ces chiffres montrent q ue le so utènement des chantiers 
et galeries, négligé pen1ant la guerre, par suite de la 
pénurie des matériaux, est redevenu normal. 

Les accidents dans les puits ont été au nombre de 34 
ayant occasionné la mort de 39 personnes et des blessures 
graves à 9 autres . Deux accidents ont coûté la vie respecti-
vement à 6 et 8 h ommes. . · 

Par 10,000 .ouvriers de l 'intérieur, la proportion des 
tués a été de 3,55. 

Pour les années précédentes, ces chiffres é taient les 
suivants : 

Moyenne de 1909 à 1913. 
En 1914 
En 1915 
En 1916 • 
En 1917 
En 1918 
En 1919 
En 1920 

3, 18 
3,14 
1,86 
4,32 
9,00 
4,90 
4,18 
3,55 

Ici également l'amélioration par rapport à l 'année pré­
cédente est notable, et le nsque se rapproche de celui 
d'ava nt g uerre . 

L'emploi des explosifs a causé 18 accidents, occasion­
nant la mort de 7 o uvriers et des blessures g raves à 13. 

I 

STATISTIQUES 132T 

Le nombre de tués à la sui te d'accidents de l'espèce fu!· , 
de : 

7 en 1912 
1 en 1913 
7 en 1914 
7 en 1915 

7 en 1916 
5 en 1917 

13 en· 1918 
15 en 1919 
7 en 192.0 

C'est donc encore une amélioration sensible que nous, 
en i·egistrons par comparaison avec l'année précédente. 

Quant aux accidents dus au grisou et à la poussiere de 
houille leur nombre a été de 3 et le nombre de victimes ' -
14 tués et aucun blessé. L' un de ces acciden ts a causé la 
mort de 12 hommes. Le nombre d'ouvriers tués par suite­
d'accidents de cette catégorie fut de : 

7 en 1912 
1 en 1913 

'13 en l914 
11 en 1915 
10 en 1916 

10 en 1917 
11 en 1918-
17 en 1919 
14 en 1920 

Nous avons eu à enregistrer 40 accidents dus aux trans-­
ports soute;rains, ayant causé la mort de 25 ou vriers et 
des blessures à 13 autres. Pour 10.000 ouvriers du fondit 
y en a eu 2 .27 tués. Cette proportion fut de : 

2, 16 moyenne des années 1909 à 1913. 
1 74 en 1914. 

' 1 
1 39 en 1915 . 
' 2 27 en 1916 . 
' 2,91 

2,72 
2,09 
2,27 

en 1917. 
eq 1918. 
en 1919. 
en 1920. 
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Le taux des accidents de ce tte catégo1·.ie a donc , aug­
menté légèrement pa r rappo rt à l'année précéden.te. 

Le tableau ci-après permet de comparer la situa ti on 
pendant les 9 derni ères années . 

CAT ÉGOR IES 
Proportion de tués par 10, 000 ouvriers occupés 

tant au fond qu'à la su rface 

o'Acc1rn ::-.Ts 
1912 , 1913 1 1914 1 1915 1 19](i 1 19171 1918 1 1919 1 

Eboulements 4,05 3,32 3,48 ~.04 4,68 8 ,32 8 ,3514 ,Sî 

Acciden ts de pu its 1,30 2 , 13 1,86 1, 13 2,70 4 ,57 2,27 2 ,22 

Transports au fond 2,06 1,65 1, 24 0, 97 1,59 1, 97 1, 82 1,43 

Divers au fond. 0, 20 1,03 1, 78 0 ,56 0 ,63 0, 81 0 ,73 0 ,22 

Surface . 1,37 l ,72 1,32 1,29 0 ,80 2 ,24 1,82 2,65 

Grisou 0,55 0 , 55 1 , 01 0, 89 0 ,59 0, 89 1,00 l , 22 

Minage . 0, 42 0, 06 0,46 0,57 0,55 0 ,45 0, 54 0,28 
---- - - --------

T otal. 

1920 

3 ,-1-1 

2 ,44 

1,56 

tl,50 

2, 06 

0 ,88 

O,H 

9 ,95 10, 46 11 , 15 9 ,45 ll ,50 l !l ,25 lG,52 12, . !) 11. 32 
1 T otal par l. 000 .000 cle 

. journées de présence 3 .397 3. 502 4. 218 3 .556 4. 049 6. 439 5 .668 4. 353 3'.577 

Il résulte de l'examen de ce tableau que les cha rbon­
nages belges continuen t depuis 1917 à s'améliorer au poiut 
de vue de la sécuri té et que l'on revient progressivement au 
taux des per t~s d 'avant-g uerre. 

La comparaison es t pl us favorable lorsque l'on consi­
dère les ta ux par rappo rt au nombre de journ ées de pré­
sence que lorsq u'on considère ceux r apport a u nombre 
d'ou vriers . Ce fait est dû à la di minu ti on de la durée de la 
journée de travail. 

On voit également que la proportion de tués est plus 
g rande da ns le Lim bonrg que dans les autres bassins, ce 
qu' il fau t attribuer au manque d' habi leté du personnel 

-ouvrier. 

t i BLEAU N° IV 

-

IN DUSTRIES EXTRACTI VES 

M I N ES DE H OUILLE 

Industries connexes 

(COKE E T AGGLOMÉRÉS) 

.l.920 

' 
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1, 

FABRICATION DU COKE 

HAINAUT 
1 

LIÉGE 
1 

Autres 

1 
LE ROYAUME provinces 

Nom bre d'usines actives 20 6 » 26 

Nombre de fou rs . l .286 -132 » 1.718 - -Nom bre d'ouvriers 2.359 725 )) 3 .084 

) belge (<mmesJ l. 721. 230 274.950 )) 1.996 . 180 

Consommation . 222.000 149 .650 371.650 de charbon etranger » » 

T OTAi, )) 1.943. 230, 424 .600 )) 2.367 .830 

Production. : )) ' 1.509.720 325.680 " 1.835.400 
' Valeur de la production . fr. 229 .233 .100 54. 837 .400 )) 284.070.500 

Valeur à la ton ne . )) 151,84 168.38 ~ 154 .77 

Rendement. '1o 77 .6 76.7 )) 77 . 5 
-

FABRICATION DES AGGLOMÉRÉS 

Nom bre cl.'usines actives . 

Nombre d'ouvr iers 

HAINAUT 

39 

1.671 

Consommation de charbon tonnes 1.726. !)30 

Production . )) 1.910.690 

NAMUR 

5 

133 

209 .930 

232.490 

LIÉGE 

20 

469 

644. 130 

703 .190 

Valeur de la production . 

Valeur à la t0nne . 

fr. 253.323 .200 27 .837 .600' 91.197. 100 

)) 132 .58 119.74 129.69 

1 

Autres 
provinces ILE ROYAUME 

)) 64 

» 2.273 

)) 2. 580 .990 

» 2. 846 .370 

)) 372 .357.900 

- 130 .8~ )) 



,. 

' _. 
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TA13LEAU N° V 

. ' 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

., ,, 

MINES MÉTALLIQUES 

1920 

/ 



Nombre de mines acti ves 

Nombre de sièges d'exploitation en acti vité. 

de l'intérieur. 
Nombre d'ouvriers . 

Dépenses totales . 

de la surface . 

Salaires bruts 

Autres frnis . 

Dépenses extraordi naires (1) 

PRODUCTION 

Pyrites . 

' 

' 

Minerais de fer 

Minerais de manganèse 

. 

>) de p lomb 

Minerais de zinc 
\ calamines 

l blendes 

Balance . 

( 1) Comprises dans les dépenses totales, · 

1 

p ertes . 

4 

4 
' 

27 

10 

TOTAL . 37 

fr . 124 .:JOO 

.,, 142.100 

ENSEMBLE. fr. 266 .400 

)) 220.050 

Quantités 1 Valeur globale 1 Valeur 
à la tonne 

tonnes fr . fr. 

» )) )) 

5.210 32.450 6 .23 

)> » )) 

' 
• )) )) 

-)) )) >l 

, » )) )) 

5 .210 
1 

32.450 
1 

6 .23 

fr. 23.3 .950 
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TABLEAU N° Vf 

INDUS TRIES EXTRACTI VES 

Exploitations libres de minerais de fer 

• 
' 

1920 

11 

" 

' 



Nombre de sièges d'exploitation en activité. 

. ' ·-! souterr~111s 

/ à ciel ouveri . 

Nombre to tal d'ou vriers . 

\ 's,ploi1a,i,as """" '''" ·• l 
( explo itations à ciel ouvert . 

intérieur . 

sur face 

Total. 

Productio n. 
oligiste 

limonite. 

Valeur totale 

Quantités 
tonnes 

-----
» 

12.050 

!
Valeur globale' 

fr. 

» 

194.900 

194 900 

» 

15 

» 

» 

» 

52 

Valeur 
à la tonne 

fr. 

» 

16, 17 
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TABLEAU' N° VII 

I 

INDUSTRIES EXTR·ACTIVES 

CARR I È.RES 

/ 

' 

' 



-.. . 
1 J 

1 

1 
BRABANT HAINAUT LIÉGE LIMBOURG LUXEMBOURG NAMUR ENSEMBLE • 

' - 1 

Nombre de sièges d'exp loitation 

1 
souterrains . 2 21 80 2 19 H2 266 

activitè à ciel ou vert . 188 17 
\ 

29 695 en 46 I' . 284 131 , 
' 

) io,éd~,. 2 155 361 45 276 531 1.370 
souterraines • surface . 2 212 255 )) ' 325 292 1.086 Nom bre 1 I' -

:1 

~ 

2.459 
d' ouvriers TOTAL 4 367 616 Il 45 601 823 ' des carrières 

I à ciel ouvert . 2. 559 10.212 5.057 1 218 295 2. 962 21.303 

·I· 23 .759 Total général . 
2.563 10.579 5.673 263 896 3 .785 

' 

1 

1 

Valeur 

1 

Valeur 

·1 

Valeur 1 Valeur Valeur Quantités Quantités Quantités Valeur 
Quantités Valeur Quantités 

1 
fr . Quantités fr . fr . fr . fr . Quantités fr . . fr' ' 

Marbre ,M3 690 -t97 .700 )) » » )) 120 60. 000 10. 160 5. 556 .500 10 970 6 .114 .200 )) » 
Pierre de taille bleue. 

)) 77. 640 25 .051.100 19.220 7.036. 800 )) )) 100 31 -IC',O 6. 080 1 764. 900 103.040 33.884 .200 )) » 
Pierre blanche et tuffeau taillés » 90 13 .300 » » » » 7 . 150 270 .000 2.300 229 . 500 » 9. 540 512 .800 

)) Pierres diverses taillées . » 2. 150 676.600 )) )) )) 
)) )) » '2 150 676.600 » » » )) Dalles et carreaux en ca lcaire M2 7 .000 125 .000 l . 770 27 .200 )) » )) » 8.770 152.200 » » » » Dalles et tablettes en schiste ar doisier et autres » » » 710 19.600 » » )) » 710 19 600 » )) » » Ardoises 

mille pi èces » » » » » )) 18 . 180 4 .029 900 680 159.700 18.860 4. 189. 600 )) )) 

Pavés en p or phyre 1 

16 .850 9.996. 400 34. 170 22 448 .900 )) 17. 320 12.452.500 » » )) 
)) » )) 

)) » » g rès » 99 .500 1.080 528 .100 18 .167 9 .893.000 )) 
)) 160 1.000 4 .650 2.488 800 24 .337 13.090 .400 280 » calca ir e » 606 245. 500 300 113 .'900 » 70 22. 600 19 000 1.056 410 .000 1 60 9 000 » 20 Moello ns, p iurnilles et b allast .1,1:i 401.500 3 .900 .700 l. 618 170 30 .432. 700 418.670 4.370 .300 » )) 50.1 00 486 . 900 326.990 3.990.000 2. 815 .430 43. 180.600 

Castine et ca lcair~ pou r verreries » 59. 120 973 .100 26 . 110 143.400 )) )) », » 85.230 1. 11 6.500 » )) )) » Dolom ie > > » » » )) 7.580 .000 82.000 7 .580. 0(0 » )) » 1 » » 82.000 Chaux 1 360.650 15 .591 .800 390 .890 17 .405. 700 » 9. -WO 3~9.700 13 . 183.300 1 069 .660 46. 530. 500 2 » » » )1 308.720 
0 Craie blanche . 

Il 212 960 3.256 . 100 275.330 l. 722. 300 )) }) 488 .290 4 .978 .400 » » » » » » » - Phosphate de chaux 46.850 3.045 .400 86 .190 2 .679 .600 133 040 5 .725 .000 1- Il » » tonnes )) » ,, 
)) » » 

0 Cra ie p hosphatée b rute . 
~p 254. 820 3.837 .500 > » » » 254.820 3.837 .500 )) » )) » » » :::, Silex pour fa ïenceries 8. 260 322.200 > :» 

)) 28 .000 10 220 350.200 0 » )) 
)) » 1.960 » > 

0 Silex pour empierrements . 4 .240 55 .000 4.400 37.800 » » 8 640 92.800 » » }) ,, 
> » » a: Sable p our ven er ies. 13 .540 222.000 )) » 8 .000 73. 500 » 254 .400 46.680 589 .900 a. » 5.000 40. 000 )) 20. )40 » ;.>Our constr uctio ns, etc. 180 .690 2.025 .200 56 .040 393 .600 12.650 

. 
31 .100 650 .050 4 .749 .900 » 3··1.1 .10 1 2. 037 700 114 .500 4 .700 14 830 J.ti 200 Pierres à aigu:ser ' 

pièces > » 38 . 200 33 .400 57 . 500 67 .800 96 .200 2.950 5 .. 300 » ) 26 .6ô0 » T erre pl!ts tique 1. 441. 700 » 203 .570 4 400 165 .200 l) » 5.894.300 388 .990 7.524 .700 ton nes î 50 23. 500 » )) 1i;o.2~0 Eurite e t kao lin » » » » 30 .ooo 4) ,400 1.030 71 .400 ,, l) » 350 680 Sul fa te de baryte . )\ )) 

850 .000 
878 .000 1 

15 .000 » » » » 28.000 15 .240 » )) » » » 240 Argiles . 
11. 7:30 117 .200 9.300 36 .300 11. 190 302.300 )) 32.220 455.800 » » » » )) » Marnes pour fabriq ues de ci me nt . 1. 535 .300 . 

1. 997 .1 00 M 3 308.960 l) )) 47.950 461-~00 )) 356.910 " » » » » Feldspath . ,, » » » » }) » )) )) 
)) » > )\ )) » O cr e ,, )) » ,, 

» }) 4. 000 200 4 .000 tonnes )) » I' » » 200 Psammites pour produits réfractai res 
.\,\ 3 ~ 

)) I ' » » » » » > » > » » )) Scn iste h ou iller p our briqueteries » 
» )) » )) » ,, )) , )) » )) » )) » » » ---Valeur totale. 

francs . 

1 

100 .825 . 600 44 .078 .100 1 .222.100 5.410 . 200 41. 139 .500 

1 

211 257 .000 18 .58 1.500 
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'TABLEAU N° VIII 

INDUS.TRIES EXTRACTIVES 

' -

H AUTS-FOURNEAUX 

1920 

' l 

. 1 

, 



/ 

.. 

Nombre d'usin es actives 

) l 
nombre 

Hauts-fourneau x acti fs nombre moyen de jours de marche 

inacti fs . Nombre 

Nombre d'ouvriers 

Consommati on totale de charbon 

! 
belge 

Consommntion de coke . 
e t ranger 

de minèrais . 
Consommation etrangers )

, l belges 

, 

Produciion ' 

de m itrail les, scories et résid us du 
grillage de pyrites. _ 

Fonte de .moulage 

Id. d'afli.nage . 

Id . pour acier Bessemer 

Id. id. Thomas 

Fomes spéciales 

Production totale. 

tonnes. 

)) 

)> 

)) 

» 

)) 

tonnes. 

• 

Quantités 

tonnes 

53 .640 

980 

)) 

·131.860 

)) 

-

486 .480 

HAINAUT 

7 

12 

211 

7 

l :599 

l. 040 

489.350 

11. 590 

3 .530 

939.690 

253.820 

1 1 Valeur Valeur globale à la tonne 

fr. fr. 

24.750 .900 461,43 

654 .800 668 , 16 

)) )) 

216.354 .700 500.98 

» » 

241. 760.400 496,96 

1 1 

11 

li 

-

LIÉGE 

4 

11 

313 

5 

2. 181 

28. 7-10 

4-10 .490 

75 .830 

13.830 

l. 066. 120 

369.000 

Quantités 1 Valeur globale 

tonnes fr . 

1. 080 422 .600 

)) » 

49.560 23 .767 .800 

427.060 216.153. 100 

» )) 

' 

477 .700 240.343 :iOO . 

Valeur 
à la tonne 

fr . 

391,30 

» 

479,58 

506. H 

)) 

503, 13 

AUTRES PROVINCES 
( Brabant et Luxembourg) 

Quantités 

tonnes , 

5.590 

" 
)) 

146.630 

» 

152 .220 

3 

5 

561 

1 

539 

2 .. 830 

189 .140 

7.950 

5.610 

481. 180 

26 .590 

, 

Valeur globale 

fr. 

2.599 .700 

)) 

)) 

61 .554.000 

)) 

64.153. 700 

' 

Valeur 
à la tonne 

fr . 

465,06 

)) 

)) 

419,79 

» 

421,40 

LE ROY AUME 

14 . 
28 

1.085 

. - 13 

4.319 

; 32 . 610' .. 
1. 118 .980 

~5 .370 

22.970 

2.486 .99Q 

649 .410 

\ 

Quantités 1 Valeur Valeur globale à 1 1 a onn e 

tonnes fr. fr . 

60 .310 27 .773 .200 460 ,50 

980 654.800 668 , 16 

49 ,560 23 .767 .800 479 ,58 

1.005.550 494 061 .800 491 ,30 

)) » » 

---
1.116.400 546 257.600 489,40 
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TABLEAU N° IX 

INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

/ ACIÉRIES 

1920 



-

HAINAUT 1 1 
LIÉGE 

1 
AUTRES PROVINCES 

1 
LE ROYAUME . 

ACIERS BRUTS ' . 
fonte Bessemer belge . . T on nes 9.510 Il 11.000 1.390 21 .900 

étrangère . » 21.670 17.610 8.980 48 .260 

Consommation' fonte T ho mas ~ belge . . » 402.360 430.910 136.310 970. 180 
étrangère . » 95 .180 45.500 )) 140 .680 

1 

fontes spéciales ) 1:>elge . · » 2.200 - l> 2 200 
. et ran gere . » 19.190 Il 10.680 l .33Q 31. 200 

riblons et m itrailles d 'acier » 79.710 13~.ooo 13.550 227. 260 
' 

Quantités 
1 Valeur Quantités Valeur 1 Valeur Valeur 

Valeur globale à I t Valeur globale Quantité~ Valeur globale Quantités Valeur globale 
a onne à la tonne • la tonne à la tonne 

Ton nes · Fr. Fr. T onnes Fr. Fr. T o nnes Fr . Fr. T onnes Fr . Fr . l pi~ces m oul~es en première fusion 
Production . ac~ers produtts au convertisseur . 

35 . 110 68. 057.800 1938,42 rn 250 15.771.200 1190,28 12.360 23.200.500 1877 ,00 60 .720 107 029 .500 1762 ,20 

aciers sur sole . . . . . . 
449.980 303 . 217 . 300 673,85 399.580 255.555.600 639,56 123.690 60.958.000 492, 82 973 .250 619 .730 .900 636 ,30 

52.750 1 34.928 .900 662, 16 163.8 10 98.117 .100 598 ,97 2. 580 2. 124.300 823.37 219. 140 135 .170 .300 616,35 

ACIERS DEMI-FINIS 

Consomma tion : lingots fo ndus ! ?elgcs . . Ton nes 435 .040 253 990 

: ' 
121 240 

1 
810 .270 

etrangers » » )) » » ' 

1 Valeur Quantité 1 1 Vnleur 1 1 Valeur globale Valeur 1 1 1 Valeur 
Quantité Valeur globale à la tonne Valeur globale à Quantité Quantité Valeur globale 

la tonne àJ a tonne à la tonne 
-

T onnes F r . F r. Tonnes 
1 Fr. 

F,· . 1 To,mes 1 F, 1 F, 1 Tooo" Fr. Fr . 

P roduction : lingots battus,~blooms et billettes 741 ,5~ 113.780 400.550 297 990.900 743,95 233 .1 00 ,172.848.800 64. 144.500 563,80 747 .430 534.976.200 71 5 ,60 

ACIERS FINIS 

) llogo,s food"' 1 b,iges . T onnes 32.020 256.340 820 289 . 180 
Con som mation 1. b étrangers 

ingots attus, ) belges » » » » )) 

blooms et billettes étranger; » 277 .120 145.620 41. l bO 463. 890 

» 1.500 55.560 li'> 57.060 
-

1 1 Valeur Quantités 1 1 Valeur 1 . 1 Valeur 1 1 Valeur globale 
Valeur 

Quantités Valeur globale à la tonne 
Valeur globale Quantités Valeur globale à Quantités 

à la tonne la tonne à la tonne 

-
1 

T onnes 
Tonnes F r . Fr. Fr . Fr . Tonnes Fr . Fr. Ton nes Fr. Fr. 

aciers marchands 

\ 
profilés spéciaux 99.700 99.347. 500 996,46 ' 129. 160 110.075.100 852,24 38 170 25.952.800 679,93 267 .030 235 .375 .400 881 ,25 

rai ls et traver ses 43 .450 38. 382.000 883,36 16.770 12.814 .200 76•1, 11 » » » 60 .220 51.196.200 850 .15 

bandages et essiemi 89.980 81.64G.500 907,38 38 .520 28.939 .200 751,28 » )) » 128 500 110 .585 . 700 860 ,50 

P roduction poutrelles . . 
18.230 18 .946 .300 1039, 29 610 1.057.700 1733,93 18 .840 20 . 004 .000 1063,70 

1 
)) » .,,, 

I verges et aciers serpen~és · 54.390 52.217.600 960.,06 29 .320 21.221.800 723,80 100 91.000 910,00 83 .810 73 .530 .400 877 ,34 

grosses tôles · 800 918 .700 1148,38 fl2. 160 85.565 .500 928.45 )) )) » 92.960 86.484 .200 930,33 
54. 830 59 .082. 100 1077 ,55 ' 

tôles fines . » )) » » )) )) 54 .830 59.082 .100 1077 ,55 

aciers battus » 12.210 16.780.600 1374,33 » )) )) 12 .210 16.780 . 600 1374 ,33 
» » 

)) 
7 .440 10. 859.900 )4;,9 ,66 )) > )> 7.440 10.859 . 900 1459 ,66 

)) » 
--- ----P roduction totale 

-----
288.320 272 .512.300 945 ,17 

398 .640 364 .284.700 913,82 38.880 27 .101 .500 697,00 725 .840 663 ,898 ,500 914 ,66 

' 

1 · 
-

1 
Consommation totale de combu s t ibles 

T on nes 1 
297 .890 24 .500 1 524 . 600 

202 .210 
: 

T. S .V.P. 



- -
HAINAUT LIÉGE 

Nombre d 'établissements actifs 15 6 

de fours à aciers ·7 15 

de convertisseu rs . . 38 8 

de fours à réchauffer et autres 25 39 
Nombre de pits . 50 7(} 

de mar teau x et appareils assi-
milables. 5 19 

de tra ins de laminoirs 14 20 

Nombre total d 'ouvr iers . 8,009 9,407 

Aùtres 1 
Provinces 

5 

- 2 

13 

16 

2 

4 

6 

1913 

-

-
LÊ 

ROYAUME 

26 

24 

59 

80 

122 

28 

40 

19,329 

_ j 

TABLEAU N° X 

INDUSTRIES METALLURGIQUES 

fabttiques de fett et usines à ou vttett 
le fet1 et l'aclett. 

1920 



-

1 1 1 1 

, 

HAINAUT LIÉGE AUTRES PROVINCES LE ROYAUME 
J 

.. 
1 FERS PUDDLÉS 

C t· 1 fonte b elge . Tonnes 46,540 . )) 

1 
)) 

: 1 
46,540 

onsomma ion » étrangèr e )) 4,100 . 1 )) )) 4 ,100 

Quan.tltés j Valeur globale 
Valeur 1 

Quantités 1 Valeur globale Valeur 1 1 1 Valeur 1 1 Valeur . Quantité& Valeur globale Quantités Valeur g!obale ... ;, . 
à la tonne à la tonne à la tonne à la tonne 

Tonne, l Fr. 1 Fr. 
Tonnes 

1 

l'r. 
1 

Fr. 

1 
Tonnes 

1 

Fr. 

1 
Fr. 

1 
Tonnes 

1 22, 1~4 .400 1 58::a l Production . . 37,950 22,174,400 584.31 )) )) )) )) )) )) 37 ,950 

FERS 
1 

CORROYÉS 

Consommationj éb_auc)iés T onnes 10 . 1 1 . 7,540 

1 
)) I': 7, 550 

m1tra11les )) 7,120. 19,740 )) 26,860 

1 1 Valeur 1 1 Valeur 1 1 1 Valeur Valeur 
Quantités Valeur globale à la tonne 

Quantités Valeur globale à la tonne Quantités Valeur qlobale à la tonne Quantités Valeur globale 
à la tonne 

T onnes 

1 

Fr. 

1 
Fr. Tonnes 

1 

1--r. 1 Fr. 1 Tonnes 

1 1 
Jo"r. 

1 
Tonne• 1 Fr. 1 Fr. 

Production 6,200 3,427,700 552.85 23,000 16, 805,000 730.65 » » » 29,200 20 ,232 ,700 692.90 

FERS FINIS 

/ ébauchés . T onnes 34,170 
,. )) 

: 1 

34, 170 
Consommation corroyés . > 8,440 1: 15 ,190 : 1 · )) 23 ,630 

mitrai lles . » 124 , 100 30 . . 35 , 000 159, 130 

1 1 Valeur 1 J Valeur 1 . 1 1 Valeur 1 1 J Valeur 

Quantités Quantités ; Valeur globale I à la tonue Quentlte& 1 Valeur g10Dale \ à I Quantités 1 Valeur globale 1 
J Valeur globale I à la tonne a tonne . à le tonne 

Tonnes Fr. Tonne, Fr. 

1 

Fr. Tonne, Fr. Fr. Tonnes Fr Fr. 
Yr. 

) fm m,cchoods . . . . 11 9, 400 107,278,000 898 47 » )) )) 25 ,430 21,300; 0üü 837.59 144 ,830 128 ,578 ,000 887,78 
profilés spéciaux . . . . 958.91 11 )) » )) » l> )) 4,420 4,238,400 958 .91 

Production fers fendus et fers serpentés. 
4,-120 4 ,238,400 

)) » 
1 )) 

> » )) » )) )) 

· grosses tôles et larges plats 
)) » » 

)) 
)) > )) )) » )) )) )) » 

tô les fines . . . . . . » l> 

1 
12,570 17, 975,300 1,430.02 l> l> » 12,570 17 ,975 ,300 1,430.02 » 

fers battus . . . . . . 
)) )) 30 22,800 760.00 » )) )) 30 22 ,800 760.00 
» )) » 1 - - --

161,850 1 

---
Production totale 123 ,820 111, 516, 400 900.63 12,600 17,998, 100 1 ,428 . 42 25,430, 21,300,00û 1 837.59 150 ,814 ,500 931.88 

ACIERS FINIS 

Con,ommatioo) 
Lingo ts fondus 1 s,,,,. . . T onnes 

9,490 » 37 ,690 

étrang ers . 
28,200 . > » 85 

Lingots battus , » 85. 92,800 267 ,310 
belges . . .. » 

blooms et b illettes étrangers . 
» 174, 510. 3,8-10 )) 172 ,440 
» 168,600. --=- Valeur 1 Valeur 1 Valeur 

1 Valeur Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale 
Quantités Valeur globale à la tonne_ à la tonne à la tonne à la ton ne 

Tonnes Fr. Fr. Tonnes Fr. 1-"r. Tonnes Fr. l'r. 

aciers marchands . Tonnes F r . F r . » 127 ,230 124,766 ,200 980.64 
980 . 64 » )) » » » 

profilés spéciaux . . 127,230 124 ,766 ,200 
99H. 89 

)) >> )) )) » )) 56 ,910 56 ,903,700 999,89 

P roduction . verges et aciers serpentés. :'i6 ,910 5fi . l103 , 700 
1 083 .49 60 139,800 2 , 330 .00 » )) )) 38,970 42 ,298 ,500 1,085.41 

grosses tôles . . . . 38.910 42,158 , 700 26 , 870 40,056.500 1 ,490.75 » » » 88,970 105 .330 .300 1.183 .88 
tôles fi n es . 62,100 65,273,800 1' 051. Jl 

58 ,060 97 , 773,800 1,684,01 » » » 93,240 152 .968 .300 1,640, 58 
aciers battus 35,180 55, 194, 500 - 1 :568 .92 

570 1,068 . 000 1 ,873 , 68 )) » » 570 1,068 ,000 1, 873 .68 
.. » )) » ---------Production totale 1·.074.82 85, 560 139,038 ,100 1 ,625.04 > )) » 405 ,890 483 ,335 .000 1,190 .80 

320,330 344,296,900 

Consommation totaJe de charbon . 
tonnes . 206 ,000. 1 1 

82 ,170 
1 

; 9 ,520 
1 

297 ,690 

T.s:\r.P. 



HAINAUT LIÉGE 
Autres 1 LE 

Provinces ,ROYAUME 

Nombre d'usines actives 14 20 36 

de fours à puddler . 21 » )) 21 

)) à réchauffer et autres 53 149 3 205 
Nombre de apparei ls marteaux et 

assimilables . JO 7 )) 17 

de trai ns de laminoi rs. 36 43 3 82 

Nombre total d 'ouvriers 6,953 2,838 370 10 , 161 TA.l:H., l~AU N• xr 

INDUSTRIES ·~IÉTALLURGIQUES ' 

Fabrication du zinc, du plomb et de l'argent 

1.920 

,. 



USINES A ZINC 

Nombre d'usines actives 

Fours de nom hre total de fours . . . 

) 

système (liégeois ou mixte) . 

réduction 
nombre de creusets (moyenne­

ment actifs) 

N ombre d'ouvriers . 

Consommation totale d~ char~on (y compris 
celu i des machines) . tonnes. 

l l belges. 
minerais 

Conso?Jmatio n s étrangers » 

crasses et o xydes de zinc » (') 

' )) 

12 

Liégeo is et m ixte 

475 

18.201 

. 4. 779 

406.300 

11 .280 

182 060 

6.460 

Quantité I Valeur globale I Valeur à la tonne 
tonnes fr. fr. 

Productio n en zinc brut 
84 .2601181 .777 .50012 . 157,34 

(1) Ne provenant pas des fa b riques d e zin c du pays. 

LAMlNOIRS A ZINC 

No mbre d'u sines ac ti ves 

)) de trains de lami noi rs 

» d'ouvriers 

Consommation totale de charbon (y co mpris 
celui des mach ines) , . tonnes 

j zinc brut . 
C:onsommati ons · · · 

! vieux 1i11c et rognures 

)) 

)) 

1 Producti o n : zi nc lam iné. 

9 

36 

1.036 

20.460 

58 . 620 

)) 

Quantlé I Valeur globale I Valeur à la 
tonne 

tonnes fr . fr . 

57 ·130 J165.285.200 J2.893 ,14 

USINES A PLOMB E 'r A A.RG EN'l' 

Nombre .i'usines actives . 

~ l de fours l d emi-hauts- fou rneaux 

Nombre de réductio n fours à ré,·erbère . . 

de fourneaux de coupell e . . 

Nom b re d'ouvr iers. 

Consommati on to tale d e co m bustible . to nnes 

1 

belges . 
minerais . 

l e tranger s 
Consom-

mation sous-produits plo m bi fères, argen t i-
f ères ou aurifères (t) . tonnes 

» 

)) 

plombs d'œuvre . )) 

Producti o n de plomb provenan t du traiteme nt 
des minerais tonnes 

ProdtwÎio n d 'argent et argent aurifère kilog . 

Quantités 

16 040 

14. 760(2) 

4 

12 

27 

9 

1.039 

44.260 

1 560 

20 .290 

29.210 

100 

1 

Valeur globale 1 

fr . 

28 .821 .500 

6.413 .300 

.... 

Valeur 

fr . . 

1. 796 ,85 
la tonne 
434,51 

Je k il og . 

Ces usines ont prod uit en ou tre des maltes cuivreuses représentant: 

Cu ivre t~ nnes 

Argen t · kilog . 

Or kilog . 

(l) Ne provenant pas cteg u s ines du pays. 
(2) Y com p ris 27 kilog. d'or. 

1 

Quantités 

1 

7 .150 t. 

1 2.630 k. 

34 k. 

Valeur" globale Valeur 
unitaire 

fr . fr . 

36 642 .900 5,124 

1.174.200 446 ,40 

309.400 9. 100 ,00 
I 



TABLEAU N° XII 

INDU~TRrn~ EXTRACTIV~~ ET ~1rRTALLURGIQUE~ 

RÉCAPITULArrION GÉNÉRALE 
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: Mines de hou ille . 

J 

,\ lines métalliques et m in iëres 

Carrières . . . . . . 

1 

~:::;::::::""'· . bd q, e, 

Usines à p lo mb et à argent 

Laminoirs à zinc . 

de fe r et 

Ensemble. 

(1) Don t 48 occup és à la reconstruction . 

"'"' 

) 
;\l ines de houi ll e . 

0) 0) 

:E~ 
"'c., ~I ines métalliques et miniè res 
::, "' ,::, ... 
C: -- >< Carrières 0) 

Fontes 

"' 
Fers fin is 

"' ::, 
c- \ produits fond us (l ingots) . '§ 
::, Aciers 

t pr oduits finis (y compris 1 . ëû 
;o:; aciers de première fusion) e~ 
E 

"' Zinc brut 
·~ 
-:;; Zinc laminé ::, 
,::, 

= Plomb 

Argent et argen t aurifère . 

1 
HAINAUT 

11 3, -136 

)) 

10 ,579 

16, :,til 

)) 

)) 

)) 

. 1-1 0, 576 

Production Voleur globale 

tonnes fr . 

16 ,098 ,6 10 l.-1 22.D99,400 

» 
)) 

)) 100,825 , 600 

-1 86, 480 2 11 ,760, -1 00 

123, 820 11 l . 51ti. -100 

537,8-10 -106, 20-1, 000 

608 ,650 6 iû, 809,200 

)) 
)) 

)) 
)) 

)) » 

)) 
)) 

1 
LIÉGE 

1 

PERSONNEL 

39,216 

li 

5,673 

14 , 47-1 (' ) · 

•I , 120 11 
188 

910 

64, 592 

J 
PRODUCTION ET 

Production Valeur globale 

tonnes fr. 

5 ,-139 . 230 -ISS, 2 16,850 

)) )) 

)) -1.J ,078, 100 

477,700 2-1 0, 3-13 , 500 

12 , 600 17,998,100 

5î6 ,6 10 369, -1 43 . 900 

48-1 . 200 503 . 322,800 

65. 860 147, -196 , 100 

-19 ,3 10 J ,IO, 026 ' 600 

2 , 3 10 4 ,253,500 

2, 760 1, 183 , 600 

1 
LUXEMBOURG 

1 
NAMUR 

1 
AUTRES PROVINCES 

1 
LE ROYAUME 

OUVRIER -

» -1 , 093 3, 199 159 ,944 

1-1 12 52 89 

96 3 , 785 2 ,826 23 ,759 

.I!) 650 1,323 33, 857 (1) 

» )) 659 4,779 

)) )) 851 1,039 

)) » 126 . 1,036 

l , 759 8 , 5-IO 9,036 224,503 

VALEUR GLOBALE 

Production Valeur globale Product ion Valeur globale Production Valeur globnle Production Valeur globale 

tonnes fr . tonnes fr. tonnes fr. tonnes fr. -

1 1> )) 605, 170 53 .1 89 , 300 245,760 24 , 608 , 700 22 ,388 ,770 1,989,014,2501 
• 

)) 32 ,450 » )) )) 19-1, 900 )) 227,350 

)) 5, -11 0,200 )) -I l , 139,500 ,, 19,803,600 )) 211 ,257 ,.000 

6 , 650 3 ,252 , 700 )) )) 65 , 570 25,901, 000 1. 116 ,400 546 .257 ,600 

)) )) 25 , 430 21,300 , 000 ,, 
)) 161 ,850 150 ,814 ,500 

67 ,750 38 , 59-1 . 000 " )) 70,880 -17 , 6 8, 800 1,253 , 110 861 ,930 ,700 

)) )) )) )) 38,880 27, 101,500 1,131 ,730 1,147,233,500 

)) )) )) , )) 18 ,400 34 , 2 1,400 84 ,260 181 ,777 ,500 

)) » )) )) 7,820 25 , 258 , 600 57 , 130 165 ,285, 200 

)) )) )) )) 13,730 24 ,568 . 000 16,040 28 ,821 , 500 
.,, » )) » 12,000 5,229,700 14, 760 6,413 ,300 
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TABLEAU N° X.lV 

MINES DE HOUILLE 

Accidents survenus en 1820 



M 
~ 
~ 
M ... 
IZl 
Cl) 

'tl 

s 
Cl) 

' 

.... 
M < 
~ ... 
~ 
-<li 
tll ... 
~ 
'tl ·a 
t) 

< 

1, 

NA TURE DES ACC1DENTS 

les puits, tourets ou la translation par les échelles . . . . . 
Accidents su rvenus dans ) à l'occasion de l' par les càhles, cages, cuffats, e1c. 

descenderies servant des ouvriers par les fahrkuns1. . . . . . 
d·accès aux travaux par éboulements, chutes de pierres ou de corps durs 
souterrains(!) . . . dans d"autres circonstances (2) . . . . . . . 

puits mteneurs et les che- l des echclles 
Acc(de~ts ~u.rvenus dans les / par l'emploi \ des <;âbles . 

m inées d'explo itation dans d ·autres circonstances (2) 

Eboulements, y compris les chutes de pierres et de blocs de houille etc., dans 
les chantiers et les voies 

·~ 5 ~ 1 fi f d aux apparei ls 1 Ouverture de lampes 
"' "' ) aux coups d e mines . . . . . 

~ -~ :;;; n amma wns ues d.éclairag e Défcc1uosi1és, bris etc 
~ 8) ~ à des causes diverses ou inconnues' . · 
5 ~ 8.. Asphyxie par le dégageme~~ normal d_e grisou 

:"5! ; ~ Dégagements instanta-l d,mflami;1ations . . . . . . . . . 
~ p.;: nés de grisou suivis d asphyxies, de proiection~ de charbon ou de 
<: "' p ierres, etc . . . . 
Asphyxies par d'autres gaz que le grisou 
Coups d'eau 

E 1 . d ' 1 ·c l Minage 
mp 0 1 exp osi,s Autres causes 

T ransport l 
et circulat ion des 

o uvners 

Electrocution 
Causes diverses (3) 

sur voit!s de niveau ou peu inclinée, . 
sur voies i ncli- · ) par hommes et chevaux 

nées où le trans- par treuil s ou poulies. 
port se fait par tractio n mécanique 

T otaux po111· /'i11térie111· 

Accidents 

à la surface 

:VJanœuvres des véhicules 
Machines et appareils mécaniques 
Elect rocutio n. ) 

Chutes dans le puits . 

Causes diverses 

Nombre d 'ouvriers occupés l i ntérieur 
surface . 

T otaux pou.- la su,yace 

J"'otau:~: g-é11é1·a11.x 

E11semble 

Nombre de journées de présence l intéri eur 
inté rieur et surface 

. 1 de l'intérie<1 r . . . 
P roportion de tués par 10,000 ouvners ) de l' intérieu r et de la surface 

~ Proportion de tués par 1,000,000 de journées de travai l \ intérieur 
/ intérieur et fürface 

~ 
C 
0) 

ü 
.ü 
u 
< 

HAINAUT 

Nomb.-e des 

9 
1 
)) 

3 
9 
)) 

1> 

•I 

"' •<!) 

~ 

13 
J. 
)) 

2 
5 
l) 

> 
3 

"' '~ 

"' .,, 
3 

1 
)) 

)) 

1 
,1 

>' 
)) 

1 

53 

» 
)) 

1 
)) 

39 

)) 

)) 

16 1 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

2 
)) 

)) 

1 
)) 

li 
l 

l6 
)) 

10 
2 
1 

17 

141 

)) 

9 
7 
)) 

12 

28 

169 

12 
)) 

2 
)) 

)) 

1 
)) 

6 
)) 

9 
)) 

7 
» 
1 
6 

106 

)) 

8 
3 
)) 

10 

21 

127 

77 .729 
35 .707 

ll 3.43G 

23.0.J6.960 
3.J . 117 . 120 
I 

)) 

)) 

» 

7 
1 

7 
)) 

3 
2 
)) 

12 

55 

)) 

l 
.j 
)) 

2 

7 

62 

13.64 
11. 20 

1 

4,60 1 
3 ,57 

-

NAMUR 

Nombre des 

!!? 
5 

"Cl 
'ü 
u 
< 

)) 

)) 

)) 

1 
l 
)) 

)) 

)) 

3 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

l 
» 

l 
» 
)) 

)) 

)) 

» 

7 

)) 

» 
)) 

)) 

2, 

2 

9 

"' '"' 
~ 

)) 

)) 

» 
J 
j 

)) 

)) 

)) 

2 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

» 

4 

)) 

)) 

)) 

» 
1 

5 

2 859 
1.234 

.J.093 

KHi . 210 
l .â5.620 

"' '~ 
"' <J 

i:::i 

,» 
)) 

)) 

)) 

·» 
)) 

» 
» 

)) 

» 
» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

1 
» 

1 
» 
)) 

)) 

» 
)) 

8 

» 
)) 

)) 

» 
1 

4 

14 .00 
12,21 

.J,63 
4 ,08 

LIÉGE 

Nombre des 

!!? 
C 

"' ü 
u 
u 
-< 

1 
1 
)) 

)) 

I 
)) 

)) 

3 

16 

» 
)) 

» 
» 
)) 

)) 

)) 

» 
» 

3 
2 

7 
)) 

1 
» 
1 
3 

39 

» 
5 
3 
l 
2 

11 

"' ,., 
:::, 
:-

il 
l 
)) 

)) 

1 • 
)) 

» 
3 

I.J 

» 
» 
» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

l 
» 

5 
)) 

1 
)) 

)) 

1 

3r, 

)) 

5 
2 
)) 

l 

8 

"' •O) 

"' "' <> 
i:::i 

2 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

2 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

2 
2 

2 
)) 

)) 

)) 

l 
2 

13 

~ 

)) 

1 
1 
1 

3 

BASSIN DU SUD LI MBOURG LES 4 PROVINCES 

0) 

ü 
"ü . ., 
< 

10 
2 
)) 

4 
li 
11 

)) 

7 

72 

» 
)) 

1 
)) 

2 
» 

)) 

1 
» 

15 
3 

2.J 
)) 

li 
· 2 
2 

20 

187 

)) 

J.j 
10 
1 

16 

41 

1Vo111bre des Nomb,·e des Nombre des 

"' ·~ 
E-

21 
2 
)) 

3 
Î 
7 . 
6 

5;; 

)) 

)) 

12 
)) 

2 
)) 

)) 

1 
)) 

Î 
)) 

1-1 
)) 

8 
» 
1 
7, 

145 

)) 

1.1 
5 ,, 

12 

30 

"' . ., 
::l 
"' 

c:i 

3 
)) 

)) 

1 
-1 
•I 
)) 

1 

19 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

10 
3 

10 
)) 

3 
2 
1 

14 

~ 
C 

~ 
u 
u 
< 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
» 
)) 

) ) 

» 

)) 

)) ,, 
)) 

)) 

·» 
2 
)' 

)) 

)) 

v. 
•CJ 

,:: 

)) 

)> 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

» 
)) 

• 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

» 
-.2, 

)) 

» 
» 

"' -~ 
"' <> 

<Il 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
» 
» 
)) 

)) 

» 
» 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

~ 

~ 
.ü 
u 
< 

10 
2 
)) 

·l 
11 

)) 

)) 

' 

73 

)) 

» 
1 
)) 

2 
» 

)) 

' 1 
)) 

15 
3 

25 
)) 

13 
2 
2 

20 ___ , ___ , ___ , ___ , __ _ 
î l 

» 
1 
5 
1 
.j 

)) 

)\ 

1 
» 
5 

3 

)) 

)) 

)) 

)) 

3 

)) 

)) 

l 
)) 

2 

191 

» 
14 
11 
1 

21 
--- •---·---·---·---

l l 6 3 3 47 

"' 
~ 
:-

21 
2 
)) 

:{ 

7 
)} 

)) 

6 

55 

» 
)) 

12 
)) 

2 
» 

)) 

1 
)) 

7 
» 

15 
» 

10 
» 
1 
7 

148 

)) 

13 
5 
4 

15 

33 

"' '"' ~ 
"' ëo 

3 
)) 

)) 

1 
4 
)) 

)) 

1 

20 

» 
)) 

» 
)) 

)) 

» 

)) 

» 
» 

10 
3 

10 
)) 

3 
2 
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O B SERV ATIONS 

(1) Les accidents survenus aux ouvriers 
du jour o ccupés à la recette , sont rangés 
pnrmi les accidents de surface. 

(2) On a exclu de ces subdivisions, les 
accidents dus aux explosions de grisou, am: 
asph yxies,auxcoupsd'eau, etc.,compris res· 
pectivementsous leurs rubriques spéciales. 

(3) On a écarté les décès dus à des causes 
path o log iques; ces décès se sont élevés 
pendant l 'année à 20. 

---1---1---,---,---·- --·-

50 43· 

28.208 
11.008 

16 

39.2 l(j 

8 .677. }(10 
12 . 182 . 190 

12,41 
10,97 

.J ,03 
3,56 

228 175 

108 .796 
.J7 .9.J9 

82 

156.745 

32.:169 . ;;::JO 
47 .52.J . 930 

13,:12 
11, 17 

-1,·15 
3,68 

10 6 

1. 320 
l 879 

.j 

3 .199 

402 l ,O 
V85 300 

22 ,7 1 
IS,75 

7,44 
6,09 

238 181 

11 0 . 1·16 
49.828 

159. 944. 

32.971.500 
48.510. 230 

8û 

13, 44 
11.32 

1 

4 ,.J9 1 
3,73 

----



ST_._~TISTIQUES 

BELGIQUE 

lNDUSTRIE CHARBONNIÈRE 
Mines de houille 

Fabriques de coke et fabriques d'agglomérés 
'Commerce extérieur et Consommation de charbon 

., 

-pendant les neuf premiers mois de l'année 1921 (1) 

par A. DELMER 

Ingén ieur pri ncipal des Mines. 

I. - Mines de Houille 

A. - Production 

La production des cha r bon nages a été affec tée par la crise a par tir 
du moi s de février; elle a dimi nué j usqu'au mois de mai. Èlle s·est 
relevée en j uin et en jui llet a cause de la g rève des miirnurs anglais , 
et s'est encore améliorée penda nt les mois de j ui llet, août et scp­
tem bre derniers, sans cependant atteindre le tonn age obtenu a u mois 
de janvier . 

(1) Cf. In dustrie cha1·bo1111ière, etc. , penda11t le premier semest~1e I 92I; 

Annales des Mi nes d e Belgique, t . XX II, 3 mc liv. , p . 961. 
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PRODUCTION MENSUELLE DES CHARBONNAGES 

EN 1913, 1919, 1920 ET PENDANT LES NEUF PREMIERS MOIS DE 1921 

... 
c:: ~ 'ô CD E 

C) ... :.. :, Unité: "' - ... :, ... .J: 0 t: ~ CO ô " E >. ~ 2'. . ,.., 
.D 0 "' " " :J E 1. 000 tonnes - "' u -= 

1 

z ~ 0 - u c..; u - ... 
--l 

1913. . 367 288 679 69 500 )) 1.903 
1919. 337 259 522 43 367 12 1 ,5110 ' . 
1920. 419 317 609 51 451 21 1.868 
janvier 1921 442 346 678 56 492 27 2 .041 
février 1921 367 301 606 48 431 25 1. 778 
mars 1921 403 289 617 46 417 28 

1 

1.800 
avril 1921 368 274 588 47 •111 25 1, 713 
mai 1921 349 270 541 46 360 26 1 .592 
juin 1921 369 278 577 51 397 28 1.700 
juillet 1921. 403 280 610 51 411 22 1 .777 
août 1921 418 320 621 51 404 26 1.840 
septembre 1921 413 316 653 52 414 28 l .876 
1\,/oyen. mens . , 
P,-emiel" trim . . 404 31:1 633 So 447 27 I b73 
Seco11d tl"im. 36a :174 568 411 389 26 I. 667 
T ,-oisème t,·im. 4 1 2 3oS 628 5, 4'0 25 I .831 

La capacité de productioo des charbonnages, c'est-à-dire l'extrac­
t ion tota le d'un jour où toutes les exploitat ions seraient en activité, 
est inférieure à ce qu'elle était au début de l'année : 

Janvier 8i.64.0 tonnes 
Février 80.8~2 )) 

Mars 78.539 )) 

Av ril 76.800 )) 

Mai 76.270 )) 

Juin 74..223 )) 

Ju ille t. 73 .810 )) 

Août 73.820 )) 

Septembre 75.089 > 
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B. - P ersonnel. 

La diminution des nombres d'ouvriers, sensi ble depuis le mois de 
mars dernier, s'est encore accentuée au cours du troisième trimestre 
dernier . 

Ouvriers Ouvriers Ouvriers Ouvriers 
du fond 

de la du fond 
à veine (y compris et 

les ouvriers surface de la surface - à veine) réunis -- -
Milliers Milli~rs Milliers Milliers 

1 

1913 24 ,8 105,9 40 ,2 146, l 

1920 ·" 23, l 111 ,5 49 , l 160,6 

1921 janvier. 24,4 119, l li 49,9 169,0 

» fév rier. 24,5 119,0 49,0 168, 0 

)) mars 24,2 116,8 
11 

50,6 
11 

167,4 

avril 23,6 li 112, 1 11 50,3 162,4 1, » 
11 ' mai. 23,4 112,4 1, 

51,9 164 , 3 )) 

)) juin 22,9 109 ,5 50,6 160, 1 

)) juillet 22,8 109, l 49,9 159,0 

l) août 23.0 110 ,6 49,5 160 , 1 
li » septembre. 22,9 11 0,5 48, 8 159,3 

1 

C. - Chômage. 

Le chômage qui réduisit de trois et même de quatre le nombre 
mensuel moyen de jours d'extraction à partir du mois de février 
et jusqu' au mois de juin a presqu'entièr ement•disparu. La moyenne 
d' un jour d~ chômage pa1: mois constatée pendant le dernier tri ­
mestre, est normale pour les mois d'été. 

Aucune grève im portante n'est à signaler pour Je troisième tri. 
mestre, à l'exception de cell e qui affecte tous les sièges des Charbon­
nages de Marihaye e t d'Oug rée, qui commença le ~3 mai et perdure 
encore actuel lement. 

' 
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Le tableau s~ivant indique pour les neuf premiers mois de l'année, 
le nombre des Jou rs ouvl'ables, le nombre moyen des jours d'extrac­
ti on (moyenne pondérée) e t, pa r différence, le nombre des jours de 
chômage: 

MOIS NOMBRE DE JOU RS 

1)1; 1.' A NN F.E 1921 
ouvrables 1 d'extracti~n I de chômage 

Jan,·ier 25 24,9 0, 1 
Févri er 24 21,9 3, l 
Mars . 26 22,8 3 ,2 
Avril . 26 22,3 3,7 
Mai 24 20 ,8 3,?. 

.J uin 26 23, l 2,9 
Juillet 25 24,l ' 0 ,9 
Août 26 24 ,9 1, l 
Septembre 26 25 ,0 1.0 

D. - Stocks. 

Unité : 1,000 tonnes Stocks 
A ug~et:tation + 

ou D1m1nution _ 
pa': rapport 

au mois précédent 

31 décembre 1920 23 1 
31 janvier 1921 317 
28 février - - 114 

730 
31 mars - 1.037 

+ 413 

30 avri l - 1.1 59 
+ 307 

31 mai - 777 
+ 122 

30 ju in - - 382 
561 

31 juill et - - 216 
555 

31 août - - 6 
621 

30 sept. - 751 + 66 

+ 123 

k<: Les stoc ~ ont augmente pendant le t rotsièm t · 
c rimestre de l' · mais sont cependant loin d'avoir atteint le t annee, 

, onnage constat . . 1 fl 
d u mois d avril. La situa tion varie beaucot d' . . e a a 10 

ip un d1str1ct à l'autre 
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et surtout d' un charbonnage a l'autre. Certa ines exploitations n'ont. 
pas de charbon en magasin, d'autres ont un stock représentant plus 
que la production d'un moi s. 

Les stocks a u 30 septembre étaient impo 1'lants dans le nord-est de 
la région de Charle1'oi et dans le d ist rict de la Basse-SaU1 bre (zon e des 
charbons maigres); toutefoi s certains charbonnages situés au milieu 
de cette région sont parvenus a écouler tou te leur production. Il y a 
éga lement des stocks importants dans la zone des charbons dem i-gras 
de la région de Li ége . 

!!:. - Salaires 

Les salaires ont été diminués de 5 % a partir du 7 août dP.rnier, 
en vertu de la convention conclue entre patrons et ouvriers et basée 
sur les fluctuation s de l' index moyen des prix de détail. 

Pour l'application de la dite conven tion, on établit un index de 
base qui varie de 5 % ou d' un multi ple de 5 % e t qui suit l'index des 
prix de détail dans ses oscil latio ns. Les salaires sont proportionnels 

a cet index de base. 

L'index de base n'est donc pas l'index des prix de détail , mais il 
n'en di ffère jamais de plus de 5 % et il n'es t modifié qu'a partir du 
premier dimanche dn deuxième moi_s qui suit la date de l'index des 
prix de détai l qui provoq11e un changement. 

Le« décalage:», c'est-à-dire le laps de temps qui s' écoule entre la 
date de l'index des prix de détai l et celle de la modification des 
salaires, est donc actuellemellt d'un mois et demi environ; il fut de 
deux mois et demi lors de la dernière application de la conveDtion. 

Le tableau suivant donne quelques indi cations su r l'appl icati on 
de la Conventi on depuis le mois d'octobre 1920, c'est-à-dire depui s 
l'époque où les salaires, arri;:és au point culminan t , ont commencé à 
descendre. 

Index moyen Index 
Salaires jou rna-

des prix de base 
liers moyens 

de détai l fr. 
-

1920. - 3 octobre 477 25.64 
15 octobre 477 
15 novembre 476 
·15 décembre 468 

• 

.. 
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'1921. - 15 janvier 450 
15-février 434 

6 mars 453 '24.36 
i 5 mars 4ii 

3 avril 430 23.i4 
i 5 avril 399 
15 mai 389 
5 juin 409 21.98 

15 juin 384 
15 j uillet. 379 --r 

7 août 389 20.88 
15 août 384 
15 septembre 386 
15 octobre 391 

F. - Prix du charbon. 

A partir du 7 août 1921, les prix du ba~ême de la F édération des 
Charbonnages de Belgique ont été diminués: 

de 2 francs po ur les braisettes indust r ielles 10/20, 8/20 et de 
fr. 3,50 pour les ânes lavées, poussiers lavés de O â tO milli­
mètres, y comp ris les grains lavés ; 

de 4 francs pour les poussiers, menus bruts et mi-lavés, y 
compris ceux qui entrent dans la composition du tout-venant. 

Ces diminutions correspondent â une réd uction moyenne des prix 
.de ven te de fr. 2,69, qui compense la baisse de salaires. 

Les prix de vente réels des charbons industriels et spécialement des 
charbons maigres sont inférieurs aux prix du barême. Par contre, les 
charbons classés sont vendus en France et en Suisse à des prix 
supérieurs â ce ux du barême. 

G. - Production par ouvrier. 

Les résultats du troisième t r imestre sont sensiblement les mêmes 
que ceux du trimestre précédent : 

1 

1921 

-
-
-
-

-
-
-

1 

-
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Ouvriers Ouvriers 
Ouvriers du fond du fond 
à veine (y compris les et de la surface 

ouvriers à veine réunis 
Kilog. Kilogr. Kilog. 

1913 
1 3. 160 731 525 

1919 li 2.314 661 446 

1920 3 .330 682 468 

janvier. 3 . 360 684 484 

février. 3.298 672 471 

mars 3.259 669 460 

avril 3.257 670 455 

111ai. 3.266 1, 672 450 

juin 3.214 663 446 

juillet . 3.237 669 454 

aofat 3.214 655 452 

septembre. 3 .245 657 459 

\ 
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II. - Coke 

Le tableau suivant donne la production des fou rs à coke pendant 
les neu f premiers mois de l'année. 

PR ODUCTION COKE 

V, 

- V, 0 -~ "' ~ 5 "' :... 
1-, 

:... ., ;;; E ' UN ITÉ : 1,000 tonnes 
., 

]~ C .:: CO . ., 
" .., 

.<! "' V, 0 Cl 

d ~· u" ~ Cl 
:: c::: :::s 
< 

A. Production 
1 

1913 64,8 57,7 60,8 73, 1 37 .2 293.6 
]919 26,6 21,3 10,8 4,4 » 63, l 
1920 45 ,9 46,4 29.8 26, 7 )) 148,8 

1 janvier 1921 49,3 49. l 36,8 41 , 2 5,5 181,9 
févrie r 1921 42,9 47,6 35, I 38,4 5, 1 169, 1 
mars 1921. H , l 48, 4 36,7 30,9 5, 1 165 ,2 
avril - 40.7 44,l 27,4 20,5 4.9 137, 6 
mai - 31,9 41 ,S 24,8 16, l 3,8 118,4 
juin - 24 ,1 34.5 27 ,3 13,8 3,2 102,9 
jui llet - 20,5 27 ,8 22,3 7,8 3,3 81,7 
a oût - 19, 5 24 , 9 22,6 6,3 3,4 76, 7 
septe mbre 1921 18,9 23,7 23,l 6,6 5. 4 77 , 7 1 
I •r trimest1·e , 136.3 145 . I 108,6 110 ,5 

516,2 I 15,7 
2c trimestre 96,ï 120 ,4 i 9 ,5 50 ,4 I I ,9 358,9 
Je trimestre 58,7 76 ,4 68 .o 20,7 I2 , f 236,I 

I l r ésulte de l'examen de ce tableau c1 ue la prod t· 
uc ton du t · ·è 

t rimestr e, notablement infé rieu re à celle du d . . ~otsi me-
' 1 .. , eux1eme t r1mest , 

n est plus a mo1 tte de ce lle du premier trime t ,..,, ,e, 
s re. '" est dan 1 

Couchant de Mons et surto ut à Liége que la dim· t· s e· 
•nu ton est forte. 

' 

Unité : 

1,000 tonnes 

1913 (par mois ) 

1919 (id',) 

1920 (id.) 

janvier 1921 

février -
1nars -
avril -
mai -
juin -

juillet -
août -
septemb.-

,er trunestre 

2e t,·i,nest,·e 

Je tr imest,·e 

STATISTIQUES 

III. - Agglomér és 

PRODUCTION n' AGGLOMÉRÉS 

- "' 'ô 
:: C ~ 

:... 
1-, :::s ~ 0 ~ E ]~ C 

"' " "' 0 ., :..> ..c z 
·.:, -o u 

1,8 12 .3 141 , l 14,2 

3,8 10·,2 130, 1 17,0 

6,,1 16,6 
1 1-12 ,6 19,3 

7,9 19,G 130,0 l 21,6 

3, 0 16 ,9 107,7 

1 

17 ,0 

2,2 13,8 119,2 15,3 

1,6 13,8 124,0 14 , l 

0,9 14 ,8 118, 1 18,4 

2,6 20,2 138,6 21,4 

1,4 19,3 157,6 20,7 

2,2 20,0 140,8 21,7 

2 ,0 18,9 132, 8 21 , l 

1J, I So , S 356 ,9 51,9 

5, l 48, S 380,7 53,9 

5, 6 58, 2 .f3I,~ 63 ,5 

1397' 

::: ., 
u 

E ·.: 
;;; :::s 

0 ., 
tJl -0 >.. . ., 

V, 0 
::i "' c::: .... 

"' 
-,: ....J 

37,7 10,U 217 .1 

51,2 » 212 ,3 

58, 6 » 24a,5 

65, 0 » 244 , l 

51,3 )) 195, 9 

' 54,l » 204,6 

50, 3 » 203 ,8 

46 ,0 )) 198,2 

54,6 )) 237,4 

55,3 » 254,3 

41,9 )) 226 ,6 

37,4 )) 212,2 

li0 ,4 )) 644,6 

I50,9 » 639 ,4 

I34, 6 )) 693 , , 

La fabrication d'agg lomérés n'a pas é té atteinte par la crise . La 
prod uct ion du troisième trimestre est supé1·ieu re à ce lle du premier 
et à cel le du deuxième tri mestre . 

IV. - Commerce extérieur . 
A. - Ex portations 

Pendant le second trimestre de l'année, les ex portat ions étaient à 
u n taux anormal à cause de la grève des mineurs · anglais . Les 
exporta tions du troisième trimestre ne sont pl us a ussi fortes; elles 
sont cependant encore é levées et r epr ésentent un ton nage dou ble de · 

celu i du premier trimestre . 
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EXPORTATION DE CHARBON 

1 

1 

1921 1921 1921 1913 1919 
1 

1920 
Unité : 1,000 tonnes 

}cr 2m• 3me 1/4 1/4 1 1/4 tr imes!. rr imest. trimestr . 
1 1 

1 Houille 1.245 853 409 899 2.756 1 . 787 
.

1 
Coke . 278 70 55 67 114 120 

Agglomérés 161 92 54 70 127 228 

----
Tora) (en com ptant le 
coke et les agglomé-
ré, pour leur équi-

1,050 3. 019 valent en houille) 1.752 1.028 530 2. 151 

Les exportations vers la France ont fortement augmenté. Celles 
·qui sont portées au compte des Pays-Bas ont diminué; mais il con ­
vien t de r emarquer qu'une notable partie des 894 tonnes expédiées 
vers les Pays-Bas pendan t le ~econd trimestre était en réal ité des­
tinée à la Grande-Bretagne. Les expéditions vers la Grand e-Bre­
tagne ont encore été importantes pendant le troisièm_e t rimestre. 
Enfin , les exportations vers Ja S uisse sont en augmentation. 

Si l'on compare les exporta tions du troisième trimestre à celle 
du premier, qui ne sont pas affectées par la grève des mineurs 
anglais, on constate une aug mentation sérieuse dans toutes les 
direct ions. 

DESTINATION DES COMnUSTIBLES EXPOR T ÉS PENDANT LE TROISIEME 

TRIMESTRE 1921 . 

Un ité : 1.000 tonnes Houille 
1 

Coke 
1 

Agglo-
mérés 

1 
T otal 

France· . 1.032 23 71 1 126 Pa vs- Ras 285 19 42 348 Grande- Bretagne. 275 3 6 283 Grand Duché de Luxembourg ,. 31 48 6 99 Su ,sse 57 20 37 117 Ital ie I' )) )) I Auires pays Il 9 20 (l) 41 
T otal 1.692 122 - ~ 2.015 Charbon de soute . 96 )) 46 138 

Grand tota l. 1.788 122 228 2 ,153 
(1) Don t 13.000 tonnes pou r le Congo belge et 5,000 tonnes pour l'Espagne. 
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B. - Impor tations. 

Les importations ont encore augmenté sensiblement pendant le 
-troisième t r imestre; elles sont encore loin cependant d'atteindre le 

taux de i 9i 3. 

' 

IMPORTATIONS DE CHARBON 

1921 

1 

1921 1921 
1913 1919 1920 

U NITÉ 1,000 T ONNES 1er 2e 3• 
1 1/4 1/4 1/4 · tri mestre I trimestre trimestre 

H oui lle 2.214 31 385 1.265 1.588 1.642 

Coke 282 2 31 50 88 63 
-

Agglomérés 117 » 38 61 28 84 
-- --

Total (en comp tant le 
coke et les agglomé-
rés pour leur é~u i-

2.688 33 460 1.385 1 .727 1.800 valent en houi Ile . 

Les charbons ·importés viennent en ,rès g rande partie d'Allemagne, 
pour le compte des r éparations: les arrivages de la Grande-Br~tagne 
nuls au second tr ime~tre, sont importants au troisième trimestre. Les 
charbon s fra1:1çais et néerlandais ont continué à arriver sur notr e 
marché. 

PROVENANCE DES COMBUSTIBLES IMPORTÉS PENDANT L E TROISIÊME 

T RIMESTRE i92i 

.UrmÊs: 1,000 T . 1 Houi lle Coke Agglomérés 1 T otal (1) 

Allemagne . 1.321 62 50 1.446 

Grande-Bretagne 180 )) 33 2ll 

France . 78 l » 79 

Pays-Bas 63 » 1 64 

-
T otal 1.642 63 84 1.800 

(1) En comptant le coke et les aggloméres pour leur éq uivalent en houille . 

I' 

... 
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V. - Consommation. 

· La consommalioo nationale, calculée d'après la production les 
slocks dans les charbonnages et le commerce extérieu r a ' . . un peu 
aug ~ente ~u cours du troisième trimestre , comme on peut le co n­
state1 par I examen du tableau suivan t : 

1 

1 

U N!TÉ 1,000 To:<NES ' Ier trimestre j 2c tr imestre 13c trimestre 

Production 

Di fférence des st0cks . 

Importations 

Exportations 

Consommation 

5 .619 

- SOî 

1. 385 

1. 050 

5 .147 

La consommation trimest rielle avait é!é : 

Tonnage: 

1,000 tonnes 

' 
En 1913 6 .512 

En 1919 3. 816 

En 1920 5.612 

1921 (Ier trimestre) 5 .1 47 

1921 (2e trimestre) 4 . 189 

1921 (3e trimestre) 4 .949 

5.005 5 .493 

+ 476 - 1P3 

1. 727 1.800 

3.019 2 . 151 

4 .189 4.949 

Nombre 
proportionnel 

à la consommation 
de 1913 

100 ,0 

58 ,6 

86, 2 

79 ,0 

64,3 

76 ,0 

.... DIVERS 

Congrès Géologique International . 
XIII" 8ESSION - BELGIQUE 1922 

Secrétariat Général : Sernice Géologique de Belgique, 
P alais du Cinquantenaire, BRUXELLES. 

(Première circulaire) 

Novembre /921. 

L e Con grès Géologique Inte rnational a, dans sa X ll0 
Session 

tenue à Toronto en 19 13, accepté l'invita tion du Gouverne­
m ent be lge de tenir en Belgique sa prochaine réunion .' Celle-ci 

aura lieu en août 1922. 
Le Comité d'Organisation a l'honneur d e porte r à votre con­

naissance les arrangements d 'ensemble qu'il a pris en vue de 

cette XIII" Session. 

Inscriptions._ 

Conformément aux traditions, aycun titre professionnel ne 
sera exigé à l'appui des d em andes d'inscription . 

T outefois, faisant usage d es pouvoirs q ui lui ont é té reconnus 
d ans la réunion tenue à Londres, le 20 juillet 192 1 , p a r la Com ­
mission d'études du sta tut du Congrès, le Comité <l'Organisa­
tion de la X I 11° Session a décidé de ne pas agréer les d emandes 
d'insoiption qui émaneraient d e ressortissants des p ays qui 
ont fait la guerre à la Belgique, a u mépris des traités. 

D'a utre p art, e t conform ément à la coutume, les excursions 
orga nisées avant e t après la cession seront p lus spécialem ent 
réservées aux membres d u .Con gr ès qui sont géologues , géo ­

·aphes, ingénieurs des mines e t aux autres personnes qui se 
fvœnt à l' é tude ou à l'application d'une branche q uelconque 

d e la géologie . 

.... 
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Session. 

La session se tiendra à Bruxe lles du jeudi 10 août au sam edi: 
19 août 1922. 

Les excursions commenceront le 1er a oût e t se poursuivront 
jusqu 'en septembre. 

Questions portées à l'ordre du jour. 

Ainsi qu'il e n a été da ns les précédentes sessions, un certain 
nombre de sujets seront portés à l'ordre du jour de la sessio:1. 

En voici la liste provisoire : 

1. La tectonique d es r égions à plissements hercyniens; 
2. La géologie de l'époque carboniférienne; 
3 . Les relations entre les zones p lissées e t les zones effon­

drées de l'écorce terrestre; 
4. La géologie de l'Afrique; 
5. Les relations entre l'évolution géologique e t paléontolo-

gique de l'hémisph ère Sud avec celle d e l'hémisphère Nord· 
6. La tectonique de l'Asie; ' 
7. La lithologie d es roches sédimentaires; 
8. La géologie du pétrole. 
Le Comité d'Organisation serait heureux d'enregistrer, d ès à 

présent, toute promesse de collabora tion sur l'un ou l'autre de 
de ces sujets ou sur toute autre question, a fin que mention en 
soit faite dans la deuxième circula ire. 

Propositions. 

Toute proposition re lative aux travaux de la Session ou à 
l'activité future du Congrès doit ê tre adressée sans retard au 
Comité d'Organisation. · 

Collaboration. 

Nous croyons utile d e rappeler, d ès à présent, quelques 
règles pour la rédaction des travaux destinés a u Congrès : 

1. La langue officielle du Congrès est le français. Les com­
munications et mémoires peuvent toutefois être rédigés e t pré­
sentés en anglais ; 

2. Le Comité d'Organisa tion n e se charge pas de l'exécution 
de traductions; 
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3. Les auteurs sont priés de joindre à leur mémoire un 
résumé, de préférence en français, ne comportant pas plus 
d'une page d 'impression; 

4. Les mémoires e t propositions doive nt p arvenir a u Secré­
taria t général sous forme dactylographiée e t en double ··exem­
p laire. Comme il ne sera p as toujours possible de soumettre 
a ux a uteurs les épreuves d'imprimerie, la copie dactylogra­
p hiée devra, avant envoi, ê tre revue avec soin dans tous ses 
détails, ·tels que ponctuation, emploi de le ttres majuscules, 

italiques, e tc. 
Sur demande, le Secrétariat communiquera la liste des signes. 

conventionnels à utiliser, a insi que les règles à suivre dans la 
préparation d es figures; 

5 . L 'acceptation d'un mé moire n 'entraîne pas l'engagement 
de son impression. 

Exposition. 

Une exposition de documents géologiques sera organisée· 
pendant la durée de la session. 

Une section y sera consacrée à l'Afrique . 
Les détails d'organisation seront communiqués sur demande_ 

Excursions. 

Nous donnons ci-après la liste générale d es excursions qm 
sont dès à présent décidées. 

Le nombre de p articipants é tant , dan s la plupart des cas, 
limité, les p ersonnes qui ont l'intention d'y prendre p art sont 
priées de se faire connaître sans tarder a u Secrétaria t. 

A. - Excursion avant la session 
( e:µtre les 1 cr et 9 août) . 

1. Traversée centrale de la Belgique, d'Arlon à Bruxelles , par 
les vallées de la Semois, de la Meuse, de l'Orneim et de 
la Dyle, sous la conduite d e M. H. de Dorlodot . 

9 jours. 

2. Traversée orientale de la Belgique~ d'Arlon à Diest , par les 
vallées d e la Sure, de la Salm , de l'A mblève, de l'Ourthe, 
de la Meuse et du Dé mer, sous la d irection de 
M . M. Lohest . 9 jours_ 

• 
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3. Les terrains ter tiaires de la Belgique (Eocène, Oligocène, 
Néogène), sous la direction de M. M. Leriche 9 jours . 

4. Le Dévonien des environs de Couvin e t les récifs frasniens 
de la p laine des Fagnes, sous la conduite de M. Eug. 
Maillieux. 3 jours . 

5. Géologie des m a tériaux de construction, sous la conduite de 
M . C. Camerman 5 jours. 

B. - Excursions durant la session 
(entre les 10 et 19 août) 

1. Le quaterna ire des environs de Soignies e t des Ecaussin e~. 
sous la conduite de M. A. Rutot . / j our. 

2. Excursion à Que nast, sous la conduite de M. A . H ankar-
Urba n . / jou r . 

3. Les grottes de Ha n et de Rochefort, sous la conduite de 
M. E . V an d en Broeck . / jou r. 

4. La grotte e t les environs de R emouchamps, sous la con-
duite de M. E . Van den Broeck . / jour. 

5. Liége, Spa et ·ses environs , sous la conduite de M . P. Four-
marier . 2 jou rs . 

6. Les vallées d e la Sennette e t de la Samme, sous la conduite 
de M. Leriche . / j our . 

7. Les environs de Namur et la fa ille de Samson, sous la con-
duite d e M. X. Sta inier / j our . 

8. Les environs d e Lande lies, sous la conduite de M. Brien, 

9. Le tertiaire des environs de Bruxelles 
conduite de M. F. H a le t 

10. Excursion à Louvain (Musée houiller). 

I jour. 
(Eocène) , sous la 

I j our . 

I jour . 

· C. - Excursions après la session (entre les 21 août 
et 3 septembre). · 

1. Les f ormations cré taciques e t tertia ires des environs de 
Mons, sous la cond uite de M . J. Cornet . 5 jou rs . 

2. La région méta morphique d e Bastogne , sous la conduite de 
M . X . Stainier . 4 jou rs . 

3. La tectoniq ue générale des terrains palé ozoïques de la 
Belgique, sous la condui te de M. P . Fourmarier . 

12 jou rs. 

l 

1 
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4. Les facies du Calca ire carbonifère, sous la conduite de 
MM . H . . de Dordolot e t M . Lohest . 8 jours. 

5. La stra tigraphie du W estphalien de Belgique, sous la con-
duite de M. A. R en ier /2 jours. 

Livret - Guide. 

Un livret-guide de toutes ces excursions est , dès à présent , en 
préparation. 

Dépenses. 

, Une seconde circula ire, çiui sera distribuée en février 1922, 
fournira tou tes les indications sur le sujet. 

Président : 

LE COMITÉ D'ORGANISATION. 

J. Lebacqz, Directe ur général des Mines , 
P résident du Conseil Géologique de 
Belgiqu~. Bruxelles. 

Secrétaire géné ral: A . R e nier, Che f du Service Géologique de 
Belgique , Cha rgé- de cours d 'éléments de 
pa léontologie à l'Université de Liége, 
Bruxelles. 

Membres : 

M M. J. A nten, Cha rgé du cours de pétrographie à l'Université 
d e Liége, Liége; 

Et. Asselberghs, G é ologue a u Service Gé ologique de 
Belgique , Professeur d e .géologie à l'Institut Agronomi­

. que de l' E tat , à Ga nd , Bruxelles ; 
H . Bùttgenbach , Professeur de minéralogie à l'Université 

de Liége, Bruxelles; 
V. Brie n , Professeur de géologie ·appliquée à l'Université 

de Bruxelles, Bruxelles ; 
C. Camerman , Ingénieur-Chimiste, Bruxelles ; 
G . Césàro, Profe sseur éméri te d e m inéralogie à l'Univer-

sité de Liége, Liége; · 
R . d'A ndrimont, Professeur de gé ographie physique à 

l'Ecole Colonia le, Bruxelles; 
H. de Dordolo t, Professeur de géologie à l'Université de 

Louvain, Louvain; 
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L. de Dordolot, Conservateur au Musée de T ervueren, 
Bruxelles; 

L. Eloy, Administrateur du Crédit Anversois, Bruxelles; 
Ch. Fraipont, Professeur de paléontologie à l'Université 

de Liége, Liége; 
P. F ourmarier, Professeur de géologie appliquée à ! 'Uni­

versité de Liége , Secrétaire général de la Société Géolo­
gique d e Belgique, Liége; 

A. Gilkine t, Professeur émérite de paléobotanique à 
l'Université de Liége, Liége; 

Baron Greindl, Lieutenant général, Secrétaire général 
honoraire de la Société Belge de Géologie, de Paléon­
tologie et d'Hydrologie, Bruxelles; 

J. Coffin, Ingénieur, Bruxelles; 

Fr. Hale t , G éologue au Service Géologique de Belgique, 
Professeur de minéralogie et de géologie à 1 'Institut 
Agronomique de Gembloux, Boitsfort; 

A. Hankar-Urban, Ingénieur-Administrateur-Gérant de la 
Société des Carrières d e Quenast, Bruxelles; 

A. Jerôme, Professeur honoraire à !'Athénée Royal d'Ar­
lon , Bruxelles; 

F. Kaisin, Professeur de géologie à l'Université de Lou­
vain, Louvain; 

M. Leriche , Professeur d e gélogie à l'Université de Bru­
xelles , Secrétaire généra l de la Société Belge de Géo­
logie, de Paléontologie et d'Hydrologie, Bruxe lles; 

M. Lohest, Professeur d e géologie à l'Université de Liége, 
Liége; 

Comte A. de Limburg-Stirum, Ancien Membre de la 
Chambre des Représentants, Bruxelles; 

E . Maillieux, Conservateur au Musée Roya l d'Histoire 
Naturelle, Bruxelles; 

H. Rabozée, Professeur à l'Ecole Milita ire, Bruxelles; 

A. Rutot, Conservateur honoraire au Musée Royal d ' H is­
toire Nature lle, Bruxelles; 

A. Salée , Professeur de géologie à l'Université de Lou­
,vain , Louvain; 

X. Stainier, Professeur de géologie à l'Université de Gand, 
Gand; 

1 
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Ch. Stevens, Professeur de géologie à l'Ecole Militaire, 
Bruxelles; 

M. Sluys, Ingénieur, Bruxe lles ; 

CI. Van Bogaert, Administrateur aux Chemins de Fer de 
l' Eta t Belge, Bruxelles; 

E. :'a.n ~en Broeck, Conservateur honoraire du Musée 
d ':1;t?1re Naturelle , Secrétaire général honoraire de la 
Societ: Belge de Géologie, de Paléontologie e~ d'Hy­
d rolog1e, Bruxelles: 

G. Ve lg:, Membre du Conseil Géologique, Lennick-St­
Quentm; 

C. Walin, Directe ur général des Ponts et Chaussées, 
Bruxelles. 
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DÉS1GN ,\Tl0N 

DF. 

!'Établissement 

Belle-Vue, no 2 

Grande Veine, no 4 

Bois de Boussu 

. Grande Machine à Feu 
de Dour 

(Siège~no 1) 

Chevalières de Dour 

1 
Bois de Saint-Ghislain 

Agrappe, no 3, Grand-T rait 

Agrappe, no 12, Noirchain 

Agrappe, Crach et-Picq uery 

Buisson 

Bonne Veine 

Nord de Genly 

Fours à coke de Quiévrain 

Charbonnages de Bernissart 

Charbonnage de Ciply 

1 

FABRIQUES DE COKE MÉTALLURGIQUE 

1 

Situation 
de l'établisse111e11t 

j (Com;unc) 

PflOPR I ÉTAlRE 

(Firme sociale, 

siège social) 
l Directeur-gérant NATUR E 

(Nom et prénom, DES 

Dour 

Elouges 

Boussu 

Dour 

Dour 

Dour 

La Bouverie 

Noirchain 

Frameri es 

1Nasmcs 
. 

Quaregnon 

Frameries 
; 

Quiévrain 

Blaton 

Ci_ply 

. 

Soc. anon. dt!s Charbonnages 
Uni s de l'O uest de ,Vions, .i, , 
Boussu 

Soc. anon . des Chevalières et 
de la Grande Machine à feu 
de Dour, à Dour 

/ So,. '"°" des Chmliém " 
de la Grande Machine à feu 
de Dou r , à Dour 

Soc . anon. des Charbonnages 
du Bois de Saint-Gh islain, à 
Dour 

Société anon. Compagnie de 
Charbonnages belges, à Fra­
meries. 

Soc. an. des min.es de houille 
du Grand Buisson, à Wasmes. 

Soc. métallurgique de Gorcy, à -
Pâturages. Charbonuage du 
Fief de Lambrechi es . 

Soc anon. du Nord de Genly, 
à Frameries . 

!-;oc. anon. des Fours à coke de 
d n Quiévrain . 

Soc. anon . des charbonnages de 
et à Berniss:ir t . 

--

Société anon. des Char bonnages 
d' Hycin-Ciply, à Ci ply. 

J rés idence) produits de la récupération 

Durez, Fernand, 
à Dour 

Henri, Gasto11 , à 
Dour 

Henri, Gaston, il 
Dour 

René , Orion, ii. 

1, 

Hornu 

Cotton, Georges 
à Frameries 

Bohé , Lucien, 
à H ornu 

Derclaye, Oscar, 
à Pâturages 

(En liqui dat ion) 

Ippolito, Ernest , 
i, Mons 

:\ nciaux, Albert, 
à Bernissart 

J-Iamaide, Aril, 
à Ciply 

Sulfate d'ammoniaq ue, gou­
dron 

Sulfate d'ammoniaq ne, gou-
dron, brai, hui les légères 

Sulfate d 'ammoniaque, 
dron, huiles légères 

gou-

Sulfate d'ammoniaque, 
dron, huiles légères 

gou-

Sul fate d'ammoniaque, 
dron , huiles légères 

gou-

Sulfa te d'ammoni aq ue, 
dron, hui les légères 

gou-

Sulfate d'ammoniaque, gou­
dron , hui les légères . 

Sulfate d'ammnn iaq ue, 
drnn 

gou-

Sulfate d 'ammoniaque, gou-
dron, benzol lavé et rectifié, 
hu:les et brai 

Sulfate d 'ammoniaque, 
dron 

gou-

. 
Sulfate d'ammo niaque, gou 
dron, huiles légères. 

Établissement inactif depui s 
plusieurs années 

'Établissement inactif 
plusieurs années 

dcpui 

-~ -0 
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DÉSIGNATION 

nK 

!'Établissement 

Grand-Hornu 

-- ----
Couchant du Flénu 

/ 
Ghlin 

1 
/ 

Havré 
1 

I 
i 
1 -- -- -

Bois du Luc 

Maurage 

\ 

Bray 

Strépy 

Saint-Vaast -

Péronnas 
\ 

---- --
Fours à coke Em ile Coppée 

Charbor. nages d' Anderlues 

Charbonn.!9es 
de Fontaine-l'Evêque -

Fabrique de coke 

1 

1 

Situation PROPRIÉTAIRE Directeur-gérant NATURE 
de l'établissement (F irme sociale, (Nom et prénom, DES 

-
(Commune) siège social) résidence) produits do la récupération 

F abriques de cok e métallurg ique (suite) 

Hornu 

. 

Quaregnon 

G h lin 

Havré 

IToudcng-
Aimeries 

Maurage 

Bray-lez-Binche 

Strépy-Brnc-
q ucgnies 

Ressaix 

Sa int-Vaast 

Haine-
Saint-Pierre 

Anderlues 

F ontaine-!' Evê-
que 

Marcinelle 

Soc. civile des Usines et Mines 
'" ' h ouille du Grand-Hornu, à 
l lornu 

Soc. onon. du Charbo nnage du 
Couchan t du Fiérrn, à Quare-
gnon 

Solvay et Cie, à Bruxelles 

1 
Soc. :inon. des Charbonnages 1 
du Nord du Flénu , à G hlin 

du Bois du Luc, à Houdeng-
Aimeries 

1 Soc. c;,;i, d<S Chubooo,ges 

Soc. ci vi le d es C harbonnages 
du Bois tlu Luc, à H oudeng-
Aimeri es 

\ 

Soc. anon . des Charbonnages 1 
de Maurage, à Maurage 

Soc. a non . des Charbonnaqes de 
et il Bray (siégc social a Ou-
grée\. 

Soc. anon. des Charbonnages, 
Hauts-fourneaux et Usines de 
Strépy-Bracquegnies, à Strépy 

Soc. anon. des CharbonnaÎcs de 
La Louvière-Sars-Longe rnmp 
à La Louvièr e . 

Soc. a non . des Ch arbonnages 
de R essaix, Leval, Péronncs, 
Sainte-Aldegondc et Gcnck, à 
Ressaix . 

Soc . :111 011 . des Usines et Fours 
il coke Emile Coppée, il Ha ine-
Saint-Pierre. 

Soc. anonyme des Houillères 
d' Anderlues, à Anderlues. 

de Moustier Goudron, sulfa te d'ammonia-
(Comte Pierre), 

à Hornu 
que, huiles légères 

(Arrêté depuis 1914) 

Beaurain, Aristide, Goud ron, eaux ammonia-
à Quar egnon cales, huiles lé~ères 

(Arrêté depuis 1914) 

Ma ngon, Hector, 1 Goudron , eaux ammonia-
à Gh lin cales 

(Arrêté depuis 1914) 

André, Léon, 
il Houdeng-

Aimeries 

Brai, ammoniaque, ~ sulfate 
d'ammoniaque, b e i1 z o I s, 
naphtnlinc, huiles légères, 
ln~ilcs lourdes de goudron . 
crcosote 

André, Léon, Goudr on, sulfate d 'ammonia-
à Houdeng-

Aimeries 
que, hui les légères 

Bernier, Charles, 1 Goudron, eaux ammonia-
à Maurage . cales, huiles légères 

(Inactif) 

Dchousse, Charles, Gaz d 'écla irage, sulfa te d'am-
à Bray mon iaquc, goudron 

Génart, Alb ert, Goudron, sulfate d'ammonia-
1t Bracquegnies que 

U rbain, Émile, Sulfa te d'ammoniaque, gou-
à La Louvière dron, huiles légères 

Copp ée , Évence , 
à Bruxelles 

Sulfa te d'am moniaque, gou-
benzol brut et r ect ifié, huile 
nnphta lineuse et verni s. 

Peti t , Cam ,lle, Goudrons, ben, ols brm s. sels 
à Bruxelles ammoniacaux et naphtaline 

Gouvion. J u les, l Gondrons et sulfate d 'ammo-
à Anderlues niaque 

Goudrons, benzols bruts, sels Soc. anon . des Charbo nnages 
de et à Fontaine-l'Evêque 

Lagasse, E ugène, 
i1 Fontaine-l'Evêque ammoniacaux et naphtaline 

Société a non . des Hauts-Four- Nocent , Victor, Goudron, sulfate d'ammonia-
neaux, F orges et Ac iéries de à Marcine lle que 
Thy-le-Château et Marcinelle, 

, 

à J\'1arcincllc -
! 
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DÉSIGNAT ION 

l>E 

!'Établissement 

Usines de la Providence 

Monceau-Saint-Fiacre 

Hourpes-sur-Sambre 

Couillet 

Sambre et Moselle 

Xhorré 

r· 

1 
' 

Flémalle 

\ 

' Fours à coke ,. 

- : 

' 

< 
Sciessin 

) 

Grivegnée . 

Ougreé 

-
Cockerill 

. -

Ti!leur 

Situation PROPR I É.T .-\ IRE Directeur-gérant ~ ATURE 

de I établ ,sse111e11t (F irme sociale. (Nom et p rénom, DES 
-

(('.nmmu ne) siège social ) résidence) produits de la récupération 

Fabrique de coke métallurgique (suite) 

~larchienne 

Monceau 
s / Sambre 

Thuin 
H ourpes 

sur-Sambre 

Couillet 

,\1 o ntigny­
s/Sa mbre 

Fii;malle-G ranclc 

F lémalle-
Grande 

Les Awirs 

Tilleur 

Grivegnée 

-

Ougrée 

s~raing 

Oug ree 

Société ,rnon. des Laminoirs, 
Hauts.fourneaux. Forges. F on­
der ies et U sines de La Provi ­
dence, à March ienne 

Soc. tmon Min ière et Mérnllu r­
gique de Monceau-St- l·ïacre, 
à ~I o nceau-s/Sambre 

Soc a non. des U sines Bonehill, 
à Marchien ne au Pont 

1 
Société anonyme des Usines 

1 

métallurgiques du llainaut, à 1 
Coui:let 1 

Soc Métallurgique de Sam bre 
et Mosel le (soc. an onyme), à 
.\1011tig11y-s/ Sambre 

Soc. an. des Clrnrbonna13cs des 
Kessales, il Jem eppe-s/ Meu se 

Soc. unon. d ' Ougrée- Ma r ihaye, 
divis ion d e 1\o[arihaye, à Fié-
m alle-Grande 

lei. 

Soc. anon . des C harbonna·ges 
du Pars de l.iége, à Mnntign y-
s/Sambre 

Ge rmeau, Nestor , 
à Dampremy 

\Vauthier, Calixte 
ù Mo nceau­

s/Sa m bre 

Delwasse, Jean 
à Hourpes­

s/Sambre 

Hutin . Edm ond , 
à Cou ill et 

Serva is, Ernest, 
à Montigny ­

s/ Sambre 

Spinc:ux, Désiré . 
ù Ramioul­
Yvoz- Ramct 

Van H oegaerden, 
Jacques, 

Directeu r général, 
à Ougr ée 

Id. 

Marbais, 1.o uis, à 
Flémalle- !-:l au te 

~ 

Sans r écup érat ion 

( Inacti f) 

Goudran, sulfate d'am m o-
niaque 

( Inacti f) 

S ulfate d'ammoniaque , huilt<s 
légères et goudron 

Goud ron et sulfate d'amm o ­
niaque, huiles légères 

(! nact it) 

Goudron et sul fate <l'am m o ­
niaque ét gaz 

Goudrons, benzol~ et sulfate 
d'am moniaque 

Goudrnns, bemc,I et sulfat e 
d'ammoniaq ue 

( Inactif) 

Id. 

Goudron , benzol et sulfate 
ammonique 

-

.. 

:;oc. a non. des Aciér ies cl ' An-1 de Lell io, Camille, 1 Goudron et su lfate am m o-
gleur, à Tilleur à T illeur niqu e 

. J. 1 

Soc. anon . des Fou rs à coke et Pell erlng , E ugène Gaz, goudron , s ulfate d'am-
à ryaz de Grivegnl!e, à Gr ive- m o n,aque 
gnee 

Soc. anon . d 'Oug rée-Marihaye, Van Hoegaerden , Goudron , sulfate d 'amm on ia-
il Ougrét< Jacques , Directeur que, benzol, soluol, solve nt 

~ - ,général , à Ougrée naphta , scylol pur. 

Soc. a no n. J oh n Cockerill, Grei ncr. Léon, Goudron , sulfate d'ammn-
à Serain g d irecteu r généra l, niaque, benzol 

à Seraing 

S oc. anon . des fours à coke de Devi liez, Ernest , Goud ron , sul fa te d 'a m mo-
T ille ur-Ougrée, à Tille~t· Directeu r, à Sain t- n iaque, benzul 

Ni co las-lez-Liég e 
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DÉSTGNAT IO N 

l) E 

!' Établissement 
. 

Zeebrugge 

Situation PROPRIÉTAI R E Directeu r-géra nt 

de /'établisse111e11 / (Firme sociale , (Nom et prénom, 
-

(Commune) siège social) r ésid ence) 

F abriques de coke mé tallurgique (suife) 

Zeebrugge 
(Bru ges) 

Fours à coke de Zccbruggè 
(Soc. anonyme ü Bruxel les) . 

Galand, 
il L~ruxelles 

NAT URE 

DES 

produits de la récu pération 

Goudron, 
. sulfate d'ammoni aque 

1 
et hydr ocarbures 

------'----------',--- ------ -----....:_ _______ _:_ ___________ _ 
Ostonde 

(Zandvoorde) 

Hoboke n 

Willebroek 

Vilvordo 

Dock, Gand 

DÉS IGNAT ION 

DE 

l'établissement 

Va n Overstra eton 

, Grand Bouillon 

Bernissart 

Cha_rbonnage du Nord 
du Rieu du Cœur 

Quiévrain 

Fief de Lambrechies 

Ostende 

Tl obokcn 

\Villeb roeck 

Vil vo rc!e 

Gand 

Situation 

de l'établisse111e1tt 
1 

(Commune) 

Société ostendaise Lumière et 
Force m ot ri ce (,oc. an o n vme, 
à Bruxelles) 

Société anonyme « Cokes et 
F ontes spéciales», à Hoboke n 

,\ssociatio n m étallu rg ique pour 
ln fabr:cation du coke (soc . 
a no n.), à Bru:-.elles 

Soc . a non. d es Fours à coke 
de à Vi lvo rde 

Soc. :rnon. Force Ec lairage cies 
Docks, de et it Gand 

PRO P R!J::T.-\ IR E 

De Lanthenois­
Van Rnde, Geo rges, 

ü Ostende 

H off m a n, 
ü Hoboken 

Chanuaine , J os., 
(adm .-d élég ué). 

à Liége 

Marisa l, Maucicc, 
à _\/ ilvorde 

Vital, Chiite!, 
il Gand 

Di recteur-gérant 

( Firme socia le. (Nom et préno ths, 

s iège social) résidenco:) 

Goudron, 
sulfate d:ammoniaque, 

gaz, etc. 

Goudron, 
s ulfate d"::1mmon i~q uc, 

be nzo l 

Goudr on, 
sulfate d 'ammo niaqu e , 

benzol 

Goud ron, 
sulfate d'ammoniaque, 

benzol, gaz 

Goudr on , 
! ulfate d'a mmo niaque , 

benzol , gaz 

N1\ T U R E 

DES 

produits fabriqu és 

FABRIQU ES D'AGGLOMÉRÉS DE H OU ILLE 

\

Quaregnon Chasse\ Soc. F I. Van O ver$traeten et Cc Van o ,·crstrac tcn, Br iquettes et boul ets d e 1ype 
des Bonnier s à Mons it J\!on s dh·ers 

Pâturages 

Hernissart 

Quaregnon 

Quiévrain 

(lnaregnon 

Socié té anonyme des Ch arbon ­
na ges d u Borinage central, à 
Pâturages 

Br cgy, Auguste, 
à Pâturages 

Briquettes type 11 el mari­
nes; boule ts demi-gras 

----- - - --------- --'-- ----------

Société anonyme des Charbon­
nages de Bêrnissart , à Be rn is­
sart 

Soc. an o n. des charbonn ages 
d u Nord du R ieu du Cœur, à 
Q uar egnon · 

Société anony me des Fours à 
Coke de Quiévrain 

Soc. Métallurgique de Gorcy -
Charbo nnage dLI F ief d e Lam-. 
brechies , à Pâturages 

Anciaux, Albert , 
à Bcrn issan 

Lcvi:q ue, Gaswn, 
à Quarcg11on 

Ippolito, E rn es t , 
à Mons 

Derclnye, O sca r, 
à Pâturn~es 

Briquet tes type JI, bou lets 
dcmi-gnis 

Briquettes type I e t boulets 
1/ 2 gras 

Boulets demi-gras 

Boulets grns 

,. 
z z 
> r 
r,; 
(/J 

c::, 
r,; 
(/J 



DÉS IGNATI O N 

Dl': 

l'Établissement 

Mons 

Bracquegnies 

Bois de Saint-Ghislain 

-
La Louvière 

Sars-Longchamps 

Charbounages de Ressaix, 
Leval, Péronnes, 

Sainte-Aldegonde et Houss u 

Charbonnages 
de Mariemont 

Charbonnages d'Anderlues 

Charbonnages 
de Courcelles-Nord 

Charbonnages Réunis 
de Charleroi 

Masses-Diarbois 

Fabrique de briquettes 

Fabrique d'agglomérés 
de Saint-Charles 

Fabrique d'agglomérés 

Fabrique de boulets 
de !'Embarcadère 

Fabrique d'agglomérés 
de Blanchisserie 

I r· 

Sltuatîon 

de l'établisseme11t 

(Commune) 

Mons 

Bracquegn ies 

Dour 

La -Louvière 

Ressaix 

Morlanwt!lz 

l'ROPRl lt TAIRE 

(F'irmc sociale, 

si~gc social) 

Directeur-gérant 

(Nom et prénom, 

r ésidence) 

F abrique d 'agglomrés (suite) 

~lonnier et Ci• , à ~Ions Demous tier, 
à Valmy-Mons 

Société unon yme des C:harbon-
na ges . hauts fourneau x et usi-
nes de Strépy- Bracquegnics 

Gé n:in, Albe, t , 
à Hracqucgnies 

Société anonym e d es Charbon- Orion. René, 
nages du Bo is de Saint-Ghis- à Hornu 
lain , à Dour 

Soc. :mon . des Charbonnages Urbain. Emile, 
de LI\ l.ou,·ière et Sars-Long- à Saint-Vaast 
cham ps, à La Louvière 

Soc.anon.des cha rhonnagesde 
Ressaix, Le,·a 1, Pérnnnes, 

Coppée, E vcnce, 
il Brux~lles 

Saintc-Aldegondc et Genck, 
à Ressa ix 

Soc. anon . des charbonnages de Gu imotte, Léon 
Mariemont-Bascoup, à Mor- à Rellecourr 
lanwel z 

1 

NATU RE 

D ES 

produ its fabriqués 

Boulets 1/2 gras 

Bri•Ju.ettes type li et b oulets 
spcc,aux 

Briquettes type 11 

Briquettes et boulets 1/ 2 
gras 

( Inactif) 

Briquettes marines 

--------- -------------------------------------1 
-

Anderlues Soc. :111011. des houilléres d ' An- Gouvion, Jules Inactif depuis 1914 
derlues à An derlues 

Courcelles Soc. ano n. des charbonnages de Gui motte, Léon, Briqu,ttes mari nes 
Co urcelles-Nord, à Courcell~s ü Bellecourt 

Charlero i Soc . a non. des Charbonnages 
Réuni s de Charleroi 

Soupart, Alfred. Br iquettes, type 11 et b oulets 
à Mont-sur- 1/ 2 gras 
Marchicnne 

Ransart ( so, iê<é '"""yme '" Ch"hoo- Bauchau , Carl , 

( 
Boulets maigres 

J um et 
nages. de Masses- Diarbois, à à Ransart 13oulcts maigres 
Rnnsnrt 

Roux Soc. anon. des Char bonnages Cappellen , .Jos<!ph , Briquettes, type 11 
d 'Amercœur , à Jumet à Jume t 

March icnne- Soc. an, des Char honnagcs de Navez , Léon, 13riquettes , type 11 et boulets 

au-Pont Monceau- Bayemon t et Chouw- à Marchien ne-a v· 1/2 grns 
à-Roc, à March ie nne-au-Pont Pont 

1 
1 

Jumet Soc . anon. des Charbonnages Tilman, Victor, Boulets maigres 

(Bruaute) du Centre de Jumet, à Jumet à J1111~Ct 

Dampremy Br iquettes, type 11 t Soc. '""". dos Chacbo"""'" j floisin Louis. 
de Sacré-Madame. à Dampremy à Dampremy 

Dampremy Boulets maigres 



D ÉS!GNAT IO:-.: 

DE 

!'Établ issement 

Fa brique d'agglomérés 

Fa brique d'agglomérés 

Fabrique du Spinoy 

Fabrique du no 4 

Fabrir1ue du no t 8, 

Situation 

de l'établisseme11t 
-

(Co mmune) 

J\'lont ign y­
lc-T illeu l 

~larcinclle 
et Couillet 

G osselies 

)1 onceau­
s/ Sambre 

Ma rchienne­
au- Po nt 

P ROr RI ll T A I RE Directeur-gérant 

(F ir me sociale, (Nom et prénoms, 

siège social) résidence) 

Fabrique d'agglomérés (suite) 

Soc. :rnon . l;ranco- Belge des 
charbonm,ges de Fo rte-Taille, 
à ~lon tigny-le-T illeul 

Soc an o n. des charbon na~cs 
de .Marcinelle-Nord , à Mai'.ci ­
nelle 

Soc anon. de~ charbonnages 
du Grand - Con ty - Spinoy, it 
Gosselies 

Soc . anon . des charbonnages 
\ de Monceau Fontaine , à Mon­

ccau-s /Sambrc 

Marchant .Cha rles , 
à Mo nt igny­

lc-T illeul 

Vogc ls, Mich el , 
à l\ l ar cinelle 

Franque!, J ules 
à Gossel ies 

Stein , Edgar 
à l\lonceau­

s /Sambre 

NAT UR E 

nES 

produits fabri qués 

Bou lets spéciaux 

Briquettes t)·pe II e t marine 

Briquettes type l et boulets, 
111aigrcs 

Briquettes type l l et ma ri­
nes, boulet, 1/2 gras 

- _ __'. ____ ____ ...!__ __________ _ _ !,__ _ _ _ ___ ___, _ _ _ _ ____ ___ _ 

Fabrique de briquettes 

Fabriqué d'agglomérés 

Agglomérés de houille 
d'Erguelinnes 

Usine de Fleurus 

--- -----·· 
Usine·du Carabinier 

- -
Usin( du Gouffre 

Usine du Gra nd-Mambourg 

Usine de Noël 

Usine d'Ormont 

Marehienne­
au- l'ont 

Fabrique de fer de Charleroi à 
March iennc-au-Po nt 

= - --.. ,:---

Marcinelle Soc. anon . des Agglomérés 
réunis du bassin Je Charleroi, 
à Marcin ell e 

Erquelinnes Grimard et Cie 

Fleur us Soc. anon . des Charbonnages 
Vieux - Campinoire du Bois Communal de et à 

F leurus 

Farciennes Soc. anon. d es Charbonnages 
du Carabinier-Pont, de- 1.oup, 
à Pont-de-Loup 

Châtelineau Soc. anon. des Charbonnages 
du Gouffre, à Châtelineau 

Montigny 
sur-Sambr e 

Soc. anon des Ciarbonnages 
du Grand-Mambourg-Sablon-
nière, à Montigny-sur-Sambre 

Gilly Soc. anon des Charbonnages 
Sar t-Culpar t de Noël-Sart-Culpart, à Gilly 

Châtelet Soc . anon . des Charbonnages 
d 'Ormont, it Ch:itelet 

Morel deWestgaver . 
Fernand, 

Briqueues type l l 

~ March ienne 

Briq uettes type li 

Grim a rd , G eorges, 11r iqucttcs t~ p e I ! et boulets 
à Erquel i1rnes l /2 gras 

Fnglebert, J oseph [joulcts maigres 
. à Gilly 

Velin gs, Jean 
à Pont-de-Loup 

Briquettes type 1 1, boulets 

Tillemans, Henn·, l3r iq uetles type l et boulets 
à Châteli 11eau · maigres 

Deboucq . Léon Boulets maigres 

Stoesser, F'ernanci, Boulets maigres 
à Gi lly 

Jodot. Octa ve, Briquettes type Tl 
li Bruxelles 



DÉSIG N .\ 'l'I O N 

DE 

!'Établissement 

Nord de Gilly 

Usine du Poirie r 

- - - -

Usine de Chatelineau 

Usine de Chatelinea u 

Usine de Farciennes 

Usine d'Oignies 

Usi ne de Farciennes 

Usine de Ransart 

Usine de Marqu is 

Usine de Gi ll y 

Usine de Farcien nes 
(M asse-St-François) 

Usine du Boubier 

Usine du Trieu-Kaisin 

Bonne-Espérance 

Elisabeth 

Tamines 

Falisolle 

Ham-s/Sambre 

• 

Situatiou 

de /'ètablissc me11/ 
-

(Commu ne) 

Fleurus 
Soleil mont 

Mon tigny-sur-
Samb re 

--- ---

~ 

Châteli neau 

Châ tel ineau 

Ais eau 
(Mennory) 

Fa rcien nes 
(Terg née ) 

Ransar t 

Fleur us (Vieu x-
Campinaire) 

Gilly 
Farcien nes 

Châtelet 

Bou bie r 

Châteli neau 

Moignelée 

Auvel ais 

Tamines 

Falisolle 

Mo ust ier-sur­
Sambre 

PRO PlU(·:TA lRE Directeur-gérant NA T U RE 

(Firm~ sociale, (Nom et p rénom , . DES 

si ège socia l) r ésidence) produits fa briqués 

Fabrique d'agglomérés (suite) 

1 

1 Société anon. du Char bonnage Sérangc, H enry Briqnett es type lT, bouleu 
du Nord de Gi ll y, à F leur us à Gill y maigres 

Soc . a non. des cha rbon nages du Robert . 1 .êo n . Bri q uettes type Il 
Poirier, à Montign y s/ Sambre à Mont igny-rnr-

Sambre 

Soc. ano n. d es Agglomé rés F rançoi s, Char les, Briq uettes, type [ 1 e t marines 

R éunis du Bassin de Charl eroi, à ~farcin elle 
à Marcinelle 

( So, . des Chacbomrnges d'A;. He11 in, Carlos, 1 Boole<s l /2 S"' 
seau-P r es les, à Farc ien nes à Farciennes Briquettes, type I 1 

Briq uettes, ty pes 11 e t boulets 

> Soc . an on . des Agglomérés Thi ran , Victor, 1/2 gras 
d'Oignies , à Ai seau à T am ines 

Boulets m aig res 

. . 
' 

1 Bdqom<' l o< Il 
Soc . :rnon . d es 1 ! o uillères 

U nies du Bassin de Ch arleroi, 
1-Ioyo is, L éon , 

à Gilly -
;. Gi lly 

\ Boulets 1/2 gras et maigres 

Soc . a1~on . des Charbonnages 
du Boub icr , à Châtelet 

F réson . Geor ges, 
à ChâH· let 

Br iquet tes, type 11 ·. 

Soc. anon des charbonnages du lh illeux, Ansel me Briquettes type 11 e t boulet s 
T rieu-Kaisin, à Châteli neau à Châtel ineau 1 /2 gras . 

Soc . anon . des charbonnages de 
Bonne-E~p érance, à Lambusart 

Meilleu r, Augus te, 
it La mbusa rt 

Bouli;ts m aigres 

S0c . anon. des charbon nages Lambiotte, O mer , Boulets ma igr ~s 
E l isabeth, à Auvelais à Auve lais 

-
Soe . a non . des cha rbonnages Liescns , Ma th ieu , Boulets 1/2 gras 

. 
de Tamines, à T amines à T a m i,,es 

. 

1 
Soc. an" n . du ch ar bonnage ! Chapeaux, E m ile, 1 Briquettes type I et 11 

de F alisolle, à Falisolle à Fali solle 

Soc. anon .des c harbonnagesde 
Ham -s/Sambre et Mou stier, à 
H am-s/Sa m bre 

J o ris, Ar m a nd, 
~ Mousti er­

s/Sambre 

Bri q uettes type l et boulets­
s péciaux 

>-'-
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Dl::SIGN A T I ON ! Situation 

DE 1 de l'établisse111e11t 

l'usine (Commun~) 

Pays·de Llége-Gives Les Awirs 
(Engi s) 

Vieille-Marihaye Serain g 

Flémalle Grande F lém alle Grande 

Belle-Vue Alllpsin 

Halette Mons-lez- 1. iége 

Bonnier 

/ 
Grâce-Berleur 

: ~i 
Paire centrale \ J<meppe-s / M ' "'' 

- ~ 

Paire centrale Ben-Ah in 

- - -- --- Baneux Baneux . . 
. ' . ' 

Liége Liége 

-- --

Bure aux Femmes Bure aux Femmes Glain-l ez-Glain-l ez-
Liége Liége 

- -

<":.;; <":.;; 
Milmort Milmort Milmor t Milmor t 

• Levant Ans . 

. 
Bonne-Fortune Ans 

. 
~ 

' •' -
/ 

a 

Est de Liége Beyne~Hcusay 

PRO PRI ETAIRE Directeur-gérant 

(firme sociale, (N o m et prénom, 

s iège social) résidence) 

Fabrique d'agglomérés. (suite) 

Soc . a non . Jes charbon nages 
du Pays de Li ége, aux Awi •s 

Soc. ano n. d ' Ougrée-,\'\ari haye, 
Division de Marihaye, à Fié-
malle-Grande 

. 
Soc. anon . d'Ougr ée Marihaye, 

it Ougrée 

Soc. a non. des char bonnages de 
la Meuse , à Vil lers-le-Bouillet 

Soc. anon . descharbon nagesde 
!'Arbre-Sain t-M iche l, à ,Ylons-
lez-Liége 

Soc. a no n. des Charbonnages 
du Bonn ier, à Grâce- Berleur 

Soc. anon. des charbo nnages de 
Gosson-Lngasse, à J emeppe-
sur-Meuse 

. 

Soc. anon. de~ c harbon nages 
de Give,, à Gives (Ben-Ahin ) 

-

Soc. a non. des ch~rbonnages Soc. a non. des ch~r bonnages 
de Bon ne Fin, à Liége de Bon ne Fin, à Liége 

Soc. anon d es charbonnages de Soc. anon d es charbonnages de 
Pa•ience et ll eau jonc, â Glain Pa•ience et ll eau jonc, â Glain 

--
1 Soc. a non . des charbonnages 1 Soc. a non . des charbonnages 

d'Abhooz et Bon ne-Foi-Ha-d'Abhooz et Bon ne-Foi-Ha-

1 1 
r en g, à Her sta l r en g, à Her sta l 

Soc . unon. des charbonnages 
d'Ans et de Rocour, à Ans 

Soc. ano n . des charbonnages oc. ano n . des charbonnages 
de !'Es pérance et Bonne- For­de !'Es pérance et Bonne- For-
tune, it Montegnée tune, it Montegnée 

·soc. anon . des charbon nages de 
l'Est d e Liége, à Beyn e-H eusay 

\ 'arbais, Louis 
i, 1"1émalle-Haute 

Van 1 loegarden, .1 ., 
à Ougrée 

Van Hoegardcn , J., 
à Ougrée 

-
Collin, Jules, 
à Bruxelles 

Deitenr e, G eorges, 
it 1-Iollognc-aux-

Pierr es 

Galand Lambert 
à Grâce-Berleu r 

Liber t , ( ;u st;,ve, 
il .l em eppe-s/ Meuse 

De fl a rsy, A ug. , 
à Andenne 

L110est , à Li ège L110est , à Li ège 

Th iria rt, Léo n, Th iria rt, Léo n, 
à Liég e à Liég e 

\Véry, Emile, \Véry, Emile, 
à H erstal à H erstal 

Gou verneur, Syl-
vain , adm inistra-

teur-gérant, à Ans 

Habe ts , Paul, Habe ts , Paul, 
à Liége à Liége 

' 

Trasen ter, Maur ice 
à Grivegnée 

NATU RE 

DHS 

produits fabriqués 

Briquettes type 11 

Briquettes 

-
Briquettes 

' 

Boulets maig res 

I 

Briquette I y pe 11 e t 
demi-gras 

boulets 

Briquelles type I I et boulets 
m ai gres 

Briquettes type 11 

Briquettes ty pe 11 

Hr iquenes type 11 Hr iquenes type 11 

Briquettes type li et boulet! Briquettes type li et boulets 
mai gres mai gres 

Boulets maigr es Boulets mai gr es 

- - - - --.. 
Boulets m aigr es 

Boulets ty pe 11 et boulets 1/2 
g ras 

flr iquettes type 11 
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DÉSlGN ,\T !O N Situation . 
Dt•: d e l'établisse111 e11t 

-
l'usine (Co mmune) 

Wérisler 1 Romsée 

1 
. 

Quatre-Jean Queu e-d u-Bo is 

--- - ---
Hasard t'vl icheroux 

Maireux et"Bas-Bois 

1 

Sounwgne 

Bois de Micheroux 

1 
S0un1agnc 

---

Herve-Wergifosse 

1 

13artice 

rROPRlÉTAlRE Directeur-gérant NATU RE 

(Firme socia le, (Nom et p rénom, DE~ 

siège social) r ésidence) 
1 produits fabriqués 

Fabrique d'agglomérés (suite) 

S oc . anon. des cha rbonnages 
de \Vér is ter, à Ra msée. 

Soc . an. des Charbonnages de 
Quatre .l ean, à Queue-du-Bois 

Soc. a non. des Char bon nages 
du H asar d, à i\·I icheroux 

Soc . ano n . des Charbonnages 
de ~foi reux et Bas-Bois, à Sou-
magne 

Soc. "'"" . des Clmboooages / 
du Bois de Michero ux, à Sou-
n1agnc 

Soc. a no n . des Clrnrbon nages 
de l!cr\'e- \V crg ifos , e , à Xhen­
delesse 

Dessard, Noël , Br iquettes type marine, bau-
il Romsée lets spéc iau x 

Lcdent, Mat h ieu , 
à Jupille 

Briquettes typ e marine 

H enri, R .-A, Br iquettes type li 
à Liège 

~ 

Jossac,, Co,"""· 1 Bciq"'""'YP' 1 
à Soum agne 

Gathoye, Louis, 
ù Soumagne 
(~ li cheroux) 

Collinet .• E dmond, 
à Xhendelesse 

(Xha\\'irs) 

/ 8 ciqo,ncs<yp• Il 

Bo u lets maigres 

-~ 
I',!) 
0:, 

i> z z 
~ 
l"l 
[Il 

C, 
l"l 
[Il 

~ .... z 
l"l 
[Il 

C, 
l"l 

~ 
t"' 
Q 

ô 
C 
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l -~ . -.. -- ------------ - ---
Minerie Batt ice Soc. a non. des Cha rbo nnages 

Réun is de ln J\-!in erie , à Battice 

Herve-Wergifosse Xhendelesse- So. a no n . d es Charbbn nages 
aux-Xhawirs de Her ve- \Vergifosse, à Xhen-

delesse 

Zeebrugge 1 

1 

Zeebrugge Soc . de Briquettes de Houille 
de Zeebru i:-:ge, à Bruxelles 

I 

Ga rsou , Ernest, 
il Batfice 

Collinet , Edmond , 
à Xh endelesse-

Xhawirs 

)) 

, 

Briq uett es et boulets maigres 

Briquet tes 
1/2 gras 

type[ et bou lets 

» 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

Loi du 14 juin 1921, instituant la journée de huit 
heures et la semaine de quarante-huit heures. 

EXÉCUTION 

Désignation des fonctionnaires chargés de surveiller l'exécution­
de la loi du 14 juin 1921 et déterminglion de leurs attribu­
tions. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu l'arrêté royal du 22 ~ctobre 189 5, portant réorganisa­

tjon de l'Inspection du travai l et des établissements dangereux,, 
insalubres et incommodes; 

R evu Notre arrêté du 30 mars 1921 , modifiant l 'arrêté pré­
cité du 22 octobre 1895; 

Revu Notre arrêté du 25' juin 191 9, instituant le Service 
médical du travail ; 

Revu Notre arrêté du 1 5 septembre 19 19 déterminant l 'in­
tervention du Service médical du travail dans les demandes en 

autorisation d'établissements classés comme dangereux, insalu­

bres ou incommodes et en matière de surveillance de disposition., 
réglementaires intéressant l'Inspection du travail ; 

Revu Notre arrêté du 20 septembre 19 19 instituant le corps 
des contrôleurs du travail ; 

V u l'arrêté ministériel du 15 octobre 19 19, réglant les attri­
b utions de ces contrôleurs; 

Vu l 'article 18 de la loi du 14 juin 192 1 institua t 1 · . , n a Jour-
née de hmt heures et la semaine de quarante hu't h 

. , • - 1 eures et 
libelle comme surt : 

DOCUi\lENTS. ADMINISTRATIFS "1429· 

cc A RT. 18. - Des fonctionnaires désignés par le gouverne­
ment surveillent l'exécution de la présen te loi, sans préjudice 
aux devoirs qui incombent aux officiers de police judiciaire. 

» Leurs a ttributions sont déterminées par arrêté royal. >> 

C onsidérant qu'il y a lieu d'assurer l ' exécution de ces dispo­
sitions tant par la désignation des fonctionnaires chargés de sur-
veiller l 'application de la loi que par la d étermination des attribu­

tions qui doivent leur être reconnues dans ce but ; 

Sur la proposition de Notre M inistre de l' Industrie, du T ra-

vail et du R avitaillement, · 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. - L es ingénieurs du C orps des mines, 
les inspecteurs du travail, les inspecteurs-médecins d u travail , 
les délégués à l'Inspection d u travail, les contrôleurs du travail , 
les inspectrices et les contrôleuses d u travail sont chargés de 
surveiller l' exécution de la loi du 14 juin 192 1 instituant la .jour­
née de huit heures et la semaine d e quarante-huit heures. 

ART. 2. - L es fonctionnaires et agents désignés ci-dessus 
sont chargés , dans les limites de leurs attributions respectives : 

1 ° D e visiter les établissements soumis à la loi du 1.4 juin 
192 1 ; 

2° D e constater les infractions commises à cette loi, ainsi 
qu'aux règlements et arrêtés sur la matière ; 

3° De faire les ra pports et les propositions qui leur sont récia­
més pour l' application de la loi . 

ART. 3. - Notre Ministre de l'industrie, du T ravail et du 
R avitaillement est chargé de l' exécution du présent arrêté, qui . 
entrera en vigueur le jour même de sa public~tion au Moniteur . 

Donné à Bruxelles , le 5 septembre 192 1. 

Par le Roi: 
Le Ministre de l'industrie , du T ravail 

et du Ravitaillement, 

J. WAUî ERS. 

ALBERT. 
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En vue de l'application de la loi du 14 juin 192 1 instituant la 
journée de huit heures et la semaine de quarante-huit heures 
le M inistre de l' Industrie, du Travail et du Ravitaillement ~ 
adressé aux inspecteurs du travail les deux circulaires ci­
après. 

Â: - CONST AT ATION DES INFRACTIONS. 

De nombreux inspecteurs du travai l me d emandent q1.ie lle 
attitude ils doivent observer à l'égard des chefs d · entrepriseb 
industrielles qui, à partir du Ier octobre prochain, ne se con for . 
m eraient pas a ux dispositions de la loi du 14 juin 1921 , insti­
tuant la jou rnée de huit heures et la semaine de quarante-huit 
heures. 

L'a rticle 27 a fixé au 1°1
• octobre 192 1 la d a te de l'entrée e i, 

vigueur 'd e la loi. Cette d isposition oblige tous les citoyens. Il 
ne d ép end de pe rsonne de dispenser les chefs d'entreprise de 
respecter les obligations q u i leur incombent. 

Mais l'application qui sera fa ite de l'article 19 de la loi visant 
la répression des abus e t des in fractions doit évidemment s' ins 
pirer des c irconstances . 

La loi du 14 juin 192 1 ne se borne pas à proclam er un prin 
cipe; e lle en organise l'application , e n d'autres te rmes, e lle 
p révoit d es régimes différents pouvant s 'appliquer à d es situa . 
tions sp éc ia les . 

Pour s'adapte r à l 'infinie variété de l' activ ité économiq ue, 
la lo i né c essitera d e nombreux a rrê tés royaux, e t ces a rrê tés ne 
p eu vent ê tre pris qu · après une étude a ttentive, patiente et im. 
partiale d es réa lités. 

O.:: là, ces no~bre uses e nquêtes e t consulta tions que la loi 
p révoit en d e multiples occasions. Certes, il appartenait . 
chefs d' entreprise , dès la promulgation d e la loi, d'en é tu:~x 
l'a p p lication à leur industrie e t d e sollic iter, en tem ps util lier 

. d, . , e , es exceptions e t e rogat1ons prevues. 

L a p lupart n · y ont pensé q u' au d ernie r mome nt t . 
. l' . . . 1 1 d e stnc te -me n t, s1 on n envisageait que a e ttre e la loi t t d, 

. , Il . . , . . ' ou e e roga . t10n a ce e-c1 non autonsee serait punissab le. 
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M ais on comprend très bien qu'en une telle matiè re toutes 
les situations spécia les ne p euvent être étudiées, dans un aussi 
bref délai, avec toutes les garantie s désirables. 

En a ttendant que le régime d é finitif de la loi se trouve orga­
nisé, que feront les inspecteurs du b·avail? 

li semble que p lusieurs cas peuvent se distinguer : 

Si un industriel maintient dans son établissement un reg1me 
de travail non conforme à la lo i, l'inspecteur le mettra au cou­
rant du régime légal nouveau; si l'industrie l exprime le désir d e 
continuer à d épasser le temps légal, l'insp ecteur s'informera, 

' sans jamais négliger l' avis des organisations ouvrières, des rai­
sons qui paraîtraient justifier pare ille attitude. 

D ans le cas où les motifs invoqués rentreraient dans le ca dre 
des exceptions prévues par la loi, l'inspecte ur se ·bornera à 
dresser un procès-verbal des faits e t motifs allégués; il le trans­
mettra directement à l'a dministra tion. 

Si les motifs invoqués ne rentren.t d a ns aucun d es cas d'ex ­
c eption p révus par la loi , l'in sp ecteur le fera observer au .con­
trevenant et l' inv ite ra à se mettre en règle a vec les dispositions 
légales. Au cours d'une ·visite de conb·ôle, il s'assurera d e la 
modification du régime antérieur; si le régime n'a subi aucune 
modification, il dressera procès-verbal e t transmettra celui-ci à 
l'a dministration, q ui se réserve d 'y donner te lle suite qu'il con· 
vient. 

Si des industrie ls et des ouvn ers se sont en tendus, so it par 
l' inte rmédia ire d e commissions paritaires, soit individue lie · 
m ent, pour conclure , antérie urement à la loi , d es accord s col­
kctifs étab lissant , sur des b ases p lus étroites que la loi , si l'on 
tient compte d es dérogations éventue lles, la journée de huit 
heures et ·1a semaine d e quarante-huit he ures, ces accords 
devront être respectés. Sans dou te, ils n e sont pas intan gibles, 
mais aussi longtemps qu'ils n'auront pas été re m p la cés par des 
conventions nouvelles ou que des a rrê tés royaux n' a uront pa,,; 
a utorisé de d é rogation en ce qui concerne ces industr ies, il con 
vie ndra que les inspecteurs du travail fassent respecter les s ti ­
pula tions légales en dressant procès-verba l le cas éch é a~t . 

L e cas de fra ude e t ceux d'évidente m a uvaise volonté seront 
réprimés immédiatement. 

En observant cette ligne d e conduite, l'In sp ection du Travail \ · 
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contribuera à rassembler les éléments de l'enquête p ermanente 
nécessaire à l'application rationnelle de la loi; elle évitera de 
nombreux malentendus entre les chefs d'en treprise et leurs 
ouvriers; elle aidera à l'introduction d'une réforme impa tie m­
ment attendue par la classe ouvrière. 

Je compte sur le tact, l'inte lligence e t la fermeté de tous les 
agents de l'Inspection du Travail. 

Bruxelles, le 29 septembre 1921. 
• Le Ministre, 

J. WAUTERS. 

B. - INTERPRÉTATION DE L 'ARTICLE 13 CONCERNANT LE TAU.>. 

DES SALAIRES. 

Le premier a linéa de l'article 13 de la loi du 14 juin 1921 
instituant la journée de huit heures et la sema ine de quarante­
huit heures porte que cc la d iminution de la durée du travail 
résultant de l' application d e la présente lo i ne peut, en a ucun 
cas, entraîner une diminution de sala ire n. 

Cette disposition répond à l'un des vœux exprimés par 'a 
première Conférence internationale du Travail e t e lle se trouve 
consacrée par p lusieurs législ~tions é tra ngères . Le but qu'elle 
a visé est que la fami lle ouvrière ne subisse pas de diminution 
de ressources du chef de la réduction d e la durée d u travail de 
ses memb res. 

Il n ' est pas contestable que la disposition qui précède doive 
s' interpréter d'après le sens naturel des mots: la diminution du 
salaire doit résulter de l' application de la loi, ,c'est-à-dire 
qu'elle doit e n ê tre la suite, la consé quence . 

A la lumière de ce principe , il est possible de résoudre lu. 
sieurs cas d'application qui1 p araisse nt présenter de se' 1.1·e P . , use s; 
d1fficultes. 

, 0~ a dem.an~é com;11ent dev~it s'apprec1er, au regard de 
1 article 13, 1 a ttitude d un chef d entreprise qui , avant J. d 
d ), , . d 1 1 . . . , a ate 

e entree e n vigueur e a 01, aurait reduit à huit h . · 
d 

, d ·1 d . f . e u1 es la uree u trava1 e ses ouvners , en a1sant subir 1 . 
d

. . . ' ) . , 1 'd . . aux sa a ire;, 
une 1mmut1on corre a t1ve a a re uct1on de la Ion d gueur e la 
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tâche. Dans un ca~ sembla ble, on ne p eut se prononcer d'un~ 
mani ère générale; si la diminution d e la durée de travail a été 
la suite d'une situation économ ique défavorable, de la restric· 
tion d es marchés étrangers, p ar exemple, on ne pourrait affir­
m er qu'elle a été imposée pour é luder l'effet de l' article 13 d e 
la loi; il en serait de mêm e si la journée de huit hemes avait été 
introduite pour p erme ttre le travai l à deux équipes et dans 
,d'autres hypoth èses encore . 

Si, au conlTaire, aucun motif p lausible ne p eut être donné . 
la r éduction de la durée du travai l doit évidemment être inter. 
p rétée dans le sens d · une mesure destinée à éluder l'article 13 
d e la loi; les travailleurs intéressés a uraient le droit de s'adres­
ser à l' Inspection d u Travail q u i devrait intervenir; ils p ourraiten t 
aussi faire valoir le urs droits auprès de la juridiction compé­
tente ou déposer une p lainte a u parquet. 

Sui t-il de ce qui précède que toute réduction de la durée du 
travail donne droit à un e majoration du salaire horaire dans la 
proportion de la ré duction opérée? Ce serait, semble-t-il, aller 
plus loin que ne l'a voulu le législateur. Celui-ci a entendu ne 
pas faire suivre de suites dommageables l' ava n tage que les 
travailleurs, dans l'e nsemble, re t ireront des dispositions de la 
loi, mais on co nçoit que des .cas partÎcl;lliers nécessitent des 
solutions d ifférentes. Si , par sui te de circonstances spéciales, 
les heures de travail avaient é té, antérieurement à la lo i, fixées 
à un nombre é levé pour exécuter des commandes pressantes, 
on d evrait en équité considérer q u 'une partie d e la journée 
représenta it des p restations extraordinaires; le salaire à a ttri­
buer aux heures légales devrait ê tre calculé, dans ce cas, 
d'ap rès une journée normale . . 

Enfin , il n 'est pas au pouvoir d e personne de stabiliser les 
salaires d ' une m anière définitive . Lorsque les circonstances 
redevie ndront favorables, les salaires pourront augmenter. 
comme ils pourront baisser dan s certaines circonstances écono­
mique s e t en raison de la baisse d u coût de la v ie . li dépendra 
de la sagesse des p a trons et de s ouvriers que ces r éajustements 
'S • opèrent sans heurt e t d 'ap rès le s règles de l::i just ice dis tribu· 
tive. Le gouvern em ent p e ut coopérer à ce résul tat en favori. 
sant la constitution de comités mixtes chargés de régler, de 
commun accord, ce qui a tra it aux sala ires. Les inspecteurs du 
t ravail sont invités à ne pas p erd re de vue cette quest ipn . 
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En résumé, il semble que les questions soulevées à propos de 
l'article 13 puissent se résoudre surtout par une bonne foi el 
une bonne volonté réciproques. La diminution des heures de 
travail ne doit pas avoir pour conséquence· une réduction des 
ressources. Mais toute diminution du taux horaire ·ne peut; 
a priori, être considérée comme liée nécessairement au fait de 
la loi. 1-,es cas doivent être appréciés avec soin. Et si des con­
jonctures défavorables se présentent, il faudra peut-être envi­
sager des réajusteme nts pour lesquels on tiendra compte utile· 
ment des indications générales sur le niveau des prix des arti­
cles de consommation que fournit, chaque mois, l'index­
number. 

Les négociations seront grande ment facilitées par les dé libé­
rations de commissions mixtes d' employe~rs e t d'ouvriers. 

Les inspecteurs du trava il s 'inspireront des considérations 
qui précèdent dans les explica tions qu'ils ont à fourni,: aux 
intéressés. 

Bruxelles, le 30 septembre 192 1. 
L e Minis tre, 

J. WAUTERS. 

Loi portant modification des lois du 24 décem­
bre 1903 et du 27 aoù.t 1 919 sur la r épa­
ration•des dommages résultant des accidents 
du travail. 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous , présents et à venir, SALUT. 

L es Chambres ont adopté et Nous sanctionnons ce qui suit : 

A RTICLE PREMIER . - La loi du 24 décembre 1903 sur la répa­
ration des dommages résultant des accidents du travail, modi­
fiée e t complétée, en raison des événements d e guerre, par la 
loi du 27 août 19 19, est modifi.ée comme suit: 
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ART. 1°", 2° a linéa. - et Sont assimilés aux ouvriers les 
apprentis, même non salariés, ainsi que les employés qui, à 
raison de leur participation directe ou indirecte au travail, sont 
soumis aux mêmes risques que les ouvriers dont le traitement 
annuel, fixé par l'engagement, ne dépasse pas 7,300 francs . » 

ART. 8, 4° a linéa. - c< Lorsque le salaire annuel dépasse 
7,300 francs, il n' est pris en considér~tion, pour la fixation des 
ind~mnités, qu'à concurrence de cette somme. » 

ART. 8, 5° alinéa. - cc En ce qui concerne les apprentis, ainsi 
que les ouvriers âgés de moins de 16 ans , le salaire de b ase ne 
sera jamais inférieur au salaire des a utres ouvriers' les moins 
rémunérés de la même catégorie professionnelle : il n e sera, en 
aucun cas, évalué à moins d e l ,500 francs par an. » 

ART. 2. - La présen~e loi entrera en vigueur le jour de sa 
publica tion au Moniteur. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue 

du sceau de 1 :Etat et publiée par le Moniteur. 

Donné ·à Bruxelles , le 7 août 1921. 

Par le Roi: 
Le Ministre de l' Industrie, du T raoail 

et du Ravitaillement, 

J. W AUTERS. 

ALBERT. 

Vu et scellé du sceau de l'Etat : 
Pour le Ministre d e la Justice: 

Le Ministre d es Scie nces e l d es A ris , 

J. DESTRÉE.' 

/ 

t 
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POLIC I~ DES M1 NIDS 

.Applicat_ion des ar ticles 22 et 43 de l'arrêté royal 
du 10 décembre 1910. 

CIRCUL A IRE 

à MM. les In génieurs en Chef-Directeurs des Mines . 

8RUXllLL F.S, LE 9 AOÛT ] 92 1. 

1\Io:s1sri::uR r,' [ NGÉ:\'IEUR EN C l-rnF, 

Les a rticles 22 e t 43 de l'arrêté royal du 10 dé cembre 191 O 
sp écifien t les coeffic ien ts de sécurité a uxque ls doivent satisfaire 
les câbles servant à la transla tion du p ersonne l. 

Une circula ire ministérie lle du 28 août 1913, après avoir rap­
pelé qu'en vertu de l'article 48 du dit a rrê té roya l, ces a rti­
cles 22 et 43 sont susceptibles de dérogat ions, a déterm iné 
qu ' en ce qui concerne les câbles métalliques, les dem andes de 
déroga tions quant aux coefficien ts de sécurité , étaient suscep­
tibles d ' ê tre accue illies favorablement p our les grandes profon­
d e urs; e lle a fixé égalem ent les coefficients qui pouvaient ê tre 
a dmis en cas de dérogations - coefficien ts dim inuant lorsqu~ 
la longueur a ugmente - e t prévu une marge d e résista nc 
c'est-à-dire un coefficien t additif. . e , 

Dans la sui te , une circula ire du Directeur Général des M' 
en date du 28 ja nv ier 1915, a permis d 'é tendre aux ca~bl 

1
?e~, 

. , . es vege-
ta ux, par v01e de derogat1on, la faculté d 'un certa· b · 

f . , . , . , rn a a1sse-
ment des coe fic1ents de secunte exiges par les a rticles 22 e t 43 
lorsque la p rofondeur dép asse 600 m ètres. ' 

Ces ·instructions, p rincipalemen t celle re lative ' 1 d 
, . , . , a a m arge e 

res1sta nce, ayant donne heu a de nombreuses crit i'q u ·• · 
· C · , . es, J a1 sou-

mis au om1te permanent d es Mmes le point d · .. 
1 . . . . ' e savoir s I v 

a va it lieu ou non de m aintenir les deux ci rcula 're · , · 
1 s susv1sees . 
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A p rès un exam en a ttentif de la question , :e C_o~ité' a émis 

l' avis qu'il convient, au p oint de vue de la secunte, d annuler 
purem ent et simplement ces circulaires. 

II a estimé, toutefois , qu'en ce qui concerne les câble s m étal-
1iq ues, l'a rticle 22 sera encore susceptible de dérogations dans 
des cas e t à des conditions qui seront dé terminés plus tard, 
après enquête. 

Me ra lliant à cet avis , je vous p rie , Monsieur l'ingénieur e~ 
C hef de considérer la c ircula ire ministérie lle d u 28 a oût 191 ~ 
et la ' circula ire du Directeur Généra l d es Mines, du 28 janv ier 
1915. comme ab rogées, et, dans l'examen des conditions de 
sécurité auxquelles doivent satisfaire les câbles servant à la 
tran slation d u p ersonnel, de vous e n tenir uniquement, en 
atte nda nt de nouvelles instructions , aux p rescrip tions des arti­
cles 22 e t 43 de l'arrêté royal d u 10 décembre 191 O. 

Le Ministre, 

J. WAUTERS. 

.. 
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Emploi de l'électricité dans les Mines 

Instruction ministérielle modifiant l'article 239 de 
l'instruction ministérielle du 30 s eptembre 1919, 
prise en exécution de l'article 6 de l'arrété royal 
du 15 septembre 1919 sur les installations indus­
trielles d'électricité à forts courants. 

CIRCULA IRE 

à MM. les Ingénie urs <: n Che f-Direct eurs des Min es . 

Bnun :, I.ES . LE 22 A OÛT 1921. 

M ONSIE UR L' f NGÉNIEUH EN CHEF, 

L 'article 239 de l'instruction min istérie lle du 30 septembre 
1919 , p rise en exécution de l'article 6 de l'A. R. d u 15 septem­
bre 19 19 sur les installa tions industrielles d'é lectricité à forts 
coura nts, prévoit que dans les _travaux souterrains des mines 
min ières e t carriè res , pour les msta tla tions suje ttes à déplace~ 
m ents , H des in terrupteurs automatiques à maxima doiven t ê tre 
1, placés sur les circuits prima ires e t secondaires des transfor­
» ma teurs é lectriques e t que cha que transforma teur ne , pourra 
n a limenter qu un seul appareil am ovible. ,1 

Il m 'a é té signalé q ue ces prescriptions é ta ient da n · t . , , s main s 
cas, trop rigoureuses e t que, d une m anière générale Il 

• A d'fi, .. 
1 

, , e e s pou-
vaient etre m o 1 ees sans q u I en resul tât une c 1 ause que -
conque de da nger . 

J'a i consulté sur ce point la Commission consulta t· 
1
. '] .. , ive perma-

nen te pour e ectncite. 
Me rallian t à so n avis, j' ai décidé de rempla I t d cer e exte e 

l'article 239 susv isé , p ar le su ivant : 

« A RTICLE 239 .- D es interrupteurs automati"q ' · ues a maxima 

' 
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» doivent être placés, dans la cabine , sur le circuit primai;e et 

» sur cha;un d;s circuits secondaires de tout tra~sformateur. 
» C haque appareil amovible sera a lime~té par un circuit secon­
» claire distinct. H 

Pour le Ministre. de l'lndustrie , du Travail 

e l du Ravitaillem ent: 

Le Ministre de I' A griculture, 

8°" RL1ZETTE. 

Explosifs S. G. P. 

LE M INISTR E DE L ' INDUSTRIE , DU TRAVAIL 

ET DU RA V!T,\ILLEMENT, 

Vu l' arrêté royal du 24 avri l' 1920,. relatif à l' emploi' des 
explosifs dans les mines, prescrivant que les explosifs S. G . P. 
seront définis comme tels par arrê.tés ministériels ; 

Vu la circulaire du 18 octobre 19 19, déterminant ce qu' 11 
convient d'entendre par explosifs S. G. P. ; 

Vu l'arrêté roya l du 29 octobre 1894, portant règlement 
général sur les fabriques , les dépôts, le débit-, le trànsport, ia 
détention et l' emploi des produits l':Xplosifs ; 

Vu l' arrêté du 13 juillet 1921 par lequel 1-' explosif dé­
nommé « Rex Powder- >> a été reconnu officiellement et rangé 
dans la classe III ( explosifs difficilement inAammables) ; 

Vu la d emande introduite par la Société « E xpiosives Trades 
Ltd H de Londres , représentée par M . van Marcke de Lum­
men , 222, rue Royale, à Bruxell es ; 

Vu les résultats des essais auxquels ont été soumis des échan­
tillons de l'explosif (( R ex Powder H , à l'Institut National des 
Mines, à Frameries, 
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Arrête: 

ARTICLE UNIQUE. - L'explosif « Rex Powder l>, fabriqué par 
la « Cotton Powder Company ». à Londres , et dont la compo 

sition e st la suivante : 

Nitroglycérine ' . 
Nitrate d 'ammonium 
F arine d e bois . . 
Chlorure d e Sodium. 

12 
. 60 

8 
20 

100 

peut être utilisé comme explosif S. G. P., à la charge maximum 
de 850 grammes, don t l'équiva lent en dynamite n° 1 est de 
625 grammes. 

Expédition du présent arrêté sera adressée pour information 
à M van Marcke de Lummen, rue Royale, 222, à Bruxelles. 
et à MM. les Ingénieurs en Chef-Directeurs des dix arrondis5e·­

ments. 

Bruxelles , le 30 juill et 1921 . 
J. WAUTERS. 

Explosifs S. G. p. 

LE :Vlt N ISTRE DE J.' I N l>USTRIE DU '1' 11 \ V 
' ' AIL 

ET DU H AVITA ILL !sMENT. 

Vu l'arrêté royal du 24 avril 1920, relat'f , l' . 
1 "f d 1 · · 1 a emploi de, exp os1 s ans es mmes , prescrivant que le 1 ' f 

, fi . 1 s exp os1 s S G P 
seront de ms comme te s par arrêtés mini"st , .- 1 · • • . . eue s · 

V u la rnculaue du 18 octobre 1919 d' ' . 
. d' d ' etermmant • Ï convient enten re par explosifs S. G. p . ce qu I 

Vu 1 'arrêté royal du 29 octobre 189/ . 
général sur les fabriques, les dépôts l d ' b' _Pot tant règlement 

d . l' 1 . d ' e e it le t l étent10n et emp 01 es produits exp) .f ' ransport , " 
OS! S ; 
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Vu l'arrêté du 4 novembre 1919 par lequel l'explosif dé­

nommé « Poudre blanche Cornil n° 5 » a été reconnu officielle­
ment èt rangé dans la classe III ( explosifs difficilement inflam­

mables ) ; 

Vu la demande introduite par la Société Anonyme de la 
Poudrerie de Carnelle, à Châtelet; 

Vu les résultats des essais auxquels ont été soumis des échan­
tillons d'explosif « Poudre blanche Cornil n° 5 » à l' lnstitul ' 

National des Mines, à Frameries; 

A RRÊTE : 

A~TICLE UNIQUE. - L'explosif « Poudre blanche Cornil n ° 5 » 
fabriqué par la Société Anonyme de la Poudrerie d e Carnelle, 
à Châ te le t, e t dont la composition est la suivante : 

Nitrate d'ammonium. 
Nitrate de sodium. 
Trinitrotoluol 
Chlorure de sodium 
Chlorure d' Ammonium 

43 
25 
14 
7 

11 

100 

p eut ê tre utilisé comme explosif S . G . P., à la charge maximum 
de 900 grammes dont l'équivalent en dynamite n° 1 est de 
550 grammes. 

Expédition du présent arrêté sera adressée pour information 
à la Société Anonyme de la Poudrerie de Carnelle, à Châtelet, 

et à MM. les Ingénieurs en chef-Directeurs des dix arrondisse­
ments. 

Bruxelles, le 5 octobre 1921 . 
J. WAU_TERS. 
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Ankylostomasie 

· M odi/i.cation à l' arrêté royal du 30 juin 1919 . 

A L BERT, Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu les arrêtés royaux du 30 juin 1919 et du 7 mars 1921 
relatifs à 1 'ankylostomasie ; 

R evu spécialement l'article 4 de l'arrêté royal du 30 juin _ 
1919; 

Cons!dérant qu'en . vu~ d' ass_urer plus d' efficacité à la lutte 
contr~ 1 ankylostomas1e, _il convient , dans la me~ure d e l 'équité , 
de fan e supporter les frais de cure par les exploitants; 

_Sur la propo_sit~on de Notre Ministre de I' Industrie , du Tra­
vad et du Rav1tadlement, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A RTICLE PREMIER. - L'article 4 de l' arrêté I d 30 · 
191 1 

"f , . . roya u Jum 
9, re a t1 a 1 ankylostomas1e, est abroo-é et 1 , 1 

. . . . o remp ace par es 
d1spos1t1ons suivantes : 

" Art . 4. - Les frais des examens prévus 1 · 1 . par es artic es l ' r 
2 et 3, le paiement des salaires que I' ouvrie. . · d : 
l
' · d . . 1 au1a1t per us a 
occasion es examens de rev1s10n, ainsi I f . . 

l' · d · , que es rais de la 
cure que ou vn er evra1t eventuellement · , 1 . , . suivre a a suite d 
examens prevus aux articles 2 et 3 sont , h d es 
tant. » 

' a c arge e l' explo1· -

A RT. 2. - Notre Ministre de lïndu t ·· d T . 
R . ·11 , ' s 11e , u ravail t d 

av1tai ement est charge de I exécuti d , e u on u present arrêté. 

Donné à Bruxell cë, le 17 octobre 192 l . 

Par le Roi : 
L e M inis tre d e /'Indu st rie, du T ravai / 

el du R av itaillem e nt , 

J. W AUTERS. 

ALBERT. 

.., 

' 
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Lois coordonnées du 30 août 1920 sur les pensions 
de vieillesse en faveur des ouvriers mineurs. 

EXÉCUTION 

Arrêté .royal du 25 juillet 1921 rattachant les exploitations de 
mines métalliques concédées de la province de Luxembourg_ 
à la caisse de prévoyance du bassin de Namur. 

-ALBERT, Roi des Belges , 

A tous, présents et à venir , SALUT. 

Vu les lois coordonnées du 30 août 1920, sur les pensions de 
' vieillesse en faveur des ouvriers mineurs, et notamment les §§ 1 
et 2 de l'article 4, ainsi que l' article 17 de ces lois, ainsi conçus : 

« A RT. 4, § 1. - T out exploitant de charbonnage doit être 
affilié à une caisse commune de prévoyance en faveur des 
ouvriers mineurs, régie par la l~i du 28 mars 1868 et reconnue 
par le gouvernement. 

« § 2. - La circonscription et le siège des caisses de pré­
voyance sont déterminés par arrêté royal. » 

« ART. 17. - Sont assimilés aux ouvriers houilleurs , les 
ouvriers des mines métalliques concédées. » 

Vu )' arrêté royal du 6 novembre 1920 assurant l' exécution 

de )' article 17 précité ; 
R evu J' arrêté royal du 28 août 191 1 fi xa1_lt le ressort des 

caisses de prévoyance ; 
Considérant que les exploitants des mines métalliques concé-

d ées situées dans la province de Luxembourg sont tenus de s' a f­

filier à une caisse de prévoyance reconnue ; 

-

·, 

1 
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Sur la proposition de Notre Ministre de l' Industrie, du Tra­
vail et du Ravitaillement, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. - Les exploitations de ~ines métalliques. 
concédées situées dans la province de Luxembourg sont ratta­
chées à la caisse de prévoyance en faveur des ouvriers mineurs 
du bassin de Namur. 

ART. 2. - Notre Ministre de l'industrie, du Travail e t du 
Ravitaillement est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 25 juillet 1921 . 

Par le Roi: 

Le Ministre de l'industrie, du Travail 

et du Ravitaillement, 

J. WAUTERS. 

ALBERT. 

I 
\ 
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A PPAREILS A V..A.PIDUR 

Règlement général sur les chaudières à vapeur. 

MODIFICATION 

ALBERT, Roi des Belges, 

A ·tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu l'article 5 1 de l'arrêté roya 1 du 28 mars 1919, portant 
règlement général sur les chaudières à vapeur et dont les quatre 

premiers paragraphes sont aLnsi conçus : 

Pour toute nouvelle chaudière à m ettre en service, l'épreuve 
sera faite avant qu'elle soit entourée d'une enveloppe quelcon­
que, de manière que toutes les parties en soient aisément v1s1-
bles e t accessibles. 

Lors d es renouvellements d'épreuve e ffectués en exécution 
de l'article 48, les chaudières devront êhe dégarnies de leur 
enveloppe totalement ou pàrtiellement, selon ce qui sera jugé 
nécesrnire par le fonctionnaire chargé de procéder à l'épreuve. 

T outefois, pour les chaudières mobiles, après chaque période 
de trois ans, les enveloppes seront enlevées de manière à per­
mettre un exam en complet . 

La prescription du paragraphe précédent ne s'applique pas. 

aux chaudières des navires. 

V u l' avis émis par la commis;ion consul!a!ive permanente 
pour les appareils à vapeur en sa ~e~nce du ~ JUillet _1921 ; . 

Sur la proposition de Notre Mm1stre de l Industrie, du Tra­

vail et du Ravitaillement, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. - L'exemption prévue pour les navires 

par le 4° paragraphe de J' article 51 de Notre arrêté du 28 mars: 

1919 est étendue à tous les bateaux . 
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ART . 2. - Notre Ministre de !'Industrie, du Travail et du 
Ravitaill ement est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 20 août 192 1 . 

ALBERT. 

Par le Roi : 
Pour le Ministre d e l'industrie, du Travail 

c l du Ravilaillcm cnl, absent: 

Le Ministre de I' A griculturc, 

8°0 RuzETTE. 

Exécution de !'Arrêté Royal du 28 mars 1919 et de 
!'Arrêté Ministériel du 30 mars 1919 sur les 
chaudières à vapeur. 

EMPLOI DE LA SOUDURE AUTOGÈNE 

CIRCULA IRE 

à MM. les In génieurs en chef-chefs de · service 
pour les appareils à vapeur. 

BRL"Xl ·'.1.1.ES , I. >; ] cr OCTOIIHI·'. )!lj2]. 

L'Adminis tration des Chemins de fer de J'l::' t · d . 
· 1 d , · A -· at m a ema ndé s1 a sou ure autogene pouva it e tre employé . ] , . 

d h d .' d 1 . e pou1 a reparation 
es c au 1eres e ocomot1ves dans certain b " d , . s cas 1en efin . 

avec les garanties suivantes : 1s er 

A. - Réparation par soudure autogène d fi 
" l b 1 . I es ssures dans 1 to es tu u aires e l es /:)artie entretoisé d f es 

des locomotives . es es oyers en acier 

Les réparations de l' espèce se feront da J . . 

t ns es cond 1t1ons sui· van es : -
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1 ° L es rép arations des fissures se fei:_ont exclusivement . à 
1' a id~ de procédés é lectriques à arc avec é lectrodes enrobées, 
de ma rques admises par l'Administra tion à la suite d'essai,, 
mécaniques sur éprouvettes soudées; 

2° Ces travaux ne pourront être exécutés que dans des ate­
liers sp écialisés et par des soudeurs à l' é lectricité qui auront été 
reconnus p a rfaitement aptes à ces travaux p ar le contremaî tre 
spécia lisé attaché à l'Administration Cen trale . Uri croquis mon­
trant l'em p lacement e t indiqùant l' é tendue ·d e la fissure réparée 
sera annexé au carnet historique d e la locomotive avec l'indi­
cation du nom de l'opérate ur et de celu i du chef d 'a te lier ( o u 
de son d é légué) qui a exami_né la réparation; 

3° Outre l'épreuve h yd raulique réglementaire, la locomotive 
subira, a p rès réparation , trois a llumages et trois refroidisse­
m ents consécutifs avant sa mise en service. 

B. - Recharges des Corrosions . 

Les r echa rges de corrosion s se fe ront à l'arc é lectrique , dans 
les conditions indiquées ci-dessus p our les fissures, sauf '.a 
prescription relative aux allumages e t refroidissements consé-

cutifs . 

C. - R aboutage des tubes . 

L e raboutage des tubes e n fer ou en laiton se fera au cha\u. 
meau oxhydrique ou oxy-acétylénique. 

La compétence du soudeur devra ê tre reconnue, de m~me 
que Ja q ualité des' matéri~ux d'apport; le contrôle du tr~va1l se 
fera par des essais d e phage, de martelage ou d e traction sur 

bouts de ·tubes soudés. 

V 1• · de Ja Commission consultative p ermanente pour les 
u avis d d . d ' 'd ·1 ' e ur consultée sur cette eman e, Je ec1 e que appare1 s a vap , d' · 

1 d t e, ne peut ê tre employee dans les con 1hons a sou ure au og . 
, ·c. , · d us car e lle présente dans ce cas des garanties spec1nees c1- ess , 1 

suffisantes d e sécurité. 

V 
.. par dérogation à la règle tracée dans mon ous pou11 ez, . . , . 

, · d 31 i'ui llet 1919 (circula ire p n se en execuhon de 
instruction u , A , , 1 d 
l'a rrê té royal du 28 mars 1919 e t d e 1 arre te ministerie u 

.. 
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30 mars 1919 sur les chaudières à vapeur), autoriser l'emploi de 
la soudure autogène J?Our des réparations se présentant dans 
des conditions semblables à celles qui sont définies par l' Admi­
nistra tion des Chemins de fer et lorsque l'exécution de la répa. 
ration vous donnera toute garantie tant en ce qui concerne 
l'habileté de l'ouvrier que la qua lité du métal employé e t le 
contrôle du travail. 

Pour la construc tion des chaudières et pour les réparations 
se présentant dans d'autres conditions que celles qui sont spéci­
fiées ci-dessus, la soudure a utogène est subordonnée comme. 
par le passé à une dérogation. 

' 

Le Ministre de /'Industrie, du Travail 

cl du Ravitaillem en t, 

J. WAUTERS. 

DO/.':li:\IEK'f S AmllNISTRATIFS 1449 

•Commission de revision des r èglements miniers. 

# 

MODIFICA. TION 

Poun LE MINISTRE DE 1,' INDUSTRIE, ou TRAVA Ii, 

ET DU R A VITA il, LE)lENT , absent. 

LE 1\'l!NISTRE DES TRAVA UX P UBLICS. 

Vu j 'arrêté du 4 décembre 1897, instituant une Commission 

de revision des rèolements miniers ; 
Vu l' arrêté du ..,l 5 mai l 919 réorganisant cette Commission ; 

Considérant qu'il y a lieu de pourvoir au remplacement de 

MM Bogaert, d écédé et Br~yre, démissionnaire; 

. ARRETE: 

ARTICLE PREMIER. - MM. Thiriart, Léon, Ingénieur, Direc-
. teur-gérant d e la Société Anonyme des , Charonn,a~es de 
Patience et Beaujonc, à Glain, et R aven, Gustave, l~gemeur e~ 
chef-Directeur des Mines, à Bruxelles, sont nommes. r~specti 
vement membre et membre-secrétaire de la Comm1ss1on de 
revision des règlements miniers. 

ART. 2. - Expédition du présent arrê té sera adressée ?our 
· f ation à la Cour des Comptes et, pour exécution au Direc-
m orm d I C . . 
teur Général des Mines, président e a omm1ss1on. 

Bruxelles, le 13 octobre 192 1 . 
ANSEELE . 

.. 
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Corps des Mines 

' Arrêté royal du 16 août 1921 modifiant l'arrêté organique .. 

ALBERT, Roi des Belges , 

A fous présents et à venir, SALUT. 

R evu 1 'arrêté royal du 21 septembre 1894 organique du ser­
vice et du Corps des Ingénieurs des Mines ; 

R evu les arrêtés royaux complétant ou modifiant ce règle­

ment organique ; 

Considérant que , dans le but de faciliter l'instruction des 
affaires , il a é té reconnu nécessaire de constituer un comité 

d'inspection à chacune des deux inspections générales de Mons 

et de Liége ; 

Sur la proposition de notre Ministre de I' Industrie, du T ravail 

et du R avitaillement, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. - L'article 7 de l 'arrêté organique du 
service et du Corps des Ingénieurs des Mines , est complété de 

la manière suivante : 

Un comité d 'inspection est de p lus institué à chacune des 
deux insp ectio ns générales de Mons et de Liége . 

Ces comités donne ut leur avis motivé l.'Ur toutes les quest ions 
qui le ur sont so11mises par le Ministre ou par le Directe ur G é ne­
raL 

Chacun d e ces comités est composé de l'inspecte ur géné ral , 
président, des ingénieurs e n Che f-Directeurs des arrondisse­
me r t3 fa isant '.")artie de l'inspection géné rale dont il s ' agit e t de 
l'ingé riieur a djoint à l'inspecte ur général, cet ingénieur re mplis­
sant les fonctions de secré ta ire. 

OOCl'~!E~J'S A m llcs ISl'RATIPS 1451 

ART. 2. - Notre Ministr~ de l'industrie, du Travail et du: 

Ravitaillement est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles , le 16 août f921. 

P ar le Roi: 
Le Mmiafre de . l'industrie, du Tra,;ail 

e t ·du Raoitailleme11t, 

J. W AUTERS. 

' 

ALBERT. 

• 
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PERSONNEL 

Corps des Mines 

Recrutement 

A1·rété ministériel du 3 août 192 1 ffo:;ant la date 
el le 1n·ogramme du concou1·s . 

LE MINISTRE DE L'I NDUSTRIE, Dü 'l'RA V AIL 

ET DU RAVITAILLEMEN1', 

Vu ]' arrêté royal du 29 juille t 1907, réglant l'admission aux 
fonctions d ' ingénieur d e 3° classe des , mines, et notamment les 
articles 2 , 4, 5 e t 6 de cet arrêté; 

Vu les arrêtés royaux du 31 août 1920, modifiant l' arrê té 
roya l du 29 juillet 1907 susvisé ainsi que l' i=lrrêté organique du 
service et du Corps d es M ines; 

Vu le programme des matières du concours, pour l' admissrbn 
à la fonction susdite , annexé à l'arrêté ministériel en date du 
29 juillet 1907; 

A RRETE : 

ARTICLE PREMIER. - Un con~ours pour la colla tion d e onze 
emplois d'ingénieur du Corps des M ines a ura lieu à Bruxelles 
les 25 octobre 192 1 e t jours suivants. 

ART. 2 . _ L es m atières d e l'épreuve, a insi que le nombre 
J,naximum des points attribués aux d iverses b~anches, sont fixés 
comme suit 

JO Exploita t ion des mines, y compris la topographie 
sou terraine . 

2° Electricité e t ses applications . 
3° L égisla tion minière et réglementation minière 
4° Géolo gie e t paléontologie . 
5° R édactio11 française . · · 
6° Langue flamande, a llemande ou a n glaise 
7° Tra vaux gi aphiques 

, 

40 
20 
10 
10 
8 
ï 
5 

100 
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Les points à a ttribuer à la rédac tion française e t aux travaux 
-graphiques seront déterminés d'a près les travaux effectués pour 
les bra nches I à 4. 

A RT. 3. - Il sera exige au moins la moyenne des points sur 
la branche I et sur les branches 2, 3, 4 réunies e t les 6/ 1 o··• des 
points sur l'ensemble des matières. 

A RT. 4. - Les matières d es branches I à 4 sur lesquelles le.;· 
questions seront posées , sont indiquées à la suite du présent 
arrêtl. 

Bruxelles, le 3 août 1921 . 
J. W AUTERS. 

Matières d u programme sur lesquelles seront 
formulées les questions concernant les bran ·~hes 

I à IV. 

1. - EXPLOI TATION DES MINES. 

Travaux de recherches. 

SONDAGES. - Sondages par percussion, à tiges pleines e t ::. 
tiges c reuses; trépans. tiges , coulisses , appare ils à chute libre , 
engins d e manœuvres et de battage . Curage discontinu , con 
tin u. Sondage à la corde. Sondage par forage : tarières, tiges , 
sondes au diamant. Tubages. P rise d'échantillons. Accidents, 
outi ls d e secours. Vérifica tion. Organisation générale d'un son ­
dage Application des d ivers systèmes de sondage à la recon­
naissance des terrains e t des gîtes exploitables. 

Excavation et travaux d'art. ' 

ABATACE. - C lassifi cat ion et propriétés des explosifs em­
p loyés dans les mines. Explosifs antigrisouteux théorie et 
expérimenta tion. 

Pu1Ts. - Creusem ent en terrains aquifères : 1° avec épuise­
men ~. p rincipaux systèmes: 2° sans épuisem ent, emploi de l'a ir 
comprimé, de la congélation , de la cimentation. 
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Exploitation proprement dite. 

EXPLOITATION SOUTERRAINE. - Conditions générales d' amé­
nage ment. Travaux préparatoires. Marche générale de l'exp loi­

ta tion. Choix de la méthode. 

EXPLOITATION AVEC RE:\IBLAI. - Principes généraux. Mé-
. thodes : a) par tailles d roites, montantes ou chassantes, par 

gradins droits, par gradins renversés; . b) . p~r traça_ge e t dépi­
lage, entre toit e t mur, ou en tranches mclmees , horizontales ou 

verticales. 
Application a ux couches de houille. 

Transport, extraction, tr anslation des ouvriers. 

EXTRACTION ET TRANSLATION DU PERSONNEL. - Câbles . Com ­
p araisons au point de vue de 1~ ,mat'.è'.·e, e t de la forme. Coeffi­
cient de résistance; module d e last1c1te. Attaches des cages. 
Surveillance e t entretien des câbles. Circonstances influant sur 

leur durée. 

Etude statique de l'équilibre des câbles. Câbles d' équilibre. 
Câbles contrepoids. Varia tion du rayon d' enroule ment par 
bobines et tambours . 

Moteurs. - Appareils de sûreté applicables aux engins ·d' ex­
tracticn, en particulier destinés à la translation du personnel. 
D ispositions diverses tendant à prévenir les accidents . 

Aérage 

Composition de l' a ir des mines. Càuses d'altération. Grisou , 
propriétés, gisement, modes de dégagement. Circonstances 
diverses influençant le dégagement du grisou. Explosions. 
Influence des poussières de charbon. Grirnumétrie. 

VENTILATION. - Vitesse et débit des courants d ' a ir. Dépres­
sion. Description, vérification et usage des appareils de mesure. 
T em pérament. O rifice équivalent. Travail utile de la venti-

lation. 
Aérage naturel. Aérage _par échauffement. Aérage par entrai­

nement. A sp iration Kcertmg. 
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AÉRACE MÉCANIQUE. - Ventilateurs. Description et compa­
raison des principaux types. Mode de fonctionnement et condi­
tions d 'app lication . 

AMÉNAGEMENT DES TRAVAUX AU POINT DE VUE DE L'AÉRACI:.. 
- Aérage aspirant ou souffla nt. Volume d'air nécessaire. Divi­
sion d u courant d'air. Aérage ascensionnel. Aérage des travaux 
prépara toires. Règles spéciales aux mines à dégagements 
instanta nés de gi·isou . Utilisation du puits de re tour d'air comme 
puits d ·extraction. 

Topographie souterraine . 

Méthode générale de le ve r des plans soute rrains. Mesure d es 
alignements e t des a ngles . Emploi d e la boussole et du théodo­
lite. Causes d'erreurs. Vérification. Orie nta tion des plans de 
mines. Nivellement souterra in. 

Tracé des plans de mines. R e gistres d 'avancement". Plans, 
p rojections e t coupes. T enue d es plans . Plans d'ensemble p ar 
é tages ou par couches. Dessins des plans . Signes convention­
nels. Tracé des courbes de niveau des surfaces souterra ines. 
Cartes m inières. Raccordem ent des couch es. 

fl. - ÉLECT RICITÉ ET SES APPLICATIONS 

GÉNÉRATRICES A COURANT CONTINU. ·- Théorie élémentaire e t 
principes du fonctionnement. T ypès cl· enroule me nt. Circwt 
magnétique. Modes d'excitation. Caractéristiques. Proprié tés: 
Eléments de construc tion des machines à tambour. 

MOTEURS A COURANT CONTINU. - Principes du fonctionne­
ment e t propriétés . Caractéristiques des divers types de 
moteurs. 

· GÉNÉRATRICES A COURANT ALTERNATIF . - Influence de la selt 
dans un circuit a uq uel est appliquée une f. e. m. sinusoïdale. 
Déphasage. Impédance. Courant efficace. F. e. m. efficace. 
Représent =1 tion graphiq ue des fonctions sinusoïdales . 

Principes d es enroulements des a lternateurs mono e t poly­
phasés. Caractéristique externe. Propriétés. Description som­
m aire. 

MoTE.URS A COURANT ALTERNATIF. - Moteur synclu-one, 
asynchrone (mono e t polyphasés) . Principes d u fonctionne-
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ment e t leurs propriétés. Caractéristiq ues. Description som­

m aire . 
TRANSFORMATEURS. - Thé orie é lémentaire. Description som­

maire . 
ECLAIRAGE. - Lampes à incandescence et à arc. Condition-~ 

d'emplc i. Consomma tion . 

D1sTRIBUTI01' ET TRANSMISSION DE L'ÉNERGIE É.LECTRIQUE. -
Canalisa tion s. A ppareillage e t accessoires. Emploi des moteu1s 
à co urant continu e t à courant alternatif. Appl icat ions spécia les 
à l' indus trie des mines : machines d'extraction , traction souter­

raine , pompes électriques, etc ... 

EFFET PHYSIOLOGIQUE DES COURANTS. - Effets produits. Soins 

à donner. 

Ill . - LÉGISLATION MINIÈRE ET RÉGLEMENTATION 
MINIÈRE 

Arrêté Royal du 15 septembre 1919 portant coordination des 

lois minières. 
R èglement général de police des Mines (Arrêté Royal du 

28 avril 188-l), avec les modifications y in troduites par les 

Arrêtés Royaux des : 
5 septembre 1901, sur I' aérage des mines grisouteuses; 

9 août 1904. sur l'é clairage des travaux souterrains des mines 

de houille; 
10 décembre 191 0, sur les voies d'accès, les puits e t la circu-

lation du p ersonnel dans les puits; 
1 O mai 1919, sur l'éclairage des mines à grisou p ar lampes 

électriques p ortatives: 
24 avril 1920, sur l' emploi des explosifs dans les mines. 

IV. - GÉOLOGIE ET PALÉONTOLOGIE. 

Formation e t évolution de la croûte terrestre. théories e, 
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